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E X T R A I i:^\sii 

J)\3 DICTIONNAIRE DE MORERI. 



Louis TronsoN de Paris ^ était Jîls 

de Louis Tronson , Secrétaire du Cch 

binet , sous le Roi Louis XlII ^ et de 

Claude de Sève. Après avoir fait ses 

études a Paris , // embrassa lEtat Ec*^ 

clésiastique , et fut Aumônier du Roi ; 

mais le zèle de la perfection de son 

état lui fit quitter cet emploi en i655 , 

pour entrerauSéminçiiredeS^Sulpice 

à Paris y qui avait été fondé depuis. peu 

d'années ; et il y donna dans les divers 

emplois de si bonnes preuves de sa piété 

et de sa prudence , qu'on le choisit pour 

Supérieur de ce Séminaire > et des autres 

qui en dépendent^ tan 1676. // est Au- 

teur de deux Ouvrages fort estimés : 

run qui est intitulé Examens particuliers, 

fut imprimé Pan 1690 , à Lyon pour la 

première fois : il s en était répandu plus 

de mille exemplaires manuscrits en 

a iij 
364 
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France opont ce temps-là yCianen a fait 
depuis plusieurs éditions. Le second^ 
Ouvrage que Cjiuieurm intitulé Forma 
Cleri , est une collection tirée de VÉcri- 
tare y des Conciles et des Pères touchant 
la vie et les mœurs desJEcclésiastiques: 
il n'en avait d abord paru que trois vo-' 
tûmes in- fa / mais on a imprimé en tan'- 
née 1 7s4 , a Paris , t Ouvrage entier 
in-4^. M. Tronson eut part aux dispu- 
tes qui s'élevèrent à t occasion du Livre 
de M. de Fénélon , Archevêque de 
Cambrai y intitulé , Maximes des Saints; 
et il assista aux Conférences tenues à 
Issi , où ton arrêta ce quon appelle les 
Articles d*^Issi\ comme on peut voir 
dans la relation sur le Quiétisme^ écrite 
par M. Bossuet , Evêque de Meaux. H 
mourut le 26 Février de tan 1 700 , âgé 
de 79 ans,y dans la réputation dune 
grande piété , et fut inhumé dans la 
Chapelle basse du Séminaire. 
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AVERTISSEMENT. 



JLiB:^AvrBr particulier que les Saints 
lecûiiunandeiit., comme un des principaux 
moyens de la perfection , e^t une exacle 
recherche non-seulement des péchés , mais 
des moiodres défauts « qui regardent une- 
venu , un vice , ou quelque autre, sujet 
particulier , pour se corriger, et pour. se' 
reudse, aiUant. qu'il se peut , irrépréhen* 
sible devant Dieu et devant les bommes* 
C^tte idé^ de l'examen particulier en 
montre ^ clairement lutijité , qu'en vain 
Ton s*arrêlieFdt à U f^ire connaître plus 
en détail^ dapjtant pUis qû'ielle se trouve 
savamment établie, dans un grand nom- 
bre, de Xâyres de. piété ; et que d'ailleurs , 
il nj a-cgi'à le pratiquer durant quelques 
jours ,. pour être pleinenoent convaincu» 
d/2s fruits (ju'on en relire. 

Il est vrai que cet exercice n'est pas 
sans quielque cÛ iSculté * et que ceu^u\ê- 
mes qiû ne nxanquçajl xfi de bonne vo*;. 

a iv 
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viij Avertissement. 

lonlé , ni de lumières , y trouvent sou- 
vent de la peine. Car soit que lamour- 
propre cache â lame^^es fautes les plus 
visibles, soit qu'on ne veuille pas se 
faire toute la violence nécessaire pour 
s'en appercevoir , soit que l^sprit ac- 
coutumé à se remplir de belles idées , 
rie puisse se réduire à une recherche 
où rien ne le contente ; Ton voit qu'il 
y a peu de personnes , qu'une exacte 
discussion de leurs défauts , ne fatigue 
€t enfin ne rebute.' 

C'est pour lever cette difficulté qu'on 
donne au public ces Modèles d'Exa- 
înens. Ils feront voir clairement , et 
sans qu'il soit besoin , ni d'effort d'ima« 
gination , ni dé contention d'esprit , 
l'es imperfections et les infidélités aux- 
quelles on est sujet ; leur simple lec- 
ture sera suffisante pour les découvrir; 
€t ils seront comme autant de miroirs , 
sur iQsquels chacun n'aura qu'à -^eter 
Tes yeux , pour connaître en un mo- 
ment ce qu'il y a de déréglé dans sa 
conduite/ .' 

Cette fficilité ne sera pas peut-être 
ïe seul avantage' qu'on tirera de ces 
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Avertissement. ix 

Examens ; comme il y en a sur un 
grand nombre de matières , et qu'il 
n'y en a pas un où l'Auteur n'insinue 
diffe'rentes vues , dont les . unes sont 
propres pour toucher , les autres pour 
instruire , et d'autres pour persuader , 
il semble qu'ils pourront servir à ceux 
qui , ayant quelque habitude de par- 
ler en public , se trouvent obligés dans 
des occasions imprévues de faire des 
discours et des entretiens de piété. 

Ils pourront être aussi de quelque 
secours aux personnes qui font Orai- 
son 5 pour sr^occuper et se conduire dans 
ce saint Exercice. Car ils verront les 
devoirs qu'ils doivent rendre à 'Dieu , 
les motifs propres à se convaincre de 
la vérité qu'ils méditent , les^ résolu- 
tions qu'il est à propos de prendre , 
et la prière qu'Us peuvent faire pour 
demander ce qu'ils désirent. 

Et comme chaque Examen contient 
plusieurs règles dé conduite sur la ma- 
tière qui y est traitée; qu'il représente 
la plupart des fautes qu'on y peut com- 
mettre ; qu'il renferme diverses prati' 
ques de vertu , que tout le monde peut 
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smfvt I il ny a perscmne qui &y 
puisse trouver de quoi faire ulilemeat 
Dpe lecture spirituelle. 

fi. faut cependaat avouer que parmi 
ceS' prali^iaes ^ ces fautes et ces règles » 
il ^ej^ trouvera, quelques* unes « qui n« 
tQWi'\àW£i&ai pas aux ^as du monde , 
ni mêmes, aux Ecclésiastiques- qiû soat 
obligés de vivre dans le siècle ; mais 
Ion ne pense pas qu'ils doivent pour 
cela se dégoûter de ces Examens , ni. 
eroire qu'ils ne sont pas faits pour eux* 
CaF bien que la première vue de l'Au-^ 
teu£ aii été dcr! travaijil^r pour des E& 
diésiastiqiites retirés dans ua âémii)aû*e ^ 
ci qu'ainsi il n'ait pu se dispenser da 
JVârquec que^ue ch^se qui leuir fut pco«) 
pre et particulier ^ la plus grasse pai;- 
lie de son Ouv^a^^e ne laisse pas de 
convenir è toutes sortes de personnes ; 
et il a supposé qœ chacun saurait 
fiiire le discernement de ce que de^ 
mande so» état; à rimilalion de ceux 
qui se troii;vaiit dans un grand festin t 
ne mangent pas de toutes les viandes qu'on 
leur sert » mais seulement de celles (çÀ 
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peuvent contenter leur go&t , et satis- 
faire à leurs besoins. 

Que s'il semble à qudrq^ues - ims » que 
l'Auteur descend trop dans le détail , et 
gu'il s'arrête souvent à nuii^aer des 
dé&uts qui ne sont qu'extérieurs , qui 
ne paraissent de nulle conséquence ,. 
et que personne n'ignore : qulls consi- 
dèrent , s'il leur pldit , qu'une ame 
qui a la a^ainte de Dieu ne néglige 
rien ; qu'on ne peut êlre réglé au-de- 
dans , si on ne l'est au - dehors ; que 
Ton ne manquera jamais de tomber 
dans les grandes fautes y si Ton n'a pas 
soin d'éviter les petites ; et qu'il est né- 
cessaire d'être averti souvent de ses dé- 
fauts , parce que la plupart des hommes 
emportés par leurs passions , n'y font pas 
d'ordinaire assez d'attention : qu'au reste 
les Saints Pères n'ont pas jugé ce grand 
détail indigne de tenir place dans leurs 
écrits, qu'il y en a eu dans tous les 
siècles qui sont garants de cette con- 
duite , et que l'Auteur n'a fait en cela 
que suivre leur exemple , et mardiet 
sur leurs traces. 
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Il ne reste plus qu'à prier le Lec- 
teur de vouloir répondre à la fia que 
l'on s est proposée dans ces Examens, 
qui n'est autre que de lui inspirer > 
non - isëulement la haine du vice et 
lamour de la vertu , mais encore un 
désir sincère et efficace de la perfec- 
tion , sans lequel jamais on ne irayail- 
l'era sûrement à la grande affaire du 
salut. 
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EXAMENS 

PARTICULIERS 

su R 

DIVERS SUJETS^ 

PREMIÈRE PARTIE. 

Des obligations de l'État Ecclésiastique , et 
des principales Actions de la Journée. 

EXAMEN. . 
De la sainteté de VEtat Ecclésiastique^ 



Premier Point, 

XTLBOROi^rs le Saint-Esprit, prènani uBf 
soin particulier de porter les Ecclésias- 
tiques à la Sainteté. Il les en presse , il 
les en sollicite , et il le fait non-seiîlement 
par lui-même dans les saintes Ecritures ; 
mais encore par les Saints Pères et par les 
Conciles , où rien n est plus souvent Wpéié 
que letroite obligation qu'ils ont d'être 
Saints , et dîme sainteté qui ne soit pas 
Tom. L A 
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il De la Sainteté 

commune *. Reconnaissons cettebontë pa« 

lemelle par toute sorte de devoirs. 

* MoneBUt Ëpiseopi suos Ckricos in ^ocum^e er^ 
cline fuerint, ut eonversatioae , «ermone, scientiâ , 
Dei populo praeeant , memores eju» quod scriptum est : 
Sancti estote quia ego Sanetus sum. Trid. Ses$. 14. 
dâ re/orm» 

IL Point. 

La sainteté ecclésiastique demande, se« 
Ion les Conciles et les saints Pères : 

1. Que Ton évite , autant qu'il se peut , 
les moindres péchés. 

Xevia etiam delicta , qu» in ipsis mazima essaent y 
éffugiant. Jbid, Sess. 22. 

2. Que Ion fuie tout ce qui a lapparence 

du maL 

« 

Interro(;a majore» toos et dicent: Âb omnî specîe 
malâ. abstinete rot. S,Bem, 3. deconsid, i. Thess, S. 

3. Que Ton soit disposé à faire toute 
sorte de bien. * 

Ad omne opus bonam instructus. S. Cyril, de Sacerd» 

4. Que Ion travaille à acquérir les 
vertus dans un degré éminent. 

Perfecti in TÎrtute esse debent. S,'Thom, in 4, disté 
a4. ^. I. art. t. 

5. Que Ton ne mette point de bornes 
'à sa perfection. 

Nullam asaensûs et d«i£c8tioDis mensuram agàoa* 
9fLnt, Greg, Nat, 
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examinons par ces cinq marques si 
nous avons toute la sainteté que demande^ 
notre état. 

I • Avons-nous soin d'éviter les moindres 
péchés ? l?îe mettons-nous point , comme le* 
gens du monde , notre sainteté, seulement 
à ne point faire de péchés mortels ? Et suf 
ce principe ne sommes-nous point sans scru- 

fuie distraits dans la prière , assoupis durant 
oraison , dissipés et peu modestes dans le 
temps des saints offices ; sujets à dire de 
petites railleries , de légères médisances , 
des paroles inutiles , et à nous laisseraller, 
selon les occasions , à beaucoup de péchés 
véniels? 

3. Noussommes-nousabst^mxsdeloutctf 
qui a l'apparence du mal : comme des paro- 
les trop libres, des gestes dissolus, d'unexté« 
rieur mondain, de Ta fréquentation du sexe , 
delà trop grande familiarité avec les gensdu 
inonde , et avec les Ecclésiaistiques peu ré- 
glés : et de cent autres choses qui donnent 
lieu de soupçonner qu'il y a quelque dérè- 
glement dans notre conduite ! 

5. Avons -nous été prêts â faire tout le 
bien convenable à notre état, faisant un 
boa emploi de notre temps , nous rendaiît 
fidèles à nos exercices , profitant des occa- 
sions que Dieu nous donne , de faire de bon- 
nes œuvres , et nous appliquant surtout i 
celles qui sont de notre état ? 

A a 
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4 De la Saintetés 

4. Avons-nous ti^vaillé à acquérir les 
vertus dans un degré éminent , nous propo- 
sant pour modèle celles qui ont paru avec 
le plus d éclat dans les Saints ; et ne nous 
contentant pas d'en avoir quelques traits ; 
mais faisant tous nos efforts pour en gra* 
ver dans notre ame une parfaite image l 

5. Ne mettons -nous point de bornes à 
notre perfection , et ne nous fixons-nous 
point à de certaines pratiques de piété , au- 
delà desquelles nous ne voulons point aller: 
-au lieu de monter toujours de vertu en 
vertu , et de croître sans cesse en sainteté , 
très-convaincus que c'esi reculer que de. ne. 
pas avancer ; et que c'est une grande imper-, 
fection , de n'être pas aussi parfait qu on le 
peut être ? Pltium es se ejoistimet , non, 
quàm optimum esse. S. Greg.Naz. orat. i. 

I IL P O I N T. 

Mon Dieu , les Ecclésiastiques doivent 
servir d'exemple aux peuples ; ils sontpres-v 
que toujours dans vos Eglises et autouçde 
vos Autels, ils vous tiennent souvent entre 
les mains, leuv ordre est au dessus de celui 
dos Anges , vous - même les appeliez des^ 
Dieu x.Gravez èfficacementdans nos cœurs^ 
ô luoa Dieu ! lobligation que ces glorieux- 
avaaLîiges nous imposent d'être Saints , et 
6aia;s d'uae sainteté qui n'ait point debor- 
nc j. i ^mas Dto conentur esse Sanctitate^ 
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de Œtat Ecclésiastique. 5 

etcunctarum îmitatîone virtutum ; ut qui 
mderitMinistrum àltaris^ Dominum ve- 
neretur. S. Ambrais, i. Of&c. c. 5o. 



' E X^ A M E N. 

De ia Vocation à VÉtat Ecclésiastique. 

Pa£MI£& PCINT. 

jTjl DOSONS Jësus-Christ le grand modèle 
des Prêtres 5 qui , pour leur faire connaître 
Timportance de ne point entrer dans le 
iSacerdoce , ni dans TEtat Ecclésiastique 
§aas vocation , n'a pas voulu lui-même , tout 
feintquilétaitjSyengagerquaprèsy avoir 
été appelle par son Père. Nemo sibi sumit 
honorem ^sed quivocafurà Deotanquàm 
Aaron : sic et Christus non semetipsum 
clarijicavitut Pontifeocfieret. Ad Hebr. 
5. Profitons de cet exemple , et remercions 
le Fils de Dieu , qui nous le donne* 

II. Point» 

Examinons si nous ne sommes point 
entrés dans l'Etat Ecclésiastique , et dans 
les saints Ordres , sans avoir sufiisamment 
consulté les desseins de Dieu. 

Ante, juxta «onsilium Salratoris, sedisse debuiftaus , 
ante aMtîmâsse opus^ meliri vires 9 sumptuscomputâsse 
Tirtulum. S, Isidor, jdqmsgr, c. i5. 

. Wenous y sommes-nous point déterminés 
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ô De la Vocatiiflt. 

de nous- mêmes et de notre propre mon- 
tement , sans avoir pris quelque temps 
pour y penser, sans avoir imploré les lu* 
mières de TErsprit Saint , sans avoir fait une 
Retraite au moins de quelques jours ? 

N'y sommes-nous point entrés , par légè- 
reté et par caprice, prenaùt trop à la hâte 
lé parti que notre esprit nous suggère ? Par 
orgueil et par vanité , n osant nous mon- 
trer dansîes compagnies après avoir échoue 
dans quelqu'une de nos entreprises ? Par 
dépit et par chagrin , ne pouvant paraître 
dans le monde avec autant d*éclat que 
nous le désirerions ? 

Humana copiditate praponderante , Bon gratiâ Dd i 
Tblantariâ oblatione* ao propriâ awiimptione , nott com 
lesti Tocatione. S. Amlr» Uh» lo. 9f% 82* 

. N*est-ce point par pure condescendance 
pour nos parens , et par im amour déréglé 

{>our la famille , entrant aveuglément dans 
eurs vues , qui sont presque toujours in- 
téressées et souvent opposées à l'esprit d© 
TEvangile ? 

Proditoria u^pè et scduetriz affeelio Farentel«. TetÊr^ 
Blés» ep. II. 

N'est-ce point une constitution déli- 
cate , une santé faible et altérée , quelque 
incommodité considérable, ou quelque 
difformité du corps , ou le peu de dispo 
$ition à réussir dans une autre profession 
jqui nous a déterminés à embrasser l'Etat 
ecclésiastique i 
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De la Vocation. 7 

Defonsues «t ad ssecularla nfgblia inepti. ConoiU Bur* 
iig, arm» 1624* 

Ne nous y sommes-nous point encore «n* 
gages par ambition , et par amour des gran- 
deurs; par avarice et par désir d amasser 
du bien ; par oisiveté et par appréhension 
du travail ; par amour du repos et par 
affection pour une vie commode , et qui 
soit sans embarras. 

Neguaquàm Tocatî 9 sed cupidlne accensi. S, Qreg^ 

Elx appetitu quietis et dignilatis. Ai/^o. Card. in u 
Tim.Z. 

Odorem turpî$ lacri aectante». S, Bem, dedam, 

N avons-nous point cru par une grande 
présomption et une trop bonne opinion de 
nous-mêmes » que pouvant prétendre *aux 
dignités de TEglise les plus relevées ^ et 
nous bien acquitter des fonctions les plus 
saintes ., il n'était point nécessaire de t&nt 
e?caminer notre vocation. 

Fraesnmptione superbi spiritûs non datum à Deo mu^ 
nus inradentes. S, Aug, Ser, 38. lU temp^ 

Enfin jU avons-nous point sujet decrain-» 
dre que nous ne soyons du nombre de ceux 
qui ont été élevés à l'Etat Ecclésiastique par 
un effet terrible de la Justice de Dieu , qui 
étant irrité contre eux , n'a permis leurélé- 
▼ation que pour leur faire mieux ressentir 
le poidsdesa colère et la sévérité de ses Juge- 
mens ? Sanctitatem sola confert Dei gra- 
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B De la Vocation, 

tia miser entis : Dignitatem vero ira pic* 
rumquè et judîcium irascentis. Philip. 
Abbas de comin. Cleric. c. 94- 

' Qui gradum emioentix in irft Dei adepti «uat. Petr. 
Blés, Inst, Episc, c. 3. 

III. Point. 

MonDieu , Ton n oserai t s'jntroduire chez 
un Grand de la terre , pour slïigérer dans 
le gouvernemenide sa maison , et dans le ma- 
niement de ses affaires , sans quelui-mêmey 
appelle;«ttouslesjoursonalatéméritéd en- 
trer .dîins votre Sanctuaire sans votre partiel- 
palion,etcontrevotregré.*Préservezhous, 
mon Dieu , d'un tel dérèglement : et si nous 
avons été si malheuréux^.que d'y être déjà 
lomtés , faites-nous la grâce d'en faire une 
péiûtence sérieuse toute notre vie. Ûtper 
pœnitentiam , sacramenti eœlestis refun- 
datur gratia. S. Ambr. de pœnit. c. c. 5. • 

* QuidîIludtemeriUtis i imbquidiasanisiundeambî^ 
iîonisimpudentiataDtai unde yesania tanta praesoraptio- 
sis hum'anae ; ubi timor Dei ; ubi mortis memoria \ S» 
Bem. decL c, 5. 

EXAMEN. 

Des marques de la Vocation à lEfat 

Ecclésiastique. 

Premier Point. 

jTTL dorons Notre - Seigneur Jésus- 
Christ , nous recommandant par son Apô- 
tre de bien examiner noire Vocation. Fra- 
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jÛes marquer de la Vocation. 9 
trcs^ 'videte vocationtm vestram. i.Cor» 
i« ^6. II nous ordonne par ces paroles , dit 
S. Bernard , de considérer sérieusexnaoït, si 
nous sommes appelles à TEtat Ecclésiasti- 
que , et si c'est véritablement Dieu qui nou^ 
y appelle : Consideremus et nos an vocati 
wenerimus y et an vocati à Deo à quQ 
nimirùm hœc vocatio est. S. Bern* deçL 
• Tâchons Ae profiter de cet avis. 

IL P O I N T, . 

Examinons, surles sixraarques principa- 
les , que les Saints nous donnent de la Voca- 
tion ordinaire à l'Etat Ecclésiastique , si c'est 
réritaWementDicu qui nous y appelle. 

La première est îïnnocence conservée 
depuis le Baptême , ou réparée par une 
longue et sérieuse pénitence. 

QaûasceDdet in montem Domini ,aatçpiîar8talniin loeo 
■ êanctoej us ^IimoceiisiBanibusetiiiundo corde* Psal, %%, 

Ne nous sommes-nous pointengagés dans 
ce saint état après avoir perdu la grâce bap- 
tismale, sans avoir presque rien fait pour 
réparer cette perte ; étant encore esclaves 
de nos passions , tout remplis des restes de 
nos péchés , et de Vidée de nos crimes , et 
peut-être même encore dans le désordre ? 

Priùs aspidatur [si vita cotitin^ns in 9oni* plurimit . 
faeriL Greg, Uh, S, epé %, > 

La seconde marque est la pureté d'inten- 
tion. Sommes-nous entrés dans cet état avec 
la pureté d'intention.^ que Noire-Seigneur 
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10 Dét marques delà location. 
a eue en le fondant ! Et n avons*nou8 point 
eu d autre vue qwe de procurer sa gloire , 
de lui gagner des âmes , de lipus consacrer 
au service de son Eglise ? 

' Or^nis occssio débet esse CJirUti chantas et asii|i» 
•aluft. Pet. BUf. ep, ïa.5. 

La troisième est lenlr^e canonique'. N'a- ' 
.yons-jfiouspoim usé de déguisement; , d ai ti- 
fice, de flîitteries, de présens , de solKcitçi- 
tions importunes , ou d autres voies irrégu- 
lières pour être reçus dans cet état ? 

> Tîetis attestaiiombos* et emenlito titulo. Cow.Suriig^ 
qnn, tjS24, 

La quatrième maçque est une grande 
aïJtitudc pour les fonctions ecclésiastiques. 
.Qul^e la bonne grâce , la bienséance, la 
^modestie et les autres dispositions naturel- 
les, avons-nous eu la sainteté, le courage., 
.Ja prudence et les autres qualités que les 
Saints demandent pour s'acquitter digne- 
ment de ces fonctions ? 

Chrîrto«aamittitîcloneum etb^ikm »elei quitàHs oott 
€St,aditiii9 ip tercludi.t. S. Cyril, HK ^ in Josn» d9 Sacerd^ 

La cinquièn^e est d avoir TEsprit Ecclé- 
siastique , que Ton peut connaître par î esti- 
me que Ton fait de cet état et de ses moin- 
dres Ordres ; par lamour et lattrait que 
, Xon a pour sqs foncticais ; par le plaisir que 
Ton prend aies faire, et par le zèle que Toa 
ressent pour la discipline de TËglise , et pour 
1 observance exacte de sts règles. Avons» 
A0US été bien pénétfés de ces sentimeas l 
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Des marques dé la f^ocafion. 1 1 

Unara^emcrue au6 saam dncit in|;eiiîxim y là m%* 
)ore implet gratiâ. S.Amhrps, i. Offio, 

Enfin y la sixième marque est le choix de 
VEvêijue , ou dn Supérieur qui nous en tîenl 
la place; lavons-nous consulté comme \in^ 
terprète de la volonté deDieu*, et commece- 
lui qu'il a destiné pour nous la faire connaî* 
tre ? Lui avons-nous découvert tout ce qui 
s'est passé , et se passe encore en nous; celte 
connaissance lui étant nécessaire pour bien 
juger de notre Vocation ?.»Avons-nous été 
fidèles ensuite à faire ce qu'il nous a dit , et 
à ne prendre nul engagement que par son 
avis î Ipsum quempro Deo habemustari' 
quàm Deum audientes. S, Bem# de prae- 
cept. et dispens. 

* DiTinae electioBÎs inlerpre». S, Dîonjs^ 
IIL POI N T. 

Mon Dieu , s'il y a quelque chose au motir 
de qui mérite d'être examiné , c'est la Voca- 
tion y et la Vocation à l'Etat Ecclésiastique. 
11 n'est rien où l'on se puisse plus aisément 
méprendre , et c'est delà cependant que dé- 
pend tout notre bonheur, et le salut des peu- 
pies. Faites , ô mon Dieu ! que nous exami- 
nions bien la notre , et que nous pesions ex- 
trêmement sur toutes les marques que les 
Saints nous donnent pour connaître si elle 
est véritable. Ne non npocati sdnctâ Dei 
iDOcatione ; sedpotiùs Satanœ dolis de* 
€eptiyprcetextu devotionisetpietatis ^in- 
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12 De r Esprit Ecdéstastique* 
ordinatè rem sacrant et divinum mu- 
nus appetentes^ cletîcatem characterem 
aliosque ordines temerè suscipiamus. 
Sixtus V. in Bull, cont, Cler. malè promo- 
los. An. i588. 

EXAMEN. 

De V Esprit Ecclésiastique* 

PremierPoint. 

A. D OR o N s la providence de Dieu toute 
pleine de sagesse, qui n'appelle jamais per- 
sonne à un état , qu'il ne lui donne 1 esprit et 
la grâce nécessaires pour en remplir les obli- 
gations. 11 jette les yeux sur Bezeléel pour la 
construction du Tabernacle , e til lui donne 
la facilité de s en bien acquitter. Il associe à 
Moïse plusieurs personnes pour gouverner 
son peuple , et il leur fait part de son esprit 
de sagesse et de lumière. Il choisit un Hom- 
me-Dieu pour sauver les hommes , et il met 
en lui son esprit de Charité pour la consom- 
matîonde celte œuvre.Eccedilectusmeus ; 
dedi spiritum meum super eum. Isaïe, 4^ 
G que cette conduite, qui est la même qu'il 
tient tous les jours sur les Ecclésiastique* 
bien appelles , mérite infiniment nos res^ 
pects et nos hommages 1 

II." P O I N T» 

ï-rTEjprit Ecclésiastique est ime particî» 
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De r Esprit Ecclésiastique. \ 5 
pation abondante de VEspi it de NolreSei- 
gneur Souverain Prêtre. Cet Esprit nous 
donne une haute estime de notre ëtat, un 
attrait particulier pour les vertus qui lui 
conviennent le plus , \m grand amour de 
ses fonctions avec la facilité pour les bien 
faire* Examinons par ces marques > si nous 
avons l'Esprit Ecclésiastique. 

1 . Avons-nous eu cette participation de 
l'Esprit de Jésus souverain Prêtre , c'est- 
à-dire , avons-nous été dans la disposition 
de nous sacrifier sans cesse , et de donner 
comme lui nos sueurs , notre sang et notre 
vie pour la gloire de son Père , et pour le 
salut du monde ? 

2. Avons-nous eu pour notre état toute 
l'estime que demandent son excellence et 
son éminente sainteté ; le regardant comme 
le plus relevé et le plus saint de tous les 
états, nous eh eistimant infiniment honorés, 
adroiranl la bonté de Notre - Seigneur de 
lions y avoir appelles, len remerciant sans 
cesse , et ne craignant rien davaiitâge que 
de profener celte grâce par une vie sen- 
suelle ou séculière ! 

3. Avons-iioùs eu un. attrait particulier 
pôurles vertus qui lui conviennent le plus; 
une parfaite Religion , une pureté angéli- 
que, un zèle ardent pour la gloire de Dieu 
etpourle^alut des âmes , un grand amour 
pour l'Eglise , et une affection singulière 
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i6 De& dispositions 

dions grâces au Saint-Esprit qui nous 

le donne par leur bouche. 

IL P O I N T. 

Examinons quelles dispositions nous 
avons apportées pour recevoir les Saints 
Ordres. Les Saints en marquent prinpipà- 
lement trois ; y penser beaucoup , s'éprou- 
ver long-temps , s'affermir dans la vertu. 

I . Avons-nous sérieusement pensé , avant 
que de nous y présenter, à l'importance de 
l'action que nous allions faire, et àlanature 
de la grâce que nous y devions recevoir ? 
' Avons-nous fait attention que cette grâce 
étant donnée en vertu d'un Sacrement qui 
ne se réitère point , c'était s'exposer à en 
être privés , que de n'y apporter pas les 
dispositions nécessaires l 

Si ^18 Sacerdotii dignîtatem libi nsurpare sit «usât ^ 
îudicium sine misericordiâ conciscit. S, ÈpTir, de Sacêr. 

Avons nous c<msidéré sur ce principe , 
que c'était nous mettre en péril d être mal- 
heureux toute notre vie , que de nous enga* 
ger 4ans cet état sans avoir bien examiné 
auparavant notre vocation , notre capa- 
cité , les dispositions de notre cœur , et les 
avoir examinées dans une bonne retraite 
avec un Directeur expérimenté , sage et 
désintéressé ? 

2. Avons-nous pris pourcela loutle temps , 
et donné toutelapplication nécessaire pour 
ne nous point tromper î £U p avons • nous 
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aux saints Ordres. \j 

point cru être suffisamment disposes , parce 
que nous avions employé quelques jours ou 
quelques semaines à nous y préparer î 

LoDgâ débet vitam auam prob&tioBe monstrarey cui gu- 
beroacula committuntur Êcsleûae. Hormi^» Tapa ejf, 
ad Episc. Hisp, 

Quand on nous a fait attendre plus 
long temps que nous ne désirions, ne nous 
sommes-Douspasplaints quelquefois, quoi- 
que ce temps n allât pas au - delà de celui 
que TEgiise. demande ? 

Avons-nous travaillé* fidèlement durant 
ce temps - là à pratiquer toutes sortes de 
vertusr^',el surtout celles qui conviennent le 
plus â rOrdre que nous devions recevoir l 

5. IV avons-nous point cru que c'était as- 
sez pour être bien disposés , d avoir été 
quelque peu de temps séparés des engage- 
xnens du monde et du péché , sans faire at- 
tention à la défense que fait TApôtre d'or- 
donner un Néophite, c est-à-dire , commç 
l'expliquent les Saints , celui qui est depuis 
peu converti à la Foi , ou celui qui est de- 
puis peu converti à la grâce. 

Non N«ophjtum , i» ad Tim. 3. 
SÎGut Neophy tus tune rocabatur , qui adhùc zioviter erat 
plantatusin £lde;ita nuncinter NeophytoscLeputamusqni 
adhùcDoyusett in sanctâ conrenhiîone^ »Greg» L ^,ep»bi ; 

Avons-nous eu une vçrtu assez affermie , 
pour n'être plus ni troublée par les passions , 
ni ébranlée par les tenialioiis , ni en danger 
de succomber sous la multitude des péril- 
leux emplois où nous engage notre état l 
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i8 Des dispositions' dux saints y etc. 

Non accédât ad offerendam homo claudus ^ îd eat qui 
ad perfectè ineedtndum parùln firmus est. S, CjrilJth. 
de Sacerd* 

Enfin , après avoir appartéiôus nos soins 
pour nous préparer à recevoir les saints Or- 
dres, avons -nous ëlé dans la-disposition de 
souffrirpaisiblemcntetsansmUrmure d'être 
renvoyés à un autre temps , ou d être tout 
à fait refusés. Parati voluntatem Dei se- 
qui in quamcunujue partent cognoveri-* 
mus eam inclinare. S. Bern. . 
1 1 1. Point. 

Mon Dieu , qui voyez les terribles périls , 
et la damnation presqulnévitable de ceux 
qui s'engagent dans les saints Ordres sans y 
avoir pensé long-temps , sans s être bien) 
éprouvés et sans avoir une vertu soUidc- 
ment affermie , ne permettez pas que nous 
soyons si présompttieux et si téméraires , 
que de nous y présenter avant le temps que 
lesSaintsnous marquent. Jlnte tempus exor 
minis , ante meritum laboris^ ante eocpe^ 
rientiam disciplinée. S. Léo. ep. 8i. 

E X. A M E N. 

Des Interstices. 

Premier Point. 

AooRONs la conduite de Notre - Sei- 
gneur, sur tous ceux qu'il appelle à la Prê- 
trise. Il veut qu'ils y montent par degrés > 
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Dts Interstices. 19 

il établit poor cela divers Ordres , dont il d^ 
«ire qulls exercent les fonctions durant un 
temps considérable, ^qu'ils fassent comme 
un Noviciat du Sacerdoce, pourse mettreen 
état d'en faire un jour une digne et solennelle 
profession *. Entrons avec joie dans les 
desseins de cet aimable Sauveur , et em- 
brassons avec zèle tous les moyens qu'il 
nous donne de les accomplir» 
^ £oBO. Tnd. «ess. iS. de reform. 

I I. P O I N T. 

Examinons quels ont été nos sentimens 
et notre conduite à l'égard des IntersticeSé 
Avons-nous regardé ce temps que TËglise 
ordonne pour demeurer dans chaque Ordre 
avant que démonter au Sacerdoce , comme 
un moyen de la dernière importance , pour 
entrer dignement dans cet état \ . 

N'avons-nous point trouvé tirop lonç ce 
temps-U si sagement ordonné par l'Eglise ; 
et n'aurions-nous point souhaité d'en pou«» 
voir retrancher une partie , pour satisfaire 
au désir déréglé de nous avancer précipi* 
tamment dans les saints Ordres ? 

N'est-ce pas cet empressement qui nous 
en a fait demand(^r la dispense contre les 
règles de l'Eglise, qui ne prétend l'accorder 
qu'à ceux qui lui sont nécessaires ou utiles » 
et au nombre desquels nous sentons bieu 
^e nous AQ devons pas nous mettre l 
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i20 Des Intetsticefi 

Niii ob Ecclesiae utilitatem aut nèeesiitatêm. t*»^ 
U'rid, sess, 33, ^ 

Notre impatièneé na-t-elle point éié 
jusqu'à ce point que de nous faire courir 
après des Extra tempora / et peut - être 
sous le faux et spécieux prétexte de fer- 
veur , quoique le véritable motif ne fût 
que notre propre intérêt ? 

Quand nous avons passé dans quelque 
Ordre tout le temps prescrit par TEglise * , 
avons-nous été assez fidèles pour l'emplo- 
yer , suivant son esprit , à pratiquer les 
vertus qui sont propres à cet Ordre , à en 
faire toutes les fonctions , et à nous les 
faciliter par un fréquent exercice î 

' Cpnp. Trid. sess. %Z, de refarsi. 

Avons-nous assez estimé les Interstices 
pour ne point blâmer ceux qui les gardent, 
même entre les Ordres mineurs ; ** et 
pour ne point critiquer leur conduite , 
comme si elle était repréheûsible et con- 
traire aux règles de TEglise ? 

»» Conc. Trid. Ibid, e. ii. 

Enfin , avons-nous toujours parlé avanta- 
geusement des Interstices ; et avons -noufli' 
fait paraîtrepar nos discoursjaussi-bien que 
par nos actions , que nous avions pour' les 
Ordonnances que TEglise en a faites , tout 
le respect et toute la soumission que des 
enfans bien nés doivent avoir pour les or- 
dres de leur mère \ 
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^ Des Interstices* ai; 

m. Po iwT. 

MonBîeu , qui inspirez à votre Eglise de 
régler le temps que les Ecclésiastiques doi^ 
vent demeurer dans chaque Ordre*, pour 
se vider de lesprit du monde , pour se rem- 

{)lir de celui de leur ëtat, et pour.acquérir 
es vertus , la science et l'expérience que de- 
mande le Sacerdoce : Faites, s'il vous plaît ,' ' 
que nous soyons fidèles aux règles qu cUq 
nous en- donne : de peur que , ne gardant 
>as les Interstices , et nous précipitant dans 
[es saints Ordres , nous ne nousexposions à 
tomber dans d'étranges malheurs, et a nous 
perdre sans ressource ; Casum gppetunt 
qui adsumma locijastigia ^postpositis 
gradlbus , per abrupta quœrunt ascen- 
sum. S. Greg. ep. ad Siagr, 

Conc. Tri4. supr. 

EXAMEN- 

Des fonctions d§s saints Ordres. 
Premier Point. 

J\. DORONS Notre-Seigneur donnant aux: 
.Ecclésiastiques , à chaque Ordre qu'ils re- 
çoivent une grâce spéci?ile , et nous avertis- 
sant par son Apôtre , de ne la pas rocevoir 
en vain; VideteneinvacuwngratiamDei 
recipiatis. 2. aii Cor. 6. Considérons que . 
cette grâce ae nous étant doûnée que pou»^ 
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én Dés fonction^ 

bien faire les fonctions de cet Ordre , c'est 

2e recevoir en vain , que de n'en pas faire 

cet usage. Humilions - nous devant Dieu 

de toutes les infidélités que nous y avons 

commises. 

II.- P O I HT. 

Examinons quelle a été notre fidélité à 
exercer les fonctions de noj^ Ordres , et à 
nous acquitter dignement de cellesmêmes 
qui ont moins d'éclat. 

Conc. Tjdd. «es». 23. c« 47. de reform. 

^ Nous sommes-nous fait im devoir et un 
plaisir de servir la sainte Messe, de porter 
dans les divins Offices la Croix , les Chan- 
deliers , l'Encensoir , le Bénitier; de veil- 
ler à la propreté des Omemens , des Au* 
tels , des Vases sacrés ; de balayer quel- 
quefois dans l'Eglise , d'y empêcher les 
scandales et les immodesties ; d'annoncer 
la Parole de Dieu aux Peuples , et de 
leur administrer les Sacremens ? 

Avons-nous fait tomes ces fonctions avec 
l'attention , la piété et la religion que 
Dieu demande de nous ? Et ne nous en 
sommes - nous poitit acquittés avec peu de 
modestie et d'exactitude , et sans aucune 
grâce , pour ne nous y être pas exercés 
suffisafnmeat l 

Ne nous sommes - nous point dispensés 
de les faire par erreur , par mépris , par 
paresse , par ignorance l 
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Par erreur^ en nous persuadant que la 
plupart de ces fonctions n'étant plus en 
usage dans lËglise , ceserait une singularité 
trop remarquable que de nous y assujettir ! 

Par mépris , en regardant quelques-unes 
de ces fonctions et surtout celles des Or- 
dres Mineurs , comme ipdifférentes , ou 
de peu de conséquence , et peut - être 
comme viles , abjectes et beaucoup au- 
dessous de nous ! 

Par paresse^ ne voulant point prendre la 
peine de nous y appliquer , et ne pouvant 
pas nous résoudre d y apporter ratlention 
et l'exactitude qui y sont nécessaires ? 

Par ignorance^ ne les ayant jamaisexer- 
cées , n'ayant lu ni le Cérémonial , ni les Ru- 
briques; ne nous en étant pas même fait, 
instruire, et notreignorance allant peut-être 
jusqu'à ce point , que de ne savoir pasquelles 
WùX les fonctions de cjiaque Ordre ? 

Enfin , n'avons-nous point été assez infi- 
dèles pour décrier ces fonctions, et pour 
^en insinuer par nos discours ou par notre 
exemple 1 indifférence ou le mépris ? 

m. Point. 

Mon Dieu , qui menacez de priver de votre 
jgrâce ceux qui la laissent inutile en eux, et 
qui promettez de grandes récompenses à 
ceux qui y coopèrent fidèlement *, ne per- 
mettez pas que celle que nous avons reçue 

♦ Matlli. a». 
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dans rOrdiaation pour faire les fonctions de 
nos Ordres , demeure sans effet en nous par 
notre négligence ; faites plulôt,que nouspro- 
£tionsde lavisque l'Apôtrenous donne : Ne^ 
U negUgeregratiamquœ data esttibi cum 
impositione manuum. i. Tim. 4^ i4* 

EXAMEN. 

De t administration des Sacremens. 

Premier Point. 



A, 



.DORONS Noire-Seigneur qui , ayant 
institué dans son Eglise , les Sacremens 
comme des sources de grâce pour les Fidè- 
les , a choisi particulièrement les Ecclésias- 
tiques pour en être les dispensateurs : Dis^ 
•peiisàtores mysteriorwn Dei. i. Cor. 4- 
Quels devoirs et cpels remercîmens ne lui 
devons-nous pas rendre pour un choix qui 
marque si expressément sa confiance et sa 
bonté pour nous 7 

II. Point. 

Examinons quelles ont été nos disposir 
lions et notre conduite touchant lâdmi- 
nistf ation des Sacremens« 

L'avons -nous regardée comme* une des 
principales fonctions de notre état ? et 
avons -nous été bien persuadés quen en- 
trant dans Je Sacerdoce , elle est devenue 
pour nous, en de certaines occasions j 

d'une obligatioa indispen^abb { 

Ne 
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des Sacremeris. aS 

Ne nous scmunesnous point imagines , 
^u elle n'ëtait que pour ceux qui ont quel- 
que bénéfice à charge d ame l Et parce que 
nous n étions pas de ce nombre , n avons- 
nous pas négligé de nous rendre capables 
de l'exercer l 

Avant que de nous appliquer à adminis- 
trer les Sacremens y avons-nous lu exacte- 
ment ce qu en marque le Rituel ? Avons** 
nous bien étudié les cérémonies . qui s y 
observent? Pour nous en rendre la pratique 
plus facile et plus familière y avons • nous 
appris par cœur , ce qu on ne peut lire 
qu'avec peine dans le temps qu'on les ad- 
ministre î Et nous sommes * nous escercés 
en. particulier devant quelque personne 
propre à nous instruire î 

Nous sommes-nous aussi examinés pour 
voir si nous étions assez instruits de ce qui 
a rapport aux Sacremens ? Et avons - nous 
eu sujet de croire que nous en savions suf- 
fisamment pour donner des leçons au peu« 
pie sur cette matière , et pour nous tirer 
des embarras et des difficultés qui n y sont 
que trop ordinaires î 

Avons-nous prisgrandsoin depurifîer no- 
tre cœur au momspar un actedeConlri^n, 
surtout quand nous avons eu sujet de crain- 
dre que nous ne fussions pas en bon état ; 
pour ne nous point exposer à faire un sacri* 
lége en les administrant en péché mortel { 
Tom. I. ^ B 
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Avons-nous eu la même fidélité à rectifier 
notre intention , n en ayant point d'autre , 
que de faire ce que Jésus-Christ et TEglise 
veulent que nous fassions ? 

Avons-nous offert à Dieu cette action ; 
et renonçant à nous-mêmes avant que d^e 
nous y appliquer, lui avons-nous demandé 
humblement sa grâce pour la bien faire î 
* Ne nous en sommes-nous point acquittés 
fort légèrement et indécemment, avec pré- 
cipitation et avec négligence , sans aucun 
respect, ni extérieur, ni intérieur? 

Enfin , après avoir administré les Sacre- 
' mens , noiïs sommes-nous mis aussitôtà ge- 
noux pour remercier Dieu de ce qu'il s'est 
servi de nous dans un si saint Ministère ,poilr 
le prier de nous pardonner les fautes qiie 
*nous aurions pu commettre , et pour lui de- 
mander la grâce de nous en acquitter tou- 
jours d une manière qui soit digne de lui ? 

III. P O I N T. 

Mon Dieu, si de tous les emplois d un 
Royaume, celui duraaniementdesPiilances 
est un des plus délicats , çt où il y a le plus 
à craindre pour le compté exact qu'il en 
faut rendre , que ne devons -nous pas dire 
de l'administration des Sacremens , qui 
sont les trésors de l'Eglise ? Quel compte 
", né doivent pas rendre les Ecclésiastiques 
qui en sont chargés ; et d« quelle crainte ne 



Digitized by VjOOQIC 
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doivent-ils pas être saisis, quand ilslisent ces 
paroles ? Redde rationem villicationîs 
tuœ / Luc. 1 6. 2. Faites-nous y faire ,ô mon 
Dieu ! une profonde attention, aiinque, nous 
comportant dans cet emploi arec toute la . 
Religion , la piété , la modestie et l'exacti- 
tude que Yous désirez , nous nous trouvions 
du nombre de ces heureux et fidèles dis- 
pensateurs , dont parle F Apôtre : Jam quœ- 
ritur inter dispensatores ut Jidelis quis 
inveniatur. i. Cor. 4* ^* 

EXAMEN. 

De la Prédication. 

Premier Point. 

xTl dorons Notre-Seigneur se faisant de 
laPrédicationundeses principaux emplois , 
et montrant par sa conduite » celle que dçi* 
vent tenir ceux qui annoncent sa parole. Il 
commence cet emploi par faire ce qu'il 
veut enseigner * ; il ne sy applique qi^e 
dans lin âge avancé , et dans le temps que 
son Père lui marque extérieurement par là ^ 
descente visible du Saint-Esprit sur lui. H 
prêche aux pauvres commeaux riches , dans 
les petites a$semblées comme dans les plus 
nombreuses, :à la campagne comme à Ja 
ville , et il le fait dune manière simple et» 
intelligible , et seulement pour la gloire de 
^ Cœpit Jesos fa<sece ot Uoc^re. 
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2$ De la PrédicatiiM. 

son Père et pour le salul des hammes. Admi- 
rons , aimons, remercions ce divin Sauveur, 
qui nous donne en sa personne un si par- 
fait modèle des véritables Prédicateurs. 
II. Point. 
Examinons de quelle manière et av^c 

?uelle fidélité nous nous acquittons de la 
Médication. 

N'avons • nous point entrepris ce saint 
emploi trop légèrement , sans y avoir bien 
pensé devant Dieu , sans avoir consulté un 
bon Directeur , qui nous connût à fond , 
sans y être appelles par nos Supérieurs î 

Avons -nous attendu pour nous y enga- 
ger , que nous eussions pratiqué les maxi- 
mes et les vérités que nous devions prêcher 
aux autres ; et que nous fussions assez éta- 
blis dans les vertus , pour soutenir par no- 
ire exemple ce que nous devions annoncer 
par nos paroles ? 

Au lieu de n'y rechercher que la gloire 
de Dieu et le salut des âmes, navons^ous 
point eu en vue d'acquérir de l'estinne , de 
nous procurer quelque Bénéfice, d'éta- 
blir notre fortune l 

Avonsnousété fidèles è ne prêcher que 
l'Evangile et la parole de Dieu , de crainte 
d'en altérer la pureté , en y mêlant des 
fables , des histoires profanes, ou des contes 
puériles, plus propres à divertir les Audi- 
, teur$ > qu'à les sanctifier l 
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De la Prédication. 29 

N'ayons - nous point donné souvent un 
sens forcé et tout nouveau aux paroles de 
l'Ecriture Sainte ; les interprétant à notre 
fantaisie , et les appliquant indifféremment 
sans discrétion et sans respect à toutes 
sortes de sujets ? 

Avons-nous prêché simplement , intelli- 
giblement j utilement l 

Simplement , n'affectant point un style 
trop chargé d ornemeHs > des expressions 
trop recherchées , des tours de phrase trop 
étudiés qui ne s'ont propres qua flatter 
l'oreille , et nullement à toucher le cœur et 
à convertir les âmes l 

Intelligiblement , évitant les pensées 
trop subtijes , les raisonnemens abstraits , 
les réflexions purement spéculatives , qui 
ne peuvent que fatiguer le^prit de ceux 
qui les écoutent ? 

Utilement y choisissant de préférence 
les grandes vérités de la Religion , et des 
maximes de pratique , convenables aux 
Auditeurs , et qui tendent toujours à la 
destruction des vices , et à l'établissement 
des vertus ? 

N avons-nous point prêché quelquefois 
sans nous. préparer , quoique nous en 
eussions le temps , pour n'en vouloir pas 
prendre la peine , ou pour nous confier 
trop à nos lalens naturels ^ ou à la grâce 
de notre Ministère î 

B 5 
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5a Be la Prédication. 

N'avons-nous point élé trop sensibles au 
bon ou mauvais succès de nos ï^rédications, 
et n'en avons-nous pas fait le sujet de notre 
découragement ou de notre complaisance , 
au lieu de tout rapporter à Dieu , et d'être 
conlens de ce qui arrive , pourvu qu'il y 
trouve sa gloire l 

Enfinr , avons •» nous eu assez de zèle pour 
prêcher de la manière que déisire l'Apôtre : 
Prœdicaverbum , insta opportune , im- 
portune : argue , obsçcra ^jncrepain omni 
patientiâ et doctrinal 2. Tim. 4» 2. 

III. P O INT. 

Mon Dieu , quelacraintequ avaitS.PauJl 
de se perdre soi-même.en prêchant aux au- 
tres 5 montre bien clairement que ce grand 
emploi n'est pas^sans péril , et que les Prédi- 
cateurs, quelque saints qu'ils soient, ont 
toujours besoin de veiller beaucoup sur eux, 
comme le faisait cet Apôtre : Nejortècum 
aliis prœdicaverim , ipse reprobus effi- 
ciar ! I . ad Cor. 9. 27. Que je profite de cet 
exemple , ô mon Dieu ! et afin qUe je ne né- 
glige point mohsalut>cntravaillântaveczèle 
à celui des autres , faites, s'il vous plaît , que 

{"aie toujours devant les yeux cespiarolesde 
'Evangile : Quidprodesthomini , simun-^ 
dura universum lucretur , animœ vero 
suœddtrimentumpatiaturfMMlu x6. 2Q0 
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• EXAMEN. 

Du Catéchisme* 
Premier Point. 

j/Ldoiions Dieu , se plaignant par son 
Prophète, du peu de soin que Ton ad ensei- 
gner les petite enfans , et de letir rompre le 
pain de sa parole par des Catcchismes et 
des Instructions familières : Parvuli /7e- 
tierunt panem p et non erat qui franger et 
eis. Trèn. 4. 4* Q"^ c^W^^ conduite marque 
bien Vamour qu'il a pour les enfans : les- 
lûne qu'il fait des Catéchismes , et le désir 
qu'il a que nous nous y appliquions ! Ad- 
mirons sa bonté intinie , et rendons - lui 
Bos devoirs ordinaires. 

IL Point. 
Le Catéchisme , que nous devons regar- 
der comme une de nos plus importantes 
fonction^ , est une Instruction familière 
sur les principaux points.de la Doctrine 
chrétienne ; examinons comment nous 
nous'en sommes acquittés. 
. Le peu d'éclat qui accompagne cet em- 
ploi , le mépris qu'en font la plupart des 
gen5 du monde, etla crainte que nousavons 
nous - mêmes d'y trouver quelque sujet de 
confusion , n'ont - ils pas été la source de 
l'éloigneigcnt que nous en avons eu , et de 
la facilité avec laquelle nous nous en som- 
mes dispensés.? B 4 
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Ne nous en sommes-nous point encore 
dispensés , prévenus de cette fausse imagi- 
nation ^ que ce serait perdre son temps ou 
5'abaisser trop pour des personnes capables 
d'emplois plus relevés ? 

Quand nous avons eu à instruire des 
personnes grossières > peu raisonnables et 
mal disposées , n avons-nous point donné 
quelque marque d aigreur et de chagrin ca- 
pable dé leur fermer le cœur , et de les 
mettre -hors d état de profiter de ce que 
nous leur disions ? 

Avons-nous pris autant de soin des petits 
que des grands , des pauvres que des ri- 
ches , de ceux qui sont d une condition 
liasse et obscure , aussi - bien que de cemc 
qui ont les avantages de la naissance ? El 
avons - nous instruit les uns et les autres 
avec une charité égale ? 

Si nous avons fait le Catéchisme à des 
encans , au lieu de prendre leur sagesse , 
leur modestie et leur docilité pour règle et 
pour motifs de laffection que nous leur 
devons témoigner , afin de les encourager à 
bien apprendre ; n'avons - nous pas eu dés 
préférences marquées pour ceux en qui 
nous appercevions une figure plus intéres- 
sante et des mapières plus aimables ? 

Avons - nous renoncé à ces tendresses 
sensibles , qu'on a quelquefois pour les eu- 
fans , et évité toutes ces sortes d'attachés 
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qui ne causent que de^iamiliaritës trop 
grandes , des amusemens inutiles et des 
pertes de temps considérables î Et nous 
sommes - nous tenus sur nos gardes en ce 
point , surtout à 1 égard des personnes 
d un sexe différent ? 

Avons-nous été indifîérens pour faire le 
Catéchisme à la. campagne ou à la ville i 
dans quelque quartier d une grande Pa- 
roisse^ ou dans la principale Bglise^dansun 
lieu incommode ou dans un autre qui na 
l'est pas , estimant toujours que le meilleur 
est celui que lobéissance nous marque ? 

Au lieu d'enseigner les chosesnécessaires 
au salut , et de les expliquer d'une manière 
simple , familière et intelligible , ne nous 
sommes - nous pas arrêtés à des questions 
curieuses et qui étaient au dessusdela portée 
de ceux qui nous écoutaient ? Et n'avons- 
nous pas même recherché des expressions 
qui tenaient plus de 1 éloquence d'un Ora- 
teur , que de la simplicité d'un Catéchiste î 

Enfin , avons - nous eu dans cet emploi 
la douceur, la patience, la modération ,et 
toutes les autres vertus qui sont nécessai- 
res pour y réussir ? 

IIL Point. 

Mon Dieu , qui aimez tant les âmes , et 
qui savez combien il 5*en perd tous les 
jours par l'ignorance des vérités nécessaires 
au salut, etpar lepeudesôln qU on adefaire 

B 5 
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le Catéchisme , donnez-nous , pourfcét em- 
ploi, tout lamourque demande une fonc- 
tion que votre Fils même n a pas dédaignée , 
que ses Disciples ont pratiquée aveczèle ,et 
qui a toujours été regardée comme une des 
plus importantes qui soient dans l'Eglise : 
Nescio prorsùs siquidquam majus esse 
possitquàm parvulorwn animas ^{ par- 
tem lion indignam horti ecclesiastîci , ) 
quasi plantare aut ri gare. Gers, tract, de 
parvul. ad Chris. ti:ah. 



PREMIER EXAMEN. 

DE l'OfFICEDIV, IN. 

Comment il faut se préparer pour le 
bien dire. 

Premier Point. 

jc\ DORONS Noire-Seigneur Jésus-Ciirist, 
dans le désir ardent qu'il a de faire paraî- 
tre les grandeurs de son f ère. AdmiroQS 
son grand zèle , qui lui fait inviter tous les 
Fidèles à le louer et le glorifier avec lui. 
MagniJicateDominurri mecum^et exalte- 
mus nomen e jus in idipsurri. Psalm. 55, 
Remercions-le de nous avoir choisis pour un 
si saint emploi , et de nous avoir chargés 
pour cela de réciter le saint Office. Quel 
honneur pour nous ! Quel sujet de joied être 
appelles pour être les principauxMinistres 
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de s^ louanges , et pour faii-e sur la Terre , 
ce que les Anges font clans le Ciel. 

Qoîd beatius quàm Jjominem in terra codccdIuri Ao- 
gelorum imitari ; in hjmnis et canticis Creatorem imi- 
tari. Bâtit, ep. i. ad Greg» 

Diyinum Officium , imitatio cœleatîs concenlûi. 5« 
Bonav, de sex àlis Seroph, è. 8. 

IL Point. 

Examinons comment nous nous prépa- 
rons à réciter TOffice divin. 

Avant que de le commencer avons-nous 
excité en nous une foi vive de la présence 
de Dieu , et de la souveraine Majesté de 
ce\ui à qui nous allons parler ? 

Tâchons-nous de purifier notre cœur par 
un Acte de contrition , pour éviter ce ter- 
rible reproche que Dieu fait au pécheur : 
Comment oses-tu annoncer mes louanges , 
avec un coeur souillé de crimçs ? 

- Feccatori autem dizit De^s : Quare tu enarras jut" 
fitias me\$ , etassumis testamentum « etc. PsaL 43. 

Avons- nous eu un soin particulier d e- 
carter de notre esprit, toutes les choses qui 
pourraient nous distraire , et surtout celles 
auxquelles nous avons quelque attache et 
doi^t nous avons sujet de croire que la 
pensée .nous reviendrait dans le cours du 
;»amt Office l 

Antedebeafacercquod aitPropheta. Scopebam Spi- 
rltammeum^ donec incalescal Spiiitus tuu» ex dcTot» 
' meditatione , et affectum et desiderium çoneipiat. X/» 
€hràgrd, Zttiphan» U dç Spir* àdfc^nf» 

B 6 
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Studeant oratione devotâ et recoUectione animi ia^ 
ternfi diTinum praeTenire officiam. S, Bonav* spge^ dif 
scipL p» 2. c. 7. €t Inst, 2Vb. p, i. c. 4. 

Nous sommes - nous recueillis et tenus 
quelque temps en silence , particulièrement 
quand il a fallu le dire au sortir d une étude 
appliquante , ou dune affaire séculière ; 
pour laisser dissiper les impressions qu elles 
nous avaient faites, et pour nous mettre eïi 
état de recevoir celle du Saint-Esprit ? 

Nous somniesnous unis à Jésus-Christ , 
qui est la parfaite louange de son Père ? Et 
avons - nous invoqué TEsprit de l'Eglise , 
au nom de laquelle nous allons rendre % 
Dieu cet hommage ? 

In uniooe orationum ac merilorum Chriati Jean gra- 
lia m adoffioium dcbitè persolvendum j^etat. S.. Bonavi 

ma. 

Avon •: nous demandé ce divin Esprit par 
l'intercession delà très sainte Vierge et des 
Saints dont nous devons faire l'Office, dé- 
sirant.de joindre nos louanges à celles qu'ils 
étonnent à Dieu dans le Ciel ? 

Avons-nous pris toujours les intentions, 
soit générales , soit particulières, que nous 
devions prendre , ne manquant jamais d'en- 
trer dans celles de Notre-Seigneur et de 
toute l'Eglise ; et d'en choissir qui fussent 
conformes au temps et aux besoins où nous 
nous trouvons ? 

Pour prévenir les distractions et leur fer- 
mer Ventrée de notre cœur , nous sommes- 
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nous remplis de quelque sainte considéra* 
tion , qui pût exciter notre dévotion , et 
noiis donner de la ferveur ! Et avons - nous 
choisi, autant que le bon ordre de la Corn- 
xnunauté le permettait , le temps et lesUeux / 
où nous serions le moins dissipés ? 

Enfin , avons-nous eu soin de prévoir el 
de marquer notre Office avant que, de le 
commencer ? Et notre négligence en cela' , 
aussi-bien qu'à nous instruiredes rubriques , 
ne nous a-t^elle pas fait tomber dans dei 
distractions et des fautes sans nombre l 

III. Point. 

Mon Dieu , il est si rare parmi les gens du 
monde , d aborder les Piinces et les Rois , 
sans s y être préparé par quelque sorte d at- 
tention sur soi-même , ou sur ce que l'on va 
faire ; et cependant rien de plus ordinaire 
parmi les Ecclésiastiques , que de paraître 
en votre présence pour dire le saint Office , 
sans y apporter là moindre préparation. 
Que j'ai de confusion , ô mon Dieu , d'être 
tombé si souvent dans ce dérèglement ! Je 
\ous en demande mille pardons. Faites y 
je vous supplie , que pour m en corriger , 
je conçoive bien ce que disent les Saints , 
de cette négligence : Neglectus Officii 
maœima vitce corruptio , maocima Reli^ 
gionis deformitas. S. Bonav. spec. discpL 
p. I. c. i6. 
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SECOND EXAMEN. 
De lOffice divin. 

Desi dispositions avec lesquelles on le 
doit direé 

Premier Point. 

A- DORONS Noire-Seigaeur Jésus-Christ, 
la louange parfaite et substantielle de soa 
Père. Toutes les louanges qu on donne à 
Dieu dans l'Eglise , ne sont qu un écoule- 
ment de celles que lui rend ce cher Fils ; et 
ce n est qu'en lui qu'on peut louer-Dieu 
d'une manière digne de ses grandeurs. Que 
les dispositions dû cœur de Jésus ainsi ré- 
pandu et consommé en louanges, sont ad- 
mirables ! C'est une plénitude d'amour et 
de respect qui ne se peut concevoir. O l'ex- 
cellent modèle 1 ô le divin exemplaire pour 
ceux qui disent le saint Office ! 

II. Point. 
• Examinons avec quelles dispositions nou5 
récitons le saint Office; et si nous le disons 
delamanièrequerEgliselesôuhaite;Z?/g^Aiè, 
attenté , ac devotè. Orat. rec. ante Offic. 

I . Pour le dire dignement ^ avons -nous 
bien fait réflexion que Dieu était présent , et 
que c'était à lui-même que nous parlions î 
Nous sommes - nous regardés comme des 
instrumens ^ qui ont besoin d*êtîe animés de 
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son Esprit pour bénir son saint Nom \ 
L avons - nous dit avec tout le respect et 
toute la'vénéralion que demande une si 
haute Majesté ? 

Cum thnore et humilitate tanqaam Dêo lisibilités 
prasseate psallant. 5. Bonay, sp§c, discip, p, t. c. i5. 

' 2. Pour le dire attentivement , avons- 
nous pris un grand soin de renoncer à toutes 
sortes de distractions , sous quelque beau 
prétexte qu elles se.soient présentées ? 

Munda cor meum ab omnibu» yanis , perversis et 
alienis cogitationibus. Ibid, 

: Avons - nous même rejette les bonnes 
pensées qui étaient hors de temps , et qui ne 
convenaient pas à l'Office , aussi-bien que 
les mauvaises et les indifférentes ? 

Avons-nous lâché , suivantle conseil des 
Saints, d exciter en nous les divers senti- 
mcns qui sont exprimés dans les Pseaumes , 
ou de nous occuper de quelque perfection 
de Dieu , de quelque mystère de Notre Sei- 
gneur, de quelque vertu du Saint dont nous 
faisons l'Office , ou de quelqu autre sujet 
de piété selon le temps et selon nos besoins : 
bu bien de nous tenir unis simplement à 
Notre Seigneur , et à tous les devoirs qu il 
rend à Dieu son Père. 

Si orat Psalmus y orate : Si gémit , gc^mite * si gritala - 
tur^ gattdete , si timet, tîmete. S, Aug. in Psalm» 3o« 

5. Pour le àïvedévotement , lavons-nous 
^iavecamQuri ayant le cœurtoutpénétré 
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des avantages , de l'excellence et des beau« 
tes du saint Office ? Avec ferveur , noHS 
abandonnant aux bDns niouvemens , aux 
saintes affections , et à ces heureux trans- 
port-s , que le Saint-Esprit opère ordinal* 
rement dans les âmes ferventes ? Avec 
joie , nous faisant un singulier plaisir de 
ce saint ^emploi , et ne reconnaissant pas 
de plus grand bonheur , que d*ètre des hos- 
ties de louange consumées à la gloire de 
Dieu ? 

IIL Point. 

Mon Dieu , qui , en nous obligeant à 
dire le saint Office , nous avez obligés à 
vous offrir au nom des peuples des prières 
€t des louanges dignes de votre Majesté 
infinie, bénissez la résolution que nous 
faisons de nous acquitter de ce devoir 
avec les meilleures dispositions dont nous 
serons capables. Nous sommes , par votre 
bonté infinie , les membres de Jésus ; il 
veut bien être notre supplément ; c'est en 
lui que vous prenez toutes vos complai- 
sances. Remplissez - nous , s'il vous plaît , 
de son Esprit et de sts dispositions , afin 
que lui - même en nous , vous rende les 
hommages que nous vou« devons. Ut in 
omnibus honorificetur Deus per Jesum 
Christum Ûominum noUrunu i. Petr^^ 
4* II» 
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TROISIÈME EXAMEN. 

De' l'Office divin. 

De Vextérieur <\u*il faut garder en le disanU 

Premier. Point. 

Adorons la conduite de Dieu , dans 
l'obligation; qu'il nous impose do dire le 
saint Office ; honorons - la comme une des 
plus admirables inventions de son amour 
envers nous. Quel bonheur pour un sujet 
de pouvoir iparler souvent à son Prince el 
lui parler au nom de son Epouse ! C'esl-làle 
grand avantage de ceux qui disent le saint 
Office ; ils parlent plusieurs fois le jour à 
Dieu , non-seulement en leur nom , mais au 
nom de l'Eglise sa chère Epouse. O le grand 
sujet de .joie pour ceux qui ^ rendent 
fidèles à cette grâce ! O le gi^ana sujet de 
crainte , pour ceux qui en abusent ! 
II. Point. 
Examinons si, en récitant le saint Office, 
^ous gardons extérieurement les règles que 
les Saints nous donnent pour le bien dire. 

Distincte, intégré, eontinuè , reverenter, ordinstè. 
S, JSonay, spec, disciple p. i. c. i6. 

I . Le disons - nous distinctement , gar- 
dant les pauses ordinaires au milieu et à le 
fin de chaque verset ; n'anticipant point les 
uns sur les autres > quand nous le disons en 
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communauté , articulant bien tous les 
mots , sans qu'une prononciation trop né- 
gligée'ou trop précipitée nous en fasse re- 
trancher la moindre syllabe ? 

Verborum prolatione non praecipiti , vel i»articulatâ , 
•ed intégra ac certis quihufdam caesoris et intervaiiis 
distincte. Synod» Tur. ann, i&83. 

Non in gutture vel inter dentés , sen degluliendo et 
sjncopando dietiones yel Terba. Conc, Batileent, sess , 
22» c. qutliter, . ' 

' 3. Lé disons-nous entièrement , faisant 

scrupule d'en omettre la moindre partie , et 

prenant bien garde qu'il ne nous en échappe 

quoi que ce soit pour le vouloir dire par 

cœur ; pour nous trop fier à notre mémoire ; 

ou pour ne vouloir pas prendre la peine de 

lire dans notre Bréviaire î 

Intégré , ut de ôicendis nihîl omittant. 5. w9oii«if, 
speeUn discipl, p», u c, x6. 

3. Le disons - nous sans interruption ^ 
etnest«ce point* pour n'aimer pas assez ce 
saint e^^ercice , ou pour avoir trop de légè- 
reté , que nous l'interrompons à }a pre- 
mière occasion qui se présente , et sous 
le< moindre prétexte î 

Interruptiones in eo non fiant ^ nisi urgientenecessitate. 

4. Le disons-nous avec ordre. Quant à 
la substance , ne disant point un OiHce pour 
un autre : Quant à la manière , observant 
toutes les rubriques : Qiiant au temps, le 
disant aux heures marquées , sans nous 
donner la liberté de l'avancer ou de le re- 
tarder selon qu'il nous plaît î ' 
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'Ordinale , in 8iibdtaiiti& , tempore , et modd. 5. Bê" 
nav. speciil, ibid. 

3. Le disons-nous religieusement^çesv^ 
dire , avectoutela modestie et toute la révé- 
rence que demaïKle une si sainte action ? 

Avec modestie ^ nous tenant dans une 
posture' décente sans nous courber sur un 
banc , ou nou$ renverser sur un siège ; 
sans étendre ni croiser les jambes; sans ap- 
puyer la tête , ni la tourner légèrement de 
côté et d'autre ; sans, saluer ni regarder 
ceux qui passent devant nous ? 

In Officio curanda magnoperè jreyèreDtiâ et Lotfea^ 
tas , €Ùm ubique sit eadem , cul tuno loquimur et ad»« 
tamus , Deitai et màjetfas. RU. 

jivec révérence «nous tenant inclinés, 
à genoux^ debout ou assis , couverts ou' 
découverts selon qu il nous est inarqué , 
dans nos Cérémonies ? 

Enfin, nenoiisdisperisons-nous point trop 
aisément de ces règles, lorsque nous disons 
notre Office en particulier ; et n'avons -nous 
pas cru , qu^ n'étant observés de personne , 
nous pouvions nous donner plus de liberté, 
jusqu'à le dircquelquefois dans le lit , sous 
prétexte de la moindre incommodité ? 
III. Point. 

Mon Dieu , qui montrez par vos châti- 
mens et par vos récompenses , l'estime que 
nous devons faire de l'extérieur de la Reli- 
gion , et qui avez animé l'Eglise de votre 
Esprit pour l'égler l'extérieur que nous 
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devons garder en disant le saint Office et le 
rëgler jusques aux moindres circonstances; 
rendez-nousfidèles à ce quinous est prescrit ; 
car sans cette fidélité , il nousestimpossibk 
de satisfaire à l'obligation que nons avons 
de ie bien dire. Ubi exterior disciplina 
deest y interior perfectio observari non 
potest. Guill. Pari. lib. de claustro animœ. 

EXAMEN. 

Des Cérémonies Ecclésiastiques* 

Premier Point. 

jf\.D0R0NS Notre-Seigneur Jésus-Christ , 
qui est venu apprendre à son Eglise à ho- 
norerDieu par uncalte parfait , c esta-dire , 

Jl^ar le culle extérieur , aussi-bien que par 
'intérieur. 11 veut , à la vérité , des adora* 
leurs en esprit , mais il veut aussi que ce$ 
adorateurs fassent paraître par des marques 
sensibles , les dispositions de leurs cœurs 
et la grandeur des Mystères qu'ils hono- 
rent : ces marques sont les Cérémonies que 
les Conciles appellent , imagines fidei , 
incitomenta pietatis , signacula Reli- 
gionis *. Regardons-les avec respect , em- 
brassons - les avec amour , et pratiquons- 
les avec fidélité. 

ft Coa0> Trid, Cono. Camer. iStt. 
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II. Point. 

Ceux qui estiment , autant qu'ils doivent; 
les Cérémonies , ont un grand soin de les 
apprendre ; ils sont très-fidèles à les obser- 
ver , et il les font avec esprit de Religion. 
Examinons par ces trois marques que||e est 
notre estime pour les Cérémonies. 

I. Avons-nous pris tout le temps néces- 
saire pour apprendre à dire la sainte Mes- 
se, à réciter TOfSce, à administrer les 
Sacremens ? 

Avons-nous lu pour cela les rubriques du 
Missel, du Bréviaire , du Rituel l En avons- 
nous conféré avec ceux qui en sont bien 
instruits ? Et n avons-nous point eu quelque 
peine à leur proposer nos doutes , surtout 
quand ils ont été plus jeunes que nous l 

Ne nous sommes - nous point dispensés 
souvent des répétitions , qu on en fait dans 
les Communautés bien réglées , sous pré- 
texte que nous en savions assez, que c6 
serait un temps perdu , et que nous pour- 
rions l'employer plus utilement ? 

!2. Les avons - nous faites fidèlement ,_ 
c'est-à-dire , toutes , ians nulle exception et 
de la manière que l'Eglise le marque î 

N'en avons ^ nous pas omis quelques- 
unes , ou sous prétexte qu'elles ne n<Mis 
paraissent pas si considérables , ou de 
cràime de trop alonger l'Office, ou pour 
n'avoir pas vouln nous contraindre l 
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Les avons-npus faites dans le temps précis, 
pour obéir à l'Eglise qui nous le détermine, 
pour suivre ses intentions , et pour éviter 
le désordre et la confusion ? 

N'avons-nous point fait nos génuflexions 
sans porter le genou jusqu'à terre ; nos 
inclinations , sans les faire presque jamais 
assez profondes ; nos signes de croix , sans 
leur donner toute l'étendue qu'ils doivent 
avoir ; en un mot ^ ne nous acquittant de 
toutes les Cérémonies que par routine , et 
sans aucune attention à les bien faire ? 
. 5. Les avons^nous faites avec tout l'esprit 
de piété , et tout l'air de dévotion que 
demandent ces actions saintes , et. que 
l'Eglise nous prescrit pour raarquedu culte 
intérieur que nous rendons, à Dieu î 

Y avons-nous observé toute la modestie 
et toute la bienséance nécessaires pour 
édifier les peuples, et pour lui. inspirjsr 
l'estime et le respect du k nos Mystères { 

Ne nous sommes * nous pa^ tellement 
occupés de l'extérieur des Cérémonies , 
que nous n ayions point pénétré lear çsprit , 
ni pensé à ce qu'elles représentent ? 

Enfin , ne les avons-nous point négligées 
sous ce faux prétexte , qu'elles nous dé- 
tournent de l'application à Dieu , et qu'el- 
les ne <sont bonnes que pour le peuple et 
-pour les personnes grossières , qui ont be- 
soin' de quelque chose de sensible pour 
s'exciter à la dévotion X 
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I II. P O IN T. 

Mon Dieu ) les Cérémonies de lancienne 
Loin étaient queles figuresde nosMystères, 
et des Cérémonies qui les accompagnent : 
cependant vous les recommandiez si forte- 
ment, vous vous serviez de si grandes 
menaces pour les faire observer , vous pu- 
nissiez si sévèrement ceux qui y man- 
quaient : Quel sujet de crainte pour nous , 
si nous ne sommes pas jfidèles à garder les 
nôtres , qui sont mille fois plus saintes 1 
faites-nous y bien penser , ô mon Dieu ! 
5/ tanta observantia requirebatur in 
Jîgurisi quanta in veritate ! 

PREMIER EXAMEN. 

Du Chant Ecclésiastique. • 
PREMIER Point.. 

jflL DORONS le Saint-Esprit , qui , après 
avoir inspiré à TEglise l'usage des Céré- 
monies , pour rendre nos Mystères plus 
augustes et plus vénérables , lui inspire en* 
core l'usage du Chant et de la Psalmodie, 
pour attirer les peuples aux Offices publics , 
pour faire de plus fortes impressions sur 
leurs cœurs , et pour leur 'donner des 
mouvemens de dévotion , quï les mettcfnt 
en étatKle retevoirplus abondamment ses 
grâces. Admirons , louons , aimons sa' ift-, 
gesse et sa bonté infinie. 
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Ad ezcitanditm languenlium affectum. Concll Bin 
fur» r584. fit, 12. c, i. 

Ut ardentiùt moveanturanimi ad flammam pietatif* 
9* Ztid, de OJ^, Eccléi. 61. c. 5. 0x. S. Aug. 

IL Point. 

Avons - nous été persuadés que la Psal- 
modie et le Chant Ecclésiastique introduit 
parmi les fidèles dès les premiers siècles de 
l'Eglise , était un puissant moyen pour 
faire honorer Dieu , et une dès principales 
parties du culte public quïl lui faut rendre? 
CarUibus ad affectum Dei mentes Jide^ 
Hum excitantur. S. Isid. de Off.Ecc.L. 3. €• 
1 2, Avons-nous eu assez d estime , pour ne 
point négliger de l'apprendre , et pour y 
donner tout le temps et toute lapplicatioa 
nécessaires pour y réussir. 
. N'avons - nous point succombé au peu 
d'attrait et peut-être à l'opposition que nous 
avions pour cette étude , ne daignant pas 
nous faire là-dessus la moindre violence ? 

Ne nous sommes - nous point rebutés k 
cause de la peine qu'on y trouve pour l'ordi- 
naire, et surtout dans les commencemens? 

N*àvons-nous point appréhendé de l'en* 
ireprendre , ou ne l'avons-nous point in- 
terrompue souvent , et peut - être enfin 
abandonnée à la vue du long et péniblo 
exercice qu'il nous en fallait faire , pour 
adoucir ou rectifier notre voix , pom* la 
rendre flexible. 

Pour nous y exciter , avons « nous fait 

attention » 
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alienlion, i. Que l'Eglise , chargeant les 
Ecclésiastiques de chanter les Offices di- 
vin^, aussi-bien que de tous les autres de- 
voirs de. la Religion , elle désire qu'ils 
aient une capacité suffisante pour s'en 
hien acquitter l 

2. Que c'est une chose honteuse de voir 
des Ecclésiastiques dans un Chœur et en 
surplis , ne savoir pas annoncer une An- 
tienne ou entonner un Pseaume ? 

3. Qu'un Office mal chanté expose les 
sacrés mystères et ceux qui les célèbrent 
au mépris des peuples , qui ne jugent pour 
1 ordinaire de l'excellence de nos mystères 
que par la manière décente dont on les 
traite , et du mérite de ceux qui y sont 
employés , que par la grâce et la dignité 
avec laquelle on les voit chanter et officier î 

4. Qu'il est déplorable que des laïques et 
des paysans revêtus de chapes chantent les 
saints Offices , parce que les Ecclésiasti- 
ques ne savent pas chanter, oij parce qu'ils 
ne s'en veulent pas donner la peine ? Exa- 
minons par toutes ces réflexions si nous 
avons eu toute l'estime que nous devons 
avoir pour le Chant Ecclésiastique. 

1 1 L Point. 

Mon Dieu , nous voyons tous les j[(>ur$ 
que les gens du monde , dans la r^9 de 
remplir dignement leurs emplois » et 4q 
Tom. L C 

Digitized by VhOOQIC 



'So 'Du Chant Ecclésiastique, 
^plaire au Prince se plient avec empresse- 
•ment aux exercices les plus difficiles : se- 

• tait-ilbien possible que nouseussionsmoiils 
^de zèle^pour vous, et que nousfussions ca- 
«pables de négliger Ictude du Cbant Ecclé- 
siastique que vous avez si à cœur , qiiti 
fait l'un de nos principaux emplois , et qui 

'nous est si souvent recommandé dans les 
'sacrés Canons ? Bénissez , ô mon Dieu ! 
la résolulion que nousprenons aujourd'hui 
^de n'oublier rien pour apprendre le Chant 
•de l'Eglise , quelque répugnance que nous 
•puissions y avoir , et d assister pour cela 

* aux exercices qu'on en fait dans le Sémi- 
naire , suivant la règle qu'en donne un 

célèbre Concile. Lectionem cantûs gui 
'firmus didtur , id est platius , omnes 
^quotidiè adeant. Act. Eccl. Mediol. p. 
^. c. 4- tit. de cantu. 



SECONQ EXAMEN DU CHANT. 

De la manière de bien chanter. 

"- Premier P o*i n t. 

Adorons le Saint-Esprit, qui nous aver- 
tit par son Prophète , que ce n'est pas^ as- 
«sez de clHmter ses.louanges^dans TEglise j 
ïmais quilles faut bien chanter vBdnçpsal- 
Uii^ei invQCtferatione:Vsd\, Si. '5, 
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La Psalmodie est une hostie de louange , 

que nous offrons à Dieu : et comme il 

est infiniment saint , il ne veut que des 

hosties très-saintes j^et qui soient sans tache 

'et sans défaut. Remercions- le de lavis qu'il 

-rnous donne de nous acquitter dignement 

de cette fonction :^ rendons-lui. les autres 

hommages qui lui sont dus. 

II. P OINT. 

Examinons comment nous nous sonunes 
comportés à l'égard du Chant , lorsqu» 
nous avons assisté aux saints Offices. 

Y avons -nous chanté , autant que nous 
lavons pu ï conformément à Tintention de 
ÏEglisequirecommandeàtouslesClercsquî 
y assistent , dy psalmodier et d y chanter les 
louanges de Dieu ; Omnes Ùlerici non 
muta et clausa labiakabeant^ sed inPsal- 
mis et Canticis Deo modulentur. 

Omnes Clerîci tempore divîaî 0/ficii , dom altè can« 
tatar^ cum cantoribus se immiscent etcantent simul. 
fjTiod, Camut, an, 1S26. Cspit, Eccles, Gallic, 

.Quand çious avons chanté , lavons - nous 
f^t avec attention, chantant de cœur aussi- 
bien que de bouche , nous appliquant au 
sens des paroles , et nous entretenant de 
quelques saintes pensées ? Mens concor^ 
-dore débet <:um voce ut impleatur illud 
jipostoli : Psallam spiritu , psallam et 
mente. Conc. Aquisgr. lib. i. c. iJa. 

C a 
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Avons-nous chanté dévotement , cest-' 
à-dire, avec joie , amour et ferveur , et avec 
un cœur touché de Dieu, (|ui animant no« 
tre voix , puisse porteries peuples à lapié* 
té ? Cantus et sorti graves sint et pii , u£ 
adpietatem auditores excttentur: Conc 
Mediol. I. p. 2. tit. 5i. 

Avons-nous chanté en esprit de Religion , 
étant ravis de sacrifier noire voix aussi- 
bien que nos cœurs à la suprême Majesté de 
Dieu i f^irili , ut dignwn est , sonitu et 
affectu voqes sancti spiritiis depromen^ 
tes. S. Bern. Serm- 47- in Cant. 

Avons-nous chanté distinctement , pro- 
nonçant bien chaque syllabe, gardant les 
pauses et les médiantes : observant les 
accens, ensorte que tout le monde entende 
ce que nous chantons ? Ornnestenentur in 
choro ad psallendum instituto ^ hjmnis 
et canticis Dei nomen reverenter et dis- 
tincte devotèque laudare. Conc. Trid. 
^ss. a4« c» 13. 

Enfin , avons-nous apporté toutes les pré- 
cautions nécessaires jusqu'à prévoir soi- 
gneusement ce que nous avions à chanter , 
afin de rendre notre chant glorieux pour 
Dieu , édifiant pour les peuples , et sancti-^ 
fiant pour nous-mêmes. Stuaiosè quceren-^ 
tes quod magis est honorijicumueo , irfe- 
lius nobis et proximo. S. îBonav* 
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III. Point. 

Mon Dieu , que j ai de regret et de con- 
fusion d'avoir assisté si souvent aux saints 
Offices sans y avoir chanté , ou d'y avoir 
chanté avec tant de négligence ! Je sais que 
Ion y chante en la société des Anges ; je 
sais que vous y êtes présent , et je n'ignore 
pas quelle est la récompense , que vous pro- 
mettez à ceux qui s'acquittent dignement 
d'un si saint ministère. C'est ce que je tâ- 
cherai de faire désormais moyennant votre 
sainte grâce , afin que j'aie le bonheur de 
commencer dans le temps ce que j'espère 
de continuer avec les Saints dans toute l'é- 
ternité : Ubi cantabunt Sancti canticum 
novum ante s^em Del et Agni. Apoc» 
14. 5. 

TROISIÈME EXAMEN DU CHANT. 

Des défauts quil j faut éviter. 

Premier Point. 

xV DORONS la Justice de Dieu dans la ma* 
lédiction , qu'il prononce par un de sts 
Prophètes contre ceux qui s acquittent in- 
dignement des fonctions qui regardent 
1^5 saints Mystères et les divins Offices ; 

C 3 
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Maledictus quifacit opus Dei négligent 
ter. Faisons attention que la Psalmodie 
tient un des premiers rangs parmi ces sain- 
tes fonctions ; tremblons dans la vue de 
de tant fautes et quelquefois très-considë- 
rables , que nous y commettons. 

IL Point. 

. Examinons si nous avons évité les dé- 
fauts que commettent souvent ceux qui 
chantent les saints Offices* 

Au lieu de chanter avec attention , ne 
le faisons -nous pas avec beaucoup de dis-' 
tractions et d'égaremens d'esprit ; songeant 
phitôt à nous procurer quelque applaudis- 
sement , et à contenter les oreilles de ceux 
qui nous écoutent , qu'à toucher leurs 
cœurs et à les porter à Dieu ? 

N 'avons-nous pas chanté sans dévotion ; 
ne le faisant qu'avec peine , dégoût et non- 
chalance : d'une voix faible , languissante 
et sans vigueur , avec un cœur glacé , dur 
et insensible jusqu'à ce point que de ne 
vouloir pas faire quelquefois le moindre 
effort pour sortir de cet état ? ^ 

N'avons-nous point manqué de modestie, 
nDus laissant aller à des gestes indécens ^ 
à' des mouvemens peu réglés de pieds , 
de mains et de corps : ou bien contrefai- 
sant notre voix , la forçant trop , l'adou- 
dssant d'une manière molle et efféminée , 
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et commençant souvent avant les autres , 
et finissant après , pbur nous faire distin- 
guer davantage ? 

N'avons - nous point chanté, sans reli- 
gion , n'ayant point le respect et la vé- - 
noration que demande un si saint Minis- 
tère , l'interrompant quelquefois par des 
ris indiscrets et par des paroles inutiles , . 
ou y affectant un certain ton de voix , 
et un certain- air mondain et prolane , 
entièrement dëplacé dans l'Eglise ? 

N'avons - nous point négligé quelque- 
fois de chanter distinctement , n'appu- 
'yfmt^pas assez, ^ur chaque syllabe , man- . 
gf^ant la moitié, des mots , eq laissant des 
toasts entiers , et chantant avec une. telle 
précipitation , , qu'il semble que nous ne 
cherchions qu-à avoir bientôt fait l 

La vanité , le respect humain et la«pro- 
ppe satisfaction ne nous ont -ils poi^t fait 
chanter les louanges de Dieu , plutôt , 
que le désir de l'honorer par notre chant , 
et de porter les autres à le glorifier par 
leurs prières ? 

Enfin , prenons • nous, tout le soin nér 
cessaire poUr faire un saint usage de no- 
tre voix , et pour ne nous en servir ja- 
mais pour d'autres fins que pour celles 
qpe Dieu nous a prescrites ? 



^^^ ^^V^«>^/'^i^ 



C4 

Digitized by VjOOQIC 



56 Du Chant Ecclésiastique. 

1 1 1. P o I N t/ 

Mon Dieu , si vous avez condamné si 
hautement les Juifs , parce qu'ils ne vous 
honoraient que des lèvres , ayant le cœur 
ailleurs , que ne doivent pas craindre les 
Ecclésiastiques qui chantent mal les saints 
Offices à la face de toute TEglise , et sou- 
vent même avec un grand scandale ? Que 
cette réflexion nous oblige , b mon Dieu l 
à rentrer sérieusement en nous - mêmes , 
afin que la crainte faisant aU fond de nos 
âmes ce que lamour y devrait opérer , 
nous apportions tous nos soins pour chanter 
saintement , et d une manière qui soit digne 
de vous. Divinum Officium noctumum 
pari ter et diurnum , quantum Deus dede^ 
rit , studiosè célébrantes et devotè. Dé- 
crétai, c. dolentes. Studiosè quoad Offi^ 
cium oris , devotè quoad Officium cor- 
dis. GIoss. ibid. 

EXAMEN. 

De Tintention avec laquelle on doit 
entrer dans le Séminaire. 

Premier Point. 

Jri. DORONS NotreSeignèur , inspirant à. 
son Eglise rétablissement des Séminaires > 
pour instruire et pour perfectionner les 
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Ëeclësîastiques. Ses intention; nous sont 
expliquées bien clairement dans les Con* 
ciles : Vt clerici ad vietatem , religio- 
nem , Ecclesiasticam disciplinant et bo-' 
nos mores instituantur ^. Remercions ce 
divin Sauveur d'avoir donné au Clergé un 
moyen si avantageux de se sanctifier , et 
désirons ardemment d en faire un saint; 
usage. 

*^ Cône. Trid. sess. %3. e. i8, Conc. Burdigal. aii^ 
i58i. Kothom. an. i582. 

II. Point. 

Pour bien profiter de la demeure dans 
un Séminaire , il est d une grande im- 
portance d'avoir , en y entrant , les mê- 
mes intentions que Jésus-Christ et TEglise 
ont eues en les établissant. Examinons 
quelles ont été les nôtres , lorsque nous 
sommes entrés dans celui-ci. 

Y sommes - nous venus dans la vue de 
nous sanctifier , et d y apprendre tout 
ce qui est nécessaire pour faire de bons 
Clercs et de parfaits Ecclésiastiques ï 

Notre dessein a-t-il été de nous sépa- 
rer du monde , et de mener dans la re- 
traite une vie plus innocente et plus pure 
que nous n'avions fait dans le siècle ? 

TS'y a-t-il point eu quelque respect 
humain qui nous a fait faire cette démar- 

c 5 * 
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che ? Ne' l'avons -nous point faite par 
quelque espèce de contrainte , et comme 
lîlalgrë nous , seulement pour obéir à nos' 
SlipMeiirs qui l'exigeaient ? 

NV a-t-il point eu en cela quelque 
itiè a'intërêt ; comme un établissement 
'^s avantageux que celui que nous au- 
tk^é pu espérer dans le mondé- 1 

Enfin , ne nous sommes - nous point- 
résolus de passer quelque temps dans un 
Séminaire , plutôt par le désir de la scien^ 
ce que de la vertu ; cherchant beaucoup 
moins en cela le moyen de nous sancti- 
fier, que d'avoir plus de temps pour Té- 
tlide et de n elre pas si détournés que dans 
le monde ? Scrutare spiritum tuum , 
ié ipsunï înterroga , et die : ùd quid' 
'ûenisti t ' 

I I I. P O I N T» 

IWfon Dieu , • comme Ventrée dans un 
Séminaire est une grâce qui en renferme 
plusieurs autres; que c'est à la fidélité 
èf celte grâce , que sont attachés la per- 
f5j'ction et le salut de ceux qui s'y re- 
tirent , et que cette fidélité dépend beau- 
c<î^up de riniention , avec laquelle on y 
entre : Faites , s'il vous plaît , mon 
Ôieu y que je n'en aie point d'autres 
que de m'y rendre plus saint , que 
rf*y croître de plus en plus en votre 
açiour , que d'y apprendre à servir uti- 
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lement votre Eglise , et à faire toute 
ma vie votre sainte volonté ; Doce me y 
Domine , facere voluntatem tuam. 
Psalm. 142. Iloo unum quœro , hpc 
desidero , hoc loto corde concupisco< 



*^^^^^^^*^^^^^m^^^^^^^^^^^i^^>^^i^^^i^<^^^^ 



E X A. M E N. 

De ï esprit aveclequel on doit demeurer 
dans le Séminaire* 

Premier Point. 

A. DORONS ]*Esprit de Jésus - Christ , , 
comme la source et le principe de toute 
sàinieié. Adorons ce divin Esprit comr 
muniqué à l'Eglise , et répandu en 
abondance sur le Clergé^ ' Adorons - le 
animant les Communautés Ecclésiasti- 
ques , et s'y communiquant aveé pléni- 
tude pour en vivifier tous ïès membres. 
C'est cet Esprit que Ton souhaite dans 
le Séminaire , et sans lequel il est imr' 
possible d'y profiter des exercices , et 
de s'y acquitter de ses devoirs* Invo- 
quons beaucoup sur nous ce divin E^ 

.. 1 I. P O I N T. 

Examinons si nous ne nous conduis 
5d!is pi6int^ péi? Un espth' opfxwé à ce^^ 

G 6 
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lui qu'on doit avoir pour le Séminaire; 

et qui doit régner dans toutes les saintes 

Communautés. 

1. N'avons -nous point lesprit sécu-- 
lier , nous plaisant dans les discours y 
dans les conversations et dans les diver- 
tissemens du siècle ; aspirant aux gran- 
deurs et aux dignités , ambitionnant les 
premières places et les emplois honora- 
bles ; ne prenant pour règle de notre 
conduite , que les maximes et les coutu* 
mes du monde ? 

Nos non spiritum huiua mundî aecepîmuf , sed «pi- 
ritum ({ul ex Deo «»t : ipsi de mundo sunt, ide6 d^ 
Biundo loc[Uuntur. i. Joan. 4. 5. 

2. N'avons - nous point l'esprit singu-- 
lier , ne pouvant nous assujettir aux pra* 
tiques et aux règles communes , recher- 
chant toujours à nous faire distinguer et 
remarquer , ou par les choses singulières 
que nous faisons , ou par le temps au* 

3uel nous les faisons , ou par la manière 
ont nous affectons de' les faire l 

In omnibus foge «ingularitatift notam. 5» Bim. 5#r* 
ie 7 panib, 

Nec in singularîtste complacet sibi ^ùtui. Id» im 
Ser» Je Natii^. B^ Mûritf. 

5. N avons -nous point lesprit êco^- 
lier , qui n'est modeste ni retenu que de- 
vant les Supérieurs ; qui traite l^s autres 
Mos respect , qui ne soccupe que de 
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bagatelles , et qui naime que le jeu et 
lamusement \ 

Kideri et ridere secularibus derelinqae. Grayitaa 
taam personam decet. 5. Hier» ep, 8. 

4. N'avons -nous point l'esprit rail- 
leur , qui se rit de tout et qui tourne en 
ridicule les actions , les paroles et les 
manières de tout le monde ? 

Ahnt nobls ut imdeamus qjaemquam. Propter ch»« 
ritatem convenimus, ne erg6 inimicitias îrriden^o pro^ 
Yocemus. Clem, j^Llexandr. Pœdag. Uh, 2. c. 7. 

5. N avons -nous point 1 esprit criti^ 
que y qui juge de toutes choses , comme 
il lui plaît et selon son caprice , qui dé- 
sapprouve et condamne indifféremment 
tout ce qui est contre son sens , et ne 
revient pas à son humeur. 

Quibttsdam latenter obrepit ; quorumdain b^efaeU 
patenter décolorât 9 manus ejus contra omnes ^ et 
manut omnium contra eum. P«/r. Blés, 

6. Enfin , n avons - nous point Fesprit 
de cabale > qui forme ces liaisons et ces 
amitiés particulières , que Saint Bernard 
appelle inimicissinias amicitias. Serm» 
24. in Cant. , et qui font que Ion s entre- 
communiqué ses secrets ; que 1 on se parle 
à cœur ouvert ; que Ton se découvre tou- 
tes ses peines; que Ion fait des parties se- 
crètes y de petites ligues ; que l'on se plaint 
et que Ton murmure contr^ la conduite. 
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des Supérieurs et contre les règ]iemeB» ck' 

la Maisoti ? 

Examinons si nous n'avons point quel- 
qu'un de ces esprits que les Saints ont j 
toujours regardjés comme une peste et un 
poison capable de corrompre et de ruiner, 
les plus saintes Communautés. 

I IL Point. 

IVTbn Dieu , il n y a que voire Esprit 
qui 5 étantinfiniment Saint , puisse étouf- 
fer en moi tous ces divers défauts. .Je 
vous le demande , ô mon divin MaîtVe ! 
et pour moi et pour toute la Commu- 
nauté ,afîn que tous ensemble animés de 
cet, esprit , nous vous servions fidèlement, 
et nous puissions faire de grands progrès 
dans la vertu. Emitte Spîritum tuum et 
éteabunttir , et renovctbis faciem tefrœ. 
iPstîlm. io3. 



E X A ME N. 

De Vohligation que Von a d avancer, 
dans la vertu pendant qu'on demeure 
dans le Séminaire. 

Premier Point» 

A. D R o N s la bonté ineffable de Notre- 
Ôfeigaeirr- Jésus - Christ qui , après avoir* 
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apipeHë sts Apôtres^ à 6a suite , les tient 
avec lui durant plusieurs années pour les 
inslrùire deS' véritëis di^'ines, pour les for- 
mer aiix' vertus évangéliques , et pour les 
rèîhjrfir de l^^bondantse de son Esprit. 
Mais adorons aussi les rigueurs de sa jus^ 
fice, qui Vprôïitis qu'un de ses Apôtres 
qu'il avait chôiiài tei - niéme et instruit de* 
s«i propre bouche , sbit totnbë dans lé plus' 
grand de tous les inïJheurs pour n aftbir 
pas pW>fité de ciss grands av an ta^ges. Mi^ 
s^Heù^àiam ef judiciiint cantabo til^ , 
Domine'. V^]. vtioi 

ri. P d^i NT* 

Examitiôns' qtrek' sont nos sentimeiar 
toucïrant rbWîg^tion dfe nous perfection- 
ffcr dans lé Sëntinaire. 

Avdns^- nôû^- iotiveiit pctlsé que, se- 
lon le des^Sein- de FEgUse , les Séminaires 
s'ont de^ Bcole's de vertu , et que tous 
cctix qtti y dte*Ael3tcht , doivent faire d*^ 
la perfection leur principale étude ? ^ 

Sommes - noirs persua'dés qu« Téloi- 
gnemcmt du péché , lès ej^emplei de vertu , 
les instructions et les secours qui se 
trouvent dansunSëmitïaire , nous impo^- 
sent deveait Dieir un:e étVoite obligation' 
cPy devenir plus saints ? 

Avons( -^ nous bien compris , que là pàix' 
setor la* fttvctir, surtout dW wi Sém*^ 
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naire » est une tentation des plus fines et 
des plus dangereuses du démon , qui ne 
laisse une ame en repos qu afin que , 
$e croyant en sûreté ^ elle se néglige et 
perde ainsi tous les avantages de sa re* 
traite ? 

Dans cette conviction travaillons-nous 
sérieusement à dompter nos passions 3 à 
vaincre notre humeur , à détruire nos 
mauvaises habitudes ; et nous faisons- 
nous assez de violence pour effacer de 
cotre souvenir les restes du péché , et 
les moindres idées des divertissemens du 
siècle ? 

Sommes - nous fidèles â nous servir 
des moyens que Dieu nous donne pour 
cela ? nechercbons - nous la compagnie 
des plus fervens ? Renonçons - nous aux 
visites inutiles et à toutes sortes de vai- 
nes occupations , faisant notre capital de 
la pratique de loraison , de la fréquea- 
tation des Sacremens et des autres exer» 
cices de piété ? 

Avons - nous découvert simplement à 
notre Directeur les tentations de dégoût y 
d ennui et de frayeur , dont le démon a 
combattu nos bonnes résolutions \ Au lieu 
de les repousser courageusement , ne nous 
y sommes - nous point arrêtés » écoulant 
trop les sentimens de la nature et des gens 
relâchés ^ quaud ils nous oat youlu faire . 
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croire que nos fautes n'étaient que très- 
légères ; qu'il y avait bien d'autres per- 
sonnes de mérite et de réputation qui ne 
vivaient pas mieux que nous , et qu'il 
suffisait dans le Séminaire , comme dans 
le monde , de ne point offenser Dieu 
mortellement ? 

Enfin , n'avons - nous point été dans 
celte erreur grossière , qu étant dans un 
lieu saint , il n était pas nécessaire de 
se donner tant de peine pour parvenir 
à la sainteté ; sans faire attention à cette 
grande vérité : Que ce ne sont pas les 
lieux qui rendent les hommes saints , 
mais que ce sont les Saints qui sancti- 
fient les lieux. Non locus hondnes , sed 
homines loçum sanctificant. S. Bern. 
Ser. 3. de divers. 

III. Point. 

Mon Dieu , qui , m'inspirant d'entrer 
dans un Séminaire , m'avez préféré à tant 
d autres personnes pour m'y donner vos 
grâces avec abondance , ne permettez pas 
que , vivant dans un lieu uniquement éla- - 
bli pour la sactificalion de vos Ministres , 
je croupisse dans mes imperfections , ni 
que je devienne peut - être le scandale de 
l'Eglise et la ruine des peuples. Faites- 
moi bien comprendre ce que disent les 
Saints ; Que le séjour dans un lieu de re-: ' 
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tpaite et dans une maison ^e pif^téest la 
source ou d une souveraine perfeclion, ou 
dkine souveraine damnation. Aut summa ' 
p0rfpcti^ 5 cojil summa damnatio. S. JEuch, 
hem. 4i ad Rçlig. 

PREMIER EXAMEN- 

Du RÈGLEMENT.' 

Zfe t estime que Von en doit faire. 

PHEM'IE&t PoilCTt 

J\.D0RONS la haute estime et Vârdént 
amour <jue Notre-Seigpeur a eus pour lai 
très - saime volonté de son Père. Il la por- 
tait toujours gravée au milieu de soik 
cœur comme l'unique Règlement qullt 
devait suivre *•' II- en fait sa- nourriture* 
et ses délices ; il la aimée plus que sa 
propre vie. Son ^mour piême pour ce di- 
vin Règlement a été jusqu'à cCr poiiU , 
qu'il a obéi aux ordres de la très - sainte 
Vierge et de Saint Joseph , aux préceptes 
de Moïse , aux Exlils des Empereurs ; 
parce qu'il respectait en leurs personnels 
l'autorité de son Père, et dans leurs oj;-. 
dres SQS adorables volontés. 

* £t legém tuam in medio cordis mei. 

II. Point. ... j 

Ëxan^inons quelle estime nauSr faisons. 

dô notre Règlement. . ; . 
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Ne croyons - nous point qu'il importe 
fort peu de- s y rendre fidèle; que tani 
de petites Règles* ne sont bonnes que pour 
diss enfans ; que la crainte d y manquer . 
est un vain scrupule ; que cette fidélité 
n est nullement nécessaice pour notre per- 
fection ; que ce n est qu une.pratique de 
dévotion asse^ indiffëi^nte , qui se peut* 
suppléer facilement par d autres exercices' 
dé piété. 

N est -ce point là ce qui nous a fait' 
rougir, quand il a fallu observer nos' 
Rcglemens devant des personnes qui neii' 
font point d'état ? 

N'avons- nous pas même regardé queU 
ipàefois ces Règlemens comme des prati-» 
ques minutieuses , jusqu'à nous en railler;^ 
dans les conversations , et à traiter de sim-* 
plicité ridicule , l'estime que lésâmes fer- 
ventes en témoignent ! 

Avons -nous considéré ces petites ob« 
servances comme des ordres et des mar- 
ques de la volonté de Dieu sur nous ; eti 
avons - nous cru que d'y être fidèles était 
une chose plus agréable à Dieu que d cm* 
brasser des dévotions à notre fantaisie eti 
selon notre choix' î 

Avons - nous eu è cceur cette fidélité , 
la regardant comme un avant - mur et un 
rempart * , qui défend notre ame des at- 

* Ponefur in eAmpros et antemurale, antemuralt' 
««gularis districtio* Giîîêh» Ser. 35. in Cant. 
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taques du monde et des approches du 
péché, et comme un moyen que Dieu 
nous présente à toute heure pour domp- 
ter nos passions , pour pratiquer la vertu 
sans mélange d amour - propre , pour ac- 
quérir une entière conformité à $es di- 
vines volontés y enfin pour gagner le Ciel , 
en faisant une sainte et continuelle vio* 
lence à la nature ? 

Pour fai^ croître en nous Tamour et 
lestime de cette fidélité , avons-nous bien 
pensé que les plus petits Règlemens obser- 
vés par amour , étaient d'un très grand 
mérite devant Dieu , et bien qu'en rigueur 
ils n'obligent point sous peine de péché , 
que Ton pèche néanmoins presque tou- 
jours , quand on y manque ; parce que , 
selon Saint Thomas , il y a pour l'or- 
dinaire ou du mépris , ou de la paresse , 
ou de la curiosité , ou de l'attache à son 
sens , ou quelque affection déréglée qui 
porte à ne pas se soumettre à ces sor* 
tes de règles \ 

Enfin , avonâ - nous fait attention que 
les plus grands désordres des Commu- 
nautés viennent de l'inobservance des 
règles ; et avons -nous remarqué que 
cette inobservance commence toujours 
par la négligence pour les petitsRèglemens; 
qu'elle s'augmente par les mépris de quel- 
ques-uns des plus considérables , et 
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quelle se consomme enfin par le viole* 
ment des plus essentiels l t 

III. Point. 

Mon Dieu , puisque ce n'est que par 
le bon ordre que les Communautés sain- 
tes se conservent ; que ce bon ordre dé* 
' pend de la fidélité à en garder les rè- 
gles j que cette fidélité ne subsiste qu au- 
tant qu'on a de l'amour et de l'estime 
pour ces mêmes règleç : remplissez 
abondamment nos cœurs de ces senti- 
mens , afin que , nous rendant fidèles 
au Règlement de la Maison où nous 
sommes , nous ay ions la consolation de 
contribuer à son affermissement , et en 
même -temps le bonheur de ne vivre 
que pour vous. Qui reguld vivit , Deo 
^ivit. Greg. Nyss. 



SECOND EXAMEN. 

Du Règlement. 

De la fidélité à observer tout le Béglement^ 

Prejmiier Point. 

jfV DORONS Notre - Seigneur Jçsus- 
CnAisT , et admirons la fidélité qu'il « 
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•eue à observer toiHe laXoi ; celte ficjë- 
4ité est incomparable. Il .était exempt 
de la Loi par la dignité de sa personne , 
et pj^r le privilège de sa naissance ; néan- 
moins il sy assujettit , et si parfaile- 
• ment 5 qull l'accomplit .taule entière , 
et qu'il veut subir tout cequîeUe a de 
-plus humiliant et de plus rude , .plutôt 
que d'en omettre la moindre circons- 
tance : Iota unum aut unus a^Xrnan 
prœteribit à lege , donec omnia fiant* 
Matih. 5. j8. O le bel exemple , et 
qui nous fait bien connaître avec quelle 
fidélité nous devons nous soumettre à 
tous nos Règlemens ? 

II. Point. 

Examinons si nous avons été fidèles .à 
observer tous les points de notre Règle- 
tnent. 

N'en omettons - nous point quelques- 
uns de propos délibéré et purement par 
notre faute ? 

Les gardons -nous avec autant de soin 
■quand nous sommes seuls , ou avec nos 
plus familiers amis , que lorsque nous 
sommes en communauté , ou en pré- 
3enc(^ de nos Supérieurs l 

Ne i^égligeons - nous point ceux qui 
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•nous paraissent légers , ou qui ne reyieu« 
"ncnt pas à notre goût ? 

Observons - nous noire Règlement par- 
ticulier avec la même fidélité , que le Rè- 
glement généVal de la Maison ? 

iVe retranchons - nous point quelque 
•partie du temps que nous devons don- 
ner à l'étude , à la lecture spirituelle , 
à la visite du Très-Saint Sacrement , ou 
aux autres exercices qui nous y sont 
marqués l 

La seule répugnance que nous y 
avons ne nous a- 1- elle point fait cher- 
cher des moyens de nous en dispen- 
ser , inventant à cette fin des prétex- 
tes , . supposant des affaires , feignant 
des incommodités , et nous servant de 
divers artifices pour extorquer des per- 
missions ? 

Quand il y a eu quelque nécessité de 
nous en dispenser , ne lavons -nous 
point fait de nous • mêmes , et sans en 
avertir le Supérieur , ou celui qui tient 
sa place ; et avons-nous repris ensuite , 
autant qu'il se pouvait , l'exercice que 
nous avions omis ? 

Avons - nous disposé tellement nos af- 
faires , et si bien réglé nos visites , 
qu'elles ne puM^it^n^Ms détourner de 
suivre notre Règlement ; et avons-nous 
^pris soin d'éviter tout ce qui nous 
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pourrait empêcher dy être fidèles ? 
Enfin , pour rendre notre fidélité par- 
faite , avons - nous examiné , tous les 
jours durant quelques momens , la nxa* 
nière dont nous nous y sommes com- 
portés;, nous imposant ensuite quelque 
pénitence pour les fautes que nous au- 
rions commises î 

III. Point- 

Si nous ne regardions , ô mon Dieu , 
que votre sainte volonté en tous nos 
Règlemens ^ nous nous rendrions assu- 
rément fidèles sans nulle peine à tout 
ce qu'ils nous prescrivent ; les plus pe- 
tites choses qui y sont marquées nous 
deviendraient précieuses et nous paraî- 
traient très - importantes* Faites donc , 6 
mon Dieu ! que je les accomplisse tou- 
tes avec une égale fidélité, et que je n'aie 
jamais de ces obéissances paftagées qui 
ne peuvent compatir avec une véritable 
dévotion. Non est devotionis dediss^e 
propè totum , sedfraudis est retinuisse 
vel minimum, S. Prosp. 



TROISIÈME 
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TROISIÈME EXAMEN. 

Du Règlement* 
. De la ponctualité au Règlement. 
Premier Point. 

JTTL DORONS la ponctualité de Noire-Sei- 
gneur à faire la volonté de son Père. 
Il y a. été si exact , quil l'a toujours 
accomplie dans le temps, dans le lieu 
et en la manière , qu'elle lui était mar- 
quée. Dans le temps ^ ne faisant} rien 
qu aux momens où son Père le lui avait 
ordonné , et différant même pour ce sujet 
le premier de tous ses miracles que la très- 
Ste. Vierge lui demandait *. Dans le lieu , 
ne sortant point de la Judée , parce que 
c'était le seul de tous les lieux du monde où 
son Père l'avait envoyé **. En la manière^ 
^ccepXant avec une parfaite soumission le 
genre de vie et de mort qu'il lui avait pres- 
crit^**. O l'admirable et la divine instruo* 
tion pour nous I 

* Nondùm renit hora méa. Ja. 4. 

** Non tum mistus oui «4 ^^^ V^^ perieruat dt- 
mût Israël. Matth, 10. 

f** Fa ter non siciH «(o toIq ^, ted wiX Ujf* ditaith. %^^ 

Tom. L D 
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IL Point. 

Examinons quellç e$t notre ponctualité 
à observer notre Règlement. 

1 . Pour le temps ; Avons nousëté fidèles 
à faire chaque exercice dans son temps l 
Nou5sbmra£s-nous rendus aux lieux qui y 
sont destinés précisément à l'heure qui nou5^ 
était marquée?Avonsnous tout quitté au pre- 
mier son de cloche , laissantmême, à l'exem- 
ple de ces fidèles obéissons dont parle Cas- 
sien j une lettre à demi formée, pour aller 
d'abord où le Règlement nous appellait î 
Cass. L 4« Instit. c. 12, 

^ N'avonsnous point différé de quelques 
momens à nous lever le matin , à aller au 
Bréviaire , au Chapelet , au Réfectoire 
sous prétexte que n étant pas si longs que 
les autres à faire ces actions , nous au- 
rions aussitôt fait que si nous avions com- 
mencé avec eux ? 

2, Pour le lieu; TV avons -nous point 
affecté de prendre notre récréation dans 
notre chambre , ou à 1 écart plutôt que 
dans les lieux où les autres la prennent ?N'a- 
Tons-nous point été bien-aises , sous prétexte 
deprofi^ter du temps , de dire notre Office à 
TEglise, lorsque nous le devions dire à la 
maison? En un mot n'avons -nous point 
entendu la sainte Messe , dit notre Cha- 
pelet ) ikit notre Oraison et nos autres 
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exercices dans d'autres lieux , que ceux 
qui nous sont marqués par notrq Règle- 
ment ? 

3* Pour la manière ; N avons-nous pas 
néglige de suivre dans l'Oraison la méthode 
et les avis qu'on nous a donnés l N avons- 
nous pas pris dans nos études un autre 
ordre et lu d'autres livres que ceux qu'on 
nous a conseillés ? Avons-nous gardé dans 
la conversation et dans nos récréations tou- 
tes les règles de modestie qu'on doit obser- 
ver, et que Von donne ici pour bien faire 
ses actions ? Enfin n avons-nous point fait les 
choses à notre fantaisie , d'uile manière ex- 
traordinaire, singulière et peu conformeau 
Kègleûient , et à l'esprit de la Maison î 

1 1 L Point- 

Mon Dieu , que ces personnes sont heu- 
reuses , dont vous dites par votre Prophète , 
que leurs jours se trouveront remplis ! Et 
aies pleni invenfentur in eis. Psalm* 72. 
C'est l'état de ceux qui pour votre amour 
se rendent ponctuels à tous leurs Règle- 
mens* 11 n'y a pas un moment de vidç chez 
eux , ils remplissent leurs journées en rem- 

E lissant leurs devoirs* Que je sois , ô mon 
)ieu 1 de ce nombre. Et pour me rendre 
fidèle à celte exactitude , qui seule me peut 
procurer ce bonheur , gravez bien avant 
dans mon cœur celte grande instruction 

D 2 
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des Saints, Illum tantàm diem vixUse fe 
computa , quem sine ulld Regulce trans- 
gressione duxisti. S. Ëuchen Hom. 9. 
ad Relig. 



QUATRIÈME EXAMEN. 

Du Reclement* 

Des dispositions intérieures pour bien 
observer notre Règlement. 

Premier Point. 

jfVnoRONS les saintes dispositions du 
cœur de Jésus , désirant uniquement d ao 
complir les ordres de son Père. Il les em- 
brasse avec zèle dès son entrée dans le 
inonde *• Il les exécute avec ferveur du- 
rant le cours de sa vie **. Il les accomplit 
avec une joie que la mort même ne lui 
peut ravir ***. C'est ainsi que Jésus a été 
soumis aux ordres de son Père , qu'il re- 
gardait comme son unique Règlement. 
Profilons de ce bel exemple qu'il nous 
donne. 

* Ecce venîo ut faciam voluntatem tuam. 
** Exultavit ut gigas ad carrendam nam. 
*** Proposito sibi gaudio sustinuit crucem. 

I I. P O I N T. 

Examinons avec quelles dispositions 
nous observons notre Règlement. 
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N'est-ce point avec peine et chagrin ; le 
regardant comme un joug importun , sou- 
pirant sans cesse après une vie plus libi^e , 
et estimant heureux ceux qui n ont point 
de règle qui les assujettisse , et qui ne 
font , depuis le matin jusqu'au soir , que 
ce qui leur plaît i 

N'en faisons - nous pas le sujet le plus 
ordinaire de nos plaintes et de nos mur* 
mures ? El n'est ce point-là la source vé- 
ritable de noire trislesse , de noire abat- 
> tement et de noire mélancolie ? 

Quand nous nous y sommes soumis n'a- 

ce pas été souvent sans dévotion , et avec 

une langueur et une indifférence capables 

de refroidir les autres , et de leur inspirer 

, même du mépris ? 

Ne lavons-nous point gardé seulement 
par respect humain , pour aequérir l'estime 
et l'amitié de nos Supérieurs et pour évi- 
ter leurs reproches ; ne nous mettant en 
peine que de l'extérieur et de sauver les 
apparences ? 

Ne 1 avons-nous pas fait encore très.sou- 
. vent par coutume , et par routine , sans at- 
tention et sans nous proposer aucune fin ? 

Ou bien si nous avons été quelquefois 
assez fidèles pour éviter ces défauts , n'a- 
ce point été par une fidélité ^passagère et 
de fantaisie , où le caprice et l'humeur 
ont eu Ic^imeilleure part ? 

D 5 
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Enfin, avons-nous profilé de Icxcmple 
des Saints , que nous savons s'être soumis 
i de^ Règleroens; et nous en sommes* 
nous acquittés comme eux avec pureté 
d'intention , ne voulant plaire qu'à Dieu ; 
aveccourage , nous faisant une continuelle 
violence pour les observer; avec prompti-' 
tude , n'en difTérant pas d'un seul moment 
l'exécution; avec joie , nous en faisant un 
véritable plaisir ; avec zèle , n'oubliant 
rien de ce qui en pouvait donner de l'a^ 
mour et de l'estime aux autres ! 

III. Point. 

Mon Dieu , qui désirez avoir des Ado^ 
râleurs en esprit et en vérité , qui regar-» 
dez le cœur plutôt que les mains de ceusD ' 
qui vous servent : Ne permettez pas , 
que je ne m'arrête qu'à Técorce de mon 
Règlement, et que je n'en garde que 
rcxtérieur. Donnez moi la grâce de m'y 
soumettre avec les mêmes dispositions que 
votre Fils s'est soumis à vos ordres , et de 
n'envisager jamais cet assujettissement que 
comme un joug glorieux , un joug plein de 
douceurs et de charmes ,un joug que votre 
amour m'impose. O jugum sancti amoris^ 
quàm dulciter capis , gleriosè laqueas , 
suaviter premis , delectanter onerof I 
S. Bern. lib. de diligendo Deo. 
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CINQUIÈME EXAMEN. 

Du Règlement. 

Des raisons tes plus ordinaires dont on 
se sert pour s en dispenser. 

Premier Point. 

J\ p o R o N s Jésus - Christ , le Sauveur 
des hommes , le Roi des Anges , le Sei- 
gneur du Ciel et de la Terre , et par- 
dessus tout cela. le Fils unique de Dieu; 
Adorons - le se soumettant , tout grand 
qu'il est , à toute la Loi , se faisant une 
étroite obligation de lobserver dans tous- 
ses points et accomplissant par -là toute 
justice : Sic decet nos implere omnem 
justitiam. Matth. 3. O mon Jésus l voud 
n'avez besoin , ni de la Circoncision , ni 
du Baptême de Saint Jean , ni de toutes 
les observances légales ; vous êtes au-des- 
sus des Lois ; c'est à vous à les faire , 
c'est à vous à les abroger : et cependant 
vous vous y assujellissez pour mon 
amour , vous n'usez point de privilège , 
vous ne voulez point de dispense. O la 
belle instruction pour ceux qui sous les 
moindres prétextes cherchent à se dis- 
penser du Règlement ! 
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IL P O I N T. 

Examinons si nousne nous sommes peint 
trop arrêtés aux prétextes et aux raisons 
dont plusieurs se servent pour s'exempter 
c[uelquefois du Règlement. 

N avons-nous point cru que cette exem- 
ption nous était due par droit d ancienneté 
dans la maison ; que de garder le silence, 
de demander des permissions et de dé- 
couvrir son intérieur n était d'obligation 
que pour les nouveaux venus , et qu'une 
si grande exactitude à tout un Règlement 
n'était nullement nécessaire à ceux qui 
travaillejit depuis quelques années à leur 
perfecûoQ ? 

Ne^jous sommes • nous point mis dans 
lesprit^tïe notre naissance et le rang que 
nous avons tenu dans le monde , nous 
dispensaient des règles ; que Ton devait 
avoir pour nous dans les Séminaires les 
mêmes égards que Ion avait dans le siè- 
cle ; et que c'était sans raison qu'on pré- 
tendait que nous dervions nous distinguer 
par une plus grande fidélité , et nullement 
par des privilèges ? 

La science ne nous a-t-elle point aussi 
tellelnent enflés et remplis de nous-mêmes, 
que nous ayious cru être au - dessus des 
règles; et qu'on devait , en considération 
de nos talens ou de nos études > nous 
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exempter de quelques exercices , et ne pas 
exiger de nous le même assujettissement 
qu'on demanderait à ceux qui sortent du 
Collège , et qui n'ont encore ni expérience» 
ni lumière pour se conduire ? 

N avons -nous point cru aussi que nos 
infirmités étaient une raison suffisante 
pour manquer au Règlement sans en 
demander la permission ; et quand on 
noui la donnée pour un temps ou pour 
un exercice , ne i avons-nous point éten- 
due et prolongée de nous - mêmes , trai- 
tant dune trop grande délicatesse de 
conscience la fidélité à ne s'exempter de 
rien que par obéissance ! 

Enfin , ne nous sommes - nous point 
imaginés avoir raison de nous dispenser 
du Règlement commun , sous d'autres 
prétextes , que notre paresse et notre là- ^ 
cheté nous ont fait accroire être SjuAsans 
pour nous en exempter sans scrupule l 

IIL Point. 

O mon aimable Jésus. ! le parfait exem- 
plaire et la véritable Règle aes enfaus de 
Dieu ! nous savons ce que peut lamour , 
parce que nous savons ce qu'il vous a fait 
faire. Remplissez-en nos cœurs , embrasez- 
les de ce feu divin , et afin que nous ne 
pensions plus à nous distinguer de nos 
frères par aucun privilège , faites - nous la 

D 5 
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grâce de nous convaincre , que comme le 
meilleur moyen de bien suivre notre Règle- 
ment est de vous aimer ; le meilleur moyen 
de vous aimerestdebicn suivre notreRègle- 
ment. Cura disciplinœ dilectio est y et 
dilectio custodit legunL Sap. 6. 19. 



PREMIER EXAMEN. 

Des actions en* général. 

Du soin qu'on doit avoir de les bien f(iire^ 

Premier Point. 

ifV DORONS Dieu le seul Auteur de 
rUnivers, qui fait parfaitement bien tout ce 
qull fait 5 parce qu'il le fait avec nombre , 
poids et mesure *. Il fait de grands ouvra- 
ges , il en fait de petits ; mais dans les uns 
et dans les autres il agit toujours avec une 
souveraine perfection. Creavit in cœlo 
Angelos , in terra vermiculos , nec ma- 
jor in illis , nec minor in istis. S. Aug. 
Admirons avec S. Augustin cette perfection 
de Dieu , de faire parfaitement bien tout 
See qu il fait. Profitons , à l'exemple des 
Saints , de l'instruction que nous donne en 
cela notre souverain Maître. 

* Onnia in meniuxâ 9 et numéro ^ et pondère die^ 
fosuisti. Sap, }2* 
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I !•<. Point. 

Pour faire parfaitement ses actions, il 
faut être en état de grâce, il faut les faire 
avec attention , il faut les offrir à Dieu. 
Examinons si nous avons suivi ces règles l 

i. Avons-nous apporté la vigilance-néces» 
saire pour faire toutes nos actions enétatde 
grâce ySans quoi elles sont mortes ,et il n y 
en a pas une , quelque excellente qu elle 
soit , qui puisse mériter le salut ? 

Avons-nous tâché d y éviter non-seule* 
ment les moindres péchés ; mais encore 
jusques aux plus légères imperfections qui 
seraient capables d en altérer tant soit peu 
la bonne odeur devant Dieu \ 
^ 2, Avons-nous eu toute latiention, qu'il 
faut pour nous en bien acquitter, prenant 
garde de ne point agir par routine : ou bien 
avec une certaine paresse qui fait qu on ne 
s'intéresse à rien , et qu on ne veut pas pren- 
dre la moindre peine pour s appliquer ? 

N avons -nous point quelquefois partagé 
notre attention , et au lieu de songer imi- 
quement à ce que nous faisions, ne nou$ 
sommes-nous pas occupés d'au très pensées > 
sous prétexte , ou qu'elles étaient bonnes , 
ou que nou^avions l'esprit assezétendu pouï 
penser en même- temps à différentes choses, 
fans avoir égatrd à cette maxime des 
Saints l Impar quisque invenitur ad 

D 6 
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singula , dùm cohfusd mente dividitur 
admulta. S. Greg. L i. moral, c. 19. 

3. Avons-nous offert toutes nos actions 
à Dieu , à qui elles appartiennent de droit , 
et les avons-nous offertes dans les trois temps 
que Saîtat Bernard remarque : Avant que 
de les commencer, pour demander à Dieu 
son Esprit , et la grâce de les bien faire : 
Pendant que nous les faisons, surtout 
quand elles sont un peu longues , pour 
nous .fortifier contre les diverses tentations 
qui surviennent : Après qu elles sont fai- 
tes , pour étouffer toutes les réflexions 
d'orgueil et de vaine complaisance qui 
en ravissent le fruit l 

Enfin, n avons-nous point manqué à ces 
pratiques , surtout dans les actions com- 
munes , que Von néglige ordinairement , et 
qui néanmoins se faisant plus souvent nous 
pourraient attirer plus de grâces , si elle^ 
étaient bien faites l 

1 1 !.. Point. 

Puisque la perfection en cette vie , la 
f^ix à rheure de la mort , et la gloire 
àan» leternité dépendent de la fidélité à 
bien faire se& actions , accordez-nous , o 
mon Dieu ! la grâce qui nous est nécessaire 
pour bien faire toutes les nôtres : afitt 
qu'étant parfaites et sans aucun défaut y 
elles soient dignes de vous , et puissent 
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vous être présènlëes eu holocauste. Quid^ 
quid ohtulerit homo in holocaustumDo- 
ntini,.. ut acceptabile sity omnis macula 
non erit in eo. Levit. 22, 10. et 20. 



SECOND EXAMEN. 

Des actions en général. 

De tinteruion avec laquelle on les doit faire» 

Premier Point. 

jCTL dorons Jésus -Christ agissant tou- 
jours dans les intentions de son Père , et 
faisant toutes ses actions pour sa gloire. 
Jamais il n a agi sans cette intention de lui 
plaire : c'était Tunique vue qu'il avait dans 
ses démarches; et c'est à quoi aboutissaient 
toutes SQS pensées , toutes sts paroles et 
toutes ses œuvres ; Gloriam meam non 
quœro , sed ejus qui misit me Patris*..* 
Quœplacita sunt eifacio semper. Joan. 
8. . Adorons cette pureté d'intention de 
Jésus. Elle mérite bien nos plus pro- 
fonds respects. 

I L P o l N T. 

Examinons- nous sur l'intention avec 
laquelle on doit faire, ses actions , pour les 
faire chrétiennement. 

Avons^nous rapporté toutes nos actioiu 
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à Dieu ; et les avons-nous^aites pour son 
. amour , suivant celte grande règle : Que 
Di«u étant le premier principe de toute 
créature , il en doit être aussi la fin 
dernière.* 

Avons-nous fait attention qu'on manque 
à cette règle indispensable , non-seulement 
lorsqu'on agit avec ^de mauvaises inten- 
tions ; mais encore lorsqu'on n'en a que 
dlndifférenles , ou bien lorsqu'on agit sans 
en avoir aucune î 

Dans ces vues : i. Avons-nous rejeté 
bien loin de notre esprit les intentions 
mauvaises ? N'avons - nous rien fait aux 
dépens de notre conscience , pour conten- 
ter notre orgueil , notre avarice , notre 
sensualité \ Ne nous sommes - nous point 
portés à de certaines actions plutôt qu'à 
d'autres , parce qu'elles plaisaient plus à 
nos sens , et qu'elles revenaient davantage 
, ^ notre humeur ? L'éclat , l'applaudisse- 
ment ^t lestime du monde n'ont-ils point 
été la fin principale que nous nous y som- 
mes proposés. 

2. Avons nous piis garde de ne nous 
point contenter d'avoir des intentions in- 
différentes , n'agissant jamais que pour des 
fins seulement naturelles ou moralement 
tonnes î N'avons -nous point mangé seule- 
ment pour vivre ? N'avons-nous point joué 
Mulemçat pour nous récréer ! ^'avxws* 
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nous point embrassé la vertu , seulemeat 
parce qù elle est belle ? Et n avons - nous 
pas imité ces personnes du monde , qui 
n ont point d'autre but dans leurs bonnes 
œuvres , que de s acquérir le vain titre de 
philosophes et d'honnêtes gens l Qui à 
q)itiis pro honestate se continent. S. 
Greg. Hom. i3. in Evangel. 

5. Avons-nous évité soigneusement d'a- 
gir sans avoir aucune intention : et pour 
prévenir les sources ordinaires de ce dé<> 
faut, (qui sont d'agir par coutume , avec 
paresse , avec précipitation ) avons - nous 
tâché* de faire toutes nos actions avec at- 
tention ; y avons - nous employé tout le 
temps et fait tous ^es efforts nécessaires 
pour nous en bien acquitter ? 

Enfin , avoAs-nous demandé à Dieu la 
grâce d'avpir de droites et saintes inten- 
tions ? Quand il nous les^a données , les 
avons-nous reçues avec reconnaissance , et 
embrassées avec amo^ir î. Avons - nous eu 
assez de ferveur et de circonspection pour 
choisir toujours celles qui nous ont paru 
les plus pures , et qui pouvaient le plus 
contribuer à sa gloire l 

III. P O I N T. 

Mon pieu , fqui rejetez les actions les 
plus éclatantes , quand elles ne $Qnt point 
animées d'une mainte intention ^ et qui 
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agréez infiniment les plus obscures quand 
elles sont faites pour votre gloire. Effacez, 
je vous prie , de mon esprit toutes les idées 
des créatures , détachez mon cœur de tou- 
tes sortes de vains désirs , et remplissez 
mon ame de la pureté de votre amour; afin 
que n ayant point d autre vue ni d'autre in- 
tention que de vous plaire , je me trouve 
nn jour en état de recevoir la récompense 
que vous promettez au serviteur fidèle de 
TEvangilc ; Beatus ille servus , quem , 
tùm venerit Dominiis , invenerit sic fa- 
cientem, Matth. 24* 26. 



TROISIÈME EXAMEN. 

Des actions en ciNÉRAL. 

De VobUgation que nous avons de les faire:, 
par rapport à Notre ' Seigneur* 

Premier Point. 

• jfVn o RON s Dieu le Père , destinant tous 
les Fidèles à être des images parfaites de 
son Fils : Quos prœ^civit et prœdestina- 
vit conformesjieriimaginisjiliism. Rom» 
8. 29. Dans ce dessein il nous le donne pour 
être le principe , le modèle et lame de toute» 
nos actions. Quelle reconnaissance ne lui 
devons-nous pas pour une si grande grâce. 
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Peut-^n avoir une plus heureuse vocation 
que d être appelle à imiter la vie etlesactions 
d'un Dieu , et aies avoir pour modèle *: Ut 
ad ea velut ad exemplaria provocentur... 
et divine agere doceamur / Tert. in ora- 
tione , et adversùs Marcion. 1. a. c. 27. 

II. Point. 

Examinons si nous faisons toutes nos 
actions par rapport à Notre - Seigneur , 
c'est-à-dire , par imitation , par dépendance 
et par union : Cum Christo , per ChriS'^ 
tum , in Christo. 

I. Avons -nous été fidèles à*agir par 
imitation de Notre - Seigneur , et avons-, 
nous tâché de suivre son exemple l 

Avons-nous eu souvent devant les yeux 
ce divin original ; et avons-nous pris plai- 
sir d'en observer les traits , pour les impri- 
mer dans notre cœur , et les exprimer par 
nos actions ? Ut nostri omnes ad Jesum 
et sensus dirigantur et actus. S. Bern« 
Serm. i5. in Cant. 

Avons-nous considéré ^ non • seulement 
en général , mais en particuKer , comment 
il s'est comporté extérieurement dans 
toutes ses actions ; quelle religion il a 
témoignée pour son Père; quelle charité 
pour le prochain ; quel mépris pour soi* 
même ; quelle horreur pour le péché ;' 
quel éloignemenf pour le monde î Efe 
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avons - nous eu soin de rimiler dans notre 
extérieur , et d eu tracer en nous une fidèl© 
copie î 

Afin de perfectionner celte copie avons- 
nous pénétré jiisques dans le fond et Tin* 
térieur de ce divin modèle pour en dë^ 
couvrir les dispositions , pour y confor- 
mer les nôtres 5 et pour régler sur cela 
toute notre conduite ? 

2. Avons nous toujours agi ;?arde/?^/2- 
dance de Notre • Seigneur en la vertu de 
son Esprit , et en la force de sa grâce ? 

Avons-nous renoncé à notre propre es- 
prit , et à tous nous-mêmes, reconnaissant 
notre aveuglement et notre faiblesse î 

Dans cette vue nous sommes «-nouâ 
abandonnés entre $es mains comme^ de 
simples instrumens ; et nous sommes* 
nous regardés comme des membres qui 
n ont dé vie et de mouvement que par 
Imfluence de leur chef ? 
. 5. Avons nous agi en union à Notre-Seî- 
gneur , unissant par désir et par prière nos 
actions aux siennes , qui étant d'une va- 
leur infinie couvrent les défauts et la bas- 
sessa des nôtres , et les rendent en quel- 
que façon divines î 

N avons nous point cru que celte uniou 
était une dévotion nouvelle et une prati- 
que assez inutile , sans faire attention qu'il 
a y en a point , que S; Paul nous recom- 
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mande avec plus d instance , et que les 
Saints aient embrassée avec plus de fruit ? 

N'avons - nous pas négligé de suivre 
1 exemple que nous en donne l'Eglise qui 
fait toujours ses prières dans cette union ? 

Avons - nous considéré que c'est - là la 
grande dévotion des Anges^mèmes et des 
Saints dans le Ciel , qui ne louent Dieu 
qu en s unissant à Notre • Seigneur , et 
à toutes les louanges que ce parfais 
Adorateur lui donne : In conspectu 
jigni... adoraverunt Deum dicentes / 
amen. Apoc. 7. 

III. Point. 

Mon Dieu , qui ne recevez de gloire que 
par Jésus- Christ , et qui n'agréez nos de- 
voirs qu'autant qu'ils ont de rapport avec 
ceux quïl vous rend , ne permettez pas que 
nos actions soient animées d'aucun autre 
esprit que de celui de votre cher Fils ; afin 
que lui-même agissant en nous , et nous 
remplissant de ses mêmes dispositions , 
nous vous rendions en \m , par lui, et 
avec lui cette plénitude d'honneur, de 
louange et de gloire qui vous est due , 
et que vous ne sauriez recevoir que par 
lui-même. Per ipsum , cum ipso et in 
ipso est tiH Deo Patri omnipotenti 
ofnnis honor et gloria. Can, Miss. 
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$2 Des actions en général. 

QUATRIÈME EXAMEN- 

J3Jï:s actions en général. 

f)e ifii^lques moyens qui nous peuvent 
f ' aider à les bien faire. 

-. - ' Premier Point, 

xtL dorons Notre-Seigneur , nous don- 
nant divers moyens de bien faire nos ac- 
tions. C'est un bon Père qui prend un soin 
particulier de ses enfans , et qui n oublie 
rien de ce qui les peut rendre par- 
faits. Il nous aime , mais il veut que nous 
npus rendions dignes de son amour par la 
fidélité à nous servir des moyens qui! nous 
donne de lui plaire. Quelle confusion pour 
nous de porter h qualité glorieuse de ses 
enfans , et de ne pas répondre aUx justes 
désirs d un si bon Père ! Si Filii estis , 
opéra Patris facile* 

II. Point. 

Examinons quel usage nous avons fait 
des quatre grands moyens que Notre-Sei- 
gneur nous donne de bien faire nos actions. 
Le premier est la présence de Dieu. 

Ambula coram me , et estoperfectus. 

' Avons - nous pensé > quand nous avons 
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Des actions en général. gS 
€0 quelque chose à faire ,que Dieu était prë- 
sent; qu il nous environnait de toutes parts ; 
qu il pénétrait le fond de notre ame , et qull 
nous était mille fois plus intime , que nous 
ne le sommes à nous-mêmes ; qu'il voyait 
toutes les pensées de notre esprit ; qu'il dé- 
couvrait tous les ressorts et tous les. mou- 
vemens les plus secrets de notre cœur ; 
que nulle circonstance de nos actions 
n'échappait à sa vue l 

Le second est de faire chaque action 
comme si elle devait être la dernière de 
notre vie. 

Avons -nous considéré que chaque acr 
tien pouvant être la dernière de notre vie, 
nous devions , pour n'être point surpris , 
les faire toutes comme si chacune devait 
être la dernière ? 

Avons-nous imité ces serviteurs fidèles do 
TËvangile^quiattendantàtousmomenslere- 
tour de leur Maître , se tenaient toujours 
prêts à lui ouvrir la porte ? Ut ciim venerit 
etpulsaverit , confesûm aperiantei. 
. Nous sommes-nous servis delà pratique de 
S. Bernard, qui,avant que de faire une action 
se demandait à soi-même , si vous deviez 
mourir présentement , la feriez -vous ? Si 
modo moriturus esses , hocfaceres f ^ 

Le troisième est de penser au compte 
que nous devons rendre 4 Dieu de toutes 
nos actions. 
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94 ^^ actions en général. 

Nous sommes - nous dit à nous - mêmoê 
que toutes nos actions, dephsies plus corn* 
munes jusques aux plus relevées , seront 
examinées devant Dieu, et qu'il lui en 
faudra rendre un terrible compte ? 

Avons-nous fait réflexion que , si nous 
fi*y prenons garde , nous pourrions bien 
être réduits un jour à 1 état fâcheux où se 
trouva ce serviteur infidèle de VEvangile , 
lorsque son Maître lui demanda compte de 
«es actions ? Redde rationem villicatîonis 
tuœ f Luc. 12. 36. 

Avons -nous été convaincus, que ce 
compte , que Ton doit rendre k Dieu , de- 
vant être d'autant plus sèykre , que Ion a 
reçu plus de grâces , le nôtre sera d autant 
jplus rigoureux , que nous avons été plus 
favorisés > qu'une infinité d autres , qui 
ne sont pas, comme nous , dans la retraite 
et séparés du monde ? 

Le quatrième est la vue de la récompense 
tu des châtimens qui suivent nos actions. 

Avons-nous médité souvent que le Para- 
dis, la gloire éternelle , étaient la récom- 
pense des bonnes actions ; comme lenfer*, 
les peines étemelles et la* privation de 
Dieu pour jamais , étaient le châtiment 
des actions criminelles ? 

Que les plus petites , aussi-bien que les 
plus grandes , nous pouvaient mériter ce 
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Des actions en général gS 
lionheup ou ce malheur , selon qu elle» 
étaient bien ou mal faites ? 

Enfin , avons-nous regardé ces quatre 
moyens comme les plus puissans que nous 
puissifms prendre pour nous obliger à bien 
faire toutes nos actions , et pour surmon- 
ter tous les obstacles qui pourraient s'y 
rencontrer. ^ 

I I L P O I N T, 

Que )*ai de regret , ô mon Dieu , de 
in être servi si peu jusqu'à présent de ces 
moyens avantageux que vous me donnez 
de nien faire mes actions ! les plus vi« 
les pouvaient être relevées par ma fidé- 
lité ; et cependant par ma négligence , 
les plus relevées sont devenues très-vi- 
les. Faites , Seigneur , que je profite 
mieux désormais de vos bontés , et ne 
permettez pas que , ce que vous m aves 
donné pour mon salut , me soit un su- 
jet d une plus, grande condamnalion.*iVe 
ad judicium provenire permittas , quœ 
fidelibus tuis ad remedium providistL 
Missale Rom. 



• » ^%^^^v%<%»» 
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(^ Du réveil et du lever! 

EXAMEN. 

Du Réveil et du Le^^er. 

Premier Point. 

A.DORONS Noire-Seigneur Jësus-Christ J 
sas6ujetti5sant à toutes les faiblesses de 
rhomme ; il a dormi , il s est éveillé , il 
s'est levé comme nous ; mais il a fait ces 
actions dans des dispositions admirables : 
il y a renouvelle celles de sa première 
venue dans le monde au jour de son In- 
carnation ; et il y a prévenu celles de sa 
sortie du tombeau au jouç de sa Résurrec- 
tion. Avec quel amour n'est-il point sorti 
du repos dont il jouissait dans le sein de 
son Père pour venir travailler sur la terre ! 
avec quel dégagement du siècle , quelle 
séparation des créatures , et quelle ardeur 
de se réunir à son Père ^n est -il point re- 
tourné dans son aimable sein ! "Ce sont- 
là les divines dispositions , où Jésus- 
Christ se trouvait-tQus les jours à son ré- 
veil et à son lever. Adorons - le , nous 
apprenant par cet exemple à commencer 
chrétiennement la journée. 

I I. P O I N T. 

Examinons comment nous nous sommes 
comportés à notre réveil et à notre lever ,, 
et quelles y ont été nos dispositions. 

Avons-, 
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Du réveil ^ et du lever. 97 

Avons-nous pensé sérieusement queDieu 
se plaisant à avoir les prémices de toutes 
choses 5, nous avions une étroite obligation 
de bien faire cette première action de. la 
journée î 

L avons-nous faite avec toute la prompti- 
tude et toute la diligence que demande la 
fidélité d un bon serviteur, que son Maître 
appelle pour l employer à son service ? 

N'avons- nous point par paresse , ou par 
pur amusement différé quelque temps 
à nous lever 1 N avons - nous point attendu 
que la cloche ait cessé de sonner , qu'on 
ait frappé à notre porte , ou qu'on nous ait 
apporté de la lumière l 

Avons- nous donné à Dieu , au moment; 
de notre réveil , notre première penséé,notre 
première parole , notre première action i 

Tfotre première action a-t-elle été de 
faire le signe de la Croix ; notre première 
parole , le nom de Jésus et de Marie ; notre 

Eremière pensée , de nous donner tout à 
)ieu , et de le bien servir ? 
Avons-nous été fidèles , dès ce premier 
moment , à l'exemple de Jésus - Christ 
venant au monde , à rendre à Dieu nos de- 
voirs d'adoration , d'offrande , d'amour et 
de reconnaissance ? 

Nous sommes-nous donnés à Jésus pour 
entrer dans le zèle qu'il a eu à détruire 
l'empire du démon et du péché, et à établir 
Tom. L E 
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98 Du l'éveil et du lever. 
le règne de son Père; et avons-nous coîisî- 
déré que le jour présent nous était donnS 
.pour ce dessein ? • 

Enfin ^ avons-nous offert à Dieu tout ce 
que nous devions faire dans la journée ; et 
nous sommes-nous abandonnés entièrement 
à lui pour ne vivre plus ni au monde , ni à 
nous-mêmes , ni au^éché ; mais à lui seul 
en Jésus-Christ ? Viventes Deo in Curi^- 
TO Jssu. Rom. 6. 

III. P o I îjr T* 
Quelle injustice , mon Dieu , de ne jpas 
travailler à sanctifier notre réveil et notre le- 
ver ! Quelle ingratitude , après tant de bien- 
faits , de vous refuser ces prémices de la 
journée que vous désirez avec tant dem- 

E ressèment * ! Quel aveuglement de ne pas 
ien faire une action , où il y va si fort de 
, nos intérêts , et d où dépend le bon succès 
de toutes les autres ! Quejemen acquitte 
désormais , ô mon Dieu ! d une manière 
qui soit digne de vous, et afin que je le fasse 
plus facilement, gravez bien avawt dans mon 
cœur cette sainte instruction : Da Domi^ 
no primitias diei tuœ : Erit enim tota il;-' 
lius , quiprior occupaverit **. Consacrez 
i Dieu les prémices de votre journée j car 
elle appartiendra à celi^ qui en aura pris 
possession le premier. 

*' Primiti» Domini sunt. Num. Su 
*^ S. Cliiii. gr. zi. Num, loS, 
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Des dispositions en s'habillarU* 99 

EXAMEN. 

Des dispositions quil faut avoir en 
s'habiltant. 

Premier Point» 

Adorons la bonté de Dieu qui a donné 
à Vhomme des vêlemens pour le couvrir 
et pour le défendre des injures des saisons, 
dont il méritait, après son péché , de suppor- 
ter toutes les rigueurs. Adorons cette même 
bonté , qui a bien voulu inspirer à son Egli- 
se de donner à tous les Clercs un saint ha« 
bit, qui , en les distinguant du reste des 
hommes , et les préservant de la corruption 
du siècle , leur fût un mémorial continuel 
de Jésus-Christ , lequel , suivant lexpresr 
sion de S. Grégoire de Nazianze , est le 
grand vêtement , dont ils doivent être cou* 
verts et environnés de toutes parts, Chris- 
Tus magna Sacerdotum tunica *. O le 
beau vêlement ! ô le riche habit ! ** Quelle 
reconnaissanee et quels hommages ne de* 
vons^ous point à Dieu pour une telle grâce! 

» s. Greg. Na«. orat. 40. 

** Qimtaê pretiosum iacorruptionîi iDdum^tun|« 
liid» OraameQtum oostrum et decus. Ibidem, 

IL Point. 
Examinons avec quels sentimens e^ 
quelles dispositions nous avons pri$ et 
porté nos vêtemens* 

E3 
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%oo Des dispositions en s*habillanU 
^ I . Avons-nous pris avec des seniimens de 
pénitence nos habits de dessous » qui nous 
spnt communs avec le reste des hommes ; 
et nous sommes - nous souvenus que , ces 
habits étant les suites et les effets du péché, 
nous ne les devons prendre qu'en gémissant 
sur la perte de notre innocence î 

Les avons-nous portés avec confusion , 
les regardant comme les restes des h^\ts 
«t la dépouille des animaux , au - dessous 
^desquels notre désobéissance nous a ré- 
duits ? 

Les avons - nous pris avec reconnais- 
sance envers la bonté de Dieu , qui nous 
Jcs donne , pendant que tant d'autres souf- 
frent et languissent dans la misère et la 
nudité ? 

N'y avons-nous point cherché à contenter 
-notre délicatesse , et n'y avons-n,ous point 
aussi affecté une trop grande propreté , dans 
la pensée peut-être que nous pourrions 
tien quitter quelquefois la soutane , et pa- 
raître ainsi devant le monde ? 

N'avons - nous point affecté de- nous 
y conformer au siècle , et de suivre ses 
modes dans nos chapeaux , dans nos sou* 
liers , dans nos rabats et dans nos au- 
très vêtemens , plutôt que d'imiter la mo- 
destie et la pauvreté de Jésus-Christ ? 
^ tK Avons -nous pris notre soutane avec 
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Des dispositions en s' habillant. lot 
respect^ , comme un habit de sainteté ,qui 
nous engage à mener une vie exemplaire 
et plus sainte que le commun des hommes ? 
L'avons - nous prise avec amour comme 
un vêtement qui nous défend de mille 
tentations , et qui nous préserve dans le 
monde d une infinité de périls ? L avons- 
nous prise avec joie , comme un habit 
dlionneur qui nous dégage de Tignominie 
deL.rhabit séculier; qui nous fait porter 
les livrées glorieuses de notre divin Maî- 
tre , et qui nous donne rang parmi ses 
fidèles Ministres. 

* Habitas rdigîosus saneti nominis. S. Greg, hom, 
17. m EvaHg, Pontif, Rom, Salvian, ad Ecclesiam 
Cathoî, iib. 4. 

Avons -nous désiré detre revêtus de 
lesprit de pénitence et de mort au monde , 
de la sainteté et de la vie divine , de la 
persévérance et des autres vertus signifiées 
par l'habiv Ecclésiastique ? 

Nen avons -nous point profané la sain- 
teté par des omemens séculiers et super- 
flus , et n avons-nous point trop recherché 
de nous y rendre conformes aux gens 
du monde ? 

Enfin , sommes-nous dans une ferme réso- 
lution de porter toujours ce saint habit que 
TEglise nous ordonne , sous de très-granues 
peines , de ne quitter jamais î 

9 E 5 
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loi Des dispositions en s^habillant. 
III. Point. 

Mon Dieu , que nous serions heureux , 
si , nous étant dépouilles de l'habit igno- 
minieux du siècle , afin de nous vêlir de 
la sainte soutane ^ nous nous étions dé- 
pouillés en même-temps du vieil homme', 
et revêtu du nouveau. O mon Jésus ! faites- 
nous bien comprendre tous les avantages 
de ce changement , afin quêtant revêtus 
de votre Esprit , de vos vertus et de vous- 
même , nous exprimions par nos mœurs ce 
que nous signifie notre saint habit ; selon ces 
paroles que TEglise nous dit en nous le don- 
nant : Induat te Dominus novum homi' 
nem , qui secundùm Deum creatus est 
injustitid et sanctitaCe veritatis. 

PREMIER EXAMEN. 

De l' Oraison. 

De l'estime et de Vamour que Von en 
doit avoir. 

Premier Point. 

jCV DORONS Noire-Seigneur Jésus-Christ, 
le parfait adorateur de son Père , lui ren- 
dant ses devoirs dans TOraison , et fai- 
sant toutes ses délices de ce saint exer- 
cice. Il ne pouvait le prier dans Téter^ 
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De V estime de t Oraison. io5 
nirë , parce qu'il lui était égal en taules 
choses , il s'abaisse dans le temps , et se fait 
horame pour lui pouvoir rendre cette sorte 
d'hommage. Admirons le zèle avec lequel 
il le fait dès le premier moment qu'il est 
sur la terre ; il est en prière , ij y persévère 
toute sa vie , et il veut bien même après sa 
mort demeurer sur nos Autels et dans le 
Ciel en état de suppliant devant son Père ; 
Ut appareat vuLtui Deipro nobis. Heb. 
9. 34- Quels hommages ne lui devons-nous 
point rendre dans cette vue \ 

1 I. P O I N T. 

Examinons quelle est noire estime et 
notre affection pour l'Oraison. 

La regardons -nous comme un exercice 
digne des Anges , et comme une faveur 
insigne que Dieu nous fait de nous souf- 
frir en sa présence , et de nous honojper 
de sa conversation ? 

Y avons - nous eu recours dans nos ten- 
tations , dans nos peines , et dans nos 
infirmités , comme à un remède souverain , 
à un asile assuré , à une source -féconde de 
toutes sortes de biens ? Dans cette vue 
allons -nous avec joie à l'Oraison , et n'en 
souffrons -nous le retranchement qu'avec 
douleur \ 

Sommes-nous bien aises delà prolonger 
quand roccasion s'en présente , et en 

E 4 
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^ 1 o4 T>e Vestîme de VOraîson. 
demandons-nous quelquefois la permission ? 

L avons-nous regardée avec les Saints , 
comme la nourriture de noire ame; et 
lorsque nous n avons pu la faire avec la 
Communauté et à Theure ordinaire , 
avons -nous eu soin de la reprendre dans 
un autre temps , suivant lavis qu'ils nous 
en donnent l 

Outre le teipps qui nous est marqué pour 
rOraison , avons - nous suivi le conseil de 
VApotre , qui nous dit de faire toutes nos 
actions en esprit d'Oraison ; c est -^dire , 
avec élévation de cœur à Dieu ,ensa sainte 
présence , et dans lîi vue de lui plaire î 

Au lieu de nous porter par amour à ce 
saint exercice , n y avons - nous point été 
par contrainte , par respect humain , ou 
seulement pour suivre l'brdre de la Corn» 
munauté ? 

Navons-nous point différé de quelques 
momens à nous y rendre par paresse , par 
dégoût ou par attache à d'autres occupa* 
iions ; et ne nous en sommes -nous point 
acquittés ensuite avec une extrême né- 
gligence ? * 

Ne sommes - nous point du nombre de 
ceux qui , ne faisant nulle difficulté de per- 
dre en des discours vains et inutiles la 
meilleure partie de leur temps , semblent 
regretter le peu de temps qu'ils donnent 
à rOraison î 
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De V estime de V oraison. io5 
Avohfi-nous bien compris que 1 obliga- 
tion 4tétiidier ne nous dispense pas de la 
prière , et que nous avons plus de besoin 
de mc^ter, et de goûter les vérités chré- 
tiennes pour les pratiquer , que de les 
apprendre , et de nous en bien instruire 
pour les enseigner î 

Quand nous avons manqué à faire orai« 
son n'avons - nous point pris pour excuse 
la multitude de nos aff^^es ; comme si la 
prière nëtait pas lafTaire la plus impor- 
tante et la plus capable d attirer les béné- 
dictions d^ Dieu sur toutes les autres ? 

Enfin , n'avons - nous point cru qu'un 
temps d'Oraison si réglé n'était bon que 
pour des gens de<Communauté ; et n avons- 
nous point déjà ia pensée de quitter tout- 
à - fait , ou du moins en partie ce saint 
exercice , sitôt que nous serons hors du 
Séminaire , et d'abandonner ainsi les ar- 
mes au fort du combat \ 

IIL Point. 

Je ne mëtonne plus , ô mon DiAi ! de 
ce ^e je suis si pauvre y et si dénué de 
vertu , si faible dans les tentations y si froid 
dans mes exercices , puisque j aime si peu 
rOraison , et que je suis si infidèle à vous 
y rencjre mes devoirs et à y recourir dans 
mes besoins- C'est as^ez , 4 mon Sauveur l 
cëst assez : il est temps de ne plus négliger 

ES 
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cette sainte pratique, après lexeijjîpleque 

^ous m'en donnez , après les soUiciUations 

-que vous m'en faites , après les4*é€ompen- 

ses que vous promettez. Usque nicuio non 

petistis quidquam , petite et accipietis. 

dToan. 16. ^4* 



SECOND EXAMEN. 

De lîOraison. 

m 
Comment il sy faut pçéparer.. 

Premier PoiSt. 

A. DORONS la bontë infinie de Dieu qui 
dans le grand désir qu'il a de se commu- 
.niquer à nous par l'Oraison , nous exhorte 
Jui-mème à^ préparer notre ame , afin qu elle 
se trouve en état dy recevoir ses grâces *• 
11 les fait couler avec un amour extrême ^ 
et les répand avec profqsion sur tous ceux 
qui y apportent la préparation qu'il de- 
mande ; mais aussi il les refuse avec jus- 
.lice à ces âmes présomptueuses qui le ten- 
tent , en $e persuadant de pouvoir téussir 
dansTOi-aison sans s y préparer. Adorons 
cette bonté ; craignons cette justice. 

* Ante erationem praepara animam tiiasi » et n'ai 
j^su ^uaei hono ^ui tentai Deum. Eccli, A a3« 
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De la préparation a VOraîson. 107 
II. Point. 

Examinons avec quel soin nous nous 
préparons à l'Oraison. 

Sommes -nous fidèles à écarter tout ce 
qui nous peut empêcher de la bien faire l 
Avons -nous soin de purifier notre cons- 
. cience , de mortifier nos passions , de 
réprimer la curiosité de notre esprit , et 
la légèreté de noire imagination ? 

3\ avons-nous point au contraire donne 
ime entière liberté à notre humeur , suivant 
sts caprices en toute rencontre ; icnotre 
propre volonté , ne lui refusant rien de 
ce qu'elle désire ; à nos sens , les laissant 
épancher sur toutes sortes d objets ? 

Ne nous amusons - nous point à nous 
entretenir de nouvelles ; et ne passons- 
nous pas une bonne partie de notre temps 
«n des discours vains et séculiers , qui ne 
servent qu'à nous distraire l 

AimoBS-nous la retraite , le recueille* 
ment et le silence , si nécessaires pour 
rOraison l 

Les obsenons-nous rigoureusement de- 

fuis le soir qu'on nous a donné le sujet de 
Oraison , jusqu a ce que nouslayions faite 
le lendemain; et remettons - nous à un 
autre temps la lecture des lettres et toutes 
sortes d'entretiens qui nou% pourraient 
être une source de distractions ? 

Ë 6 
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Ecoutons - nous attentivement le sujet 
d'Oraison ? Ne nous arrive-t-il point quel- 
quefois de nous laisser gagner par le som- 
meil , pour vouloir Tëcouter assis et dans 
une posture trop commode ? Nous en oc- 
cupons-nous le soir en ik)us couchant ; 
et le repassons - nous encore en notre es- 
prit le matin en nous levant \ 

Enfin , avons nous un grand soin d ap- 
prendre la méthode de TOraison * , de nous 
instruire des règles de la bjien faire, de 
proposer nos difficultés , ^t de suivre 
simplement les avis qu on nous donne \ 

* Quû orationis mocius ? Quoi quîbusye partiBus illu» 
coDStet? Quae régals praeparationis , et caetera ejusden^ 
genehs t Conc, MèdioL K* Tit, de ratione e^paminandù 

III. Point. 

Mon Difeu , puisque vcms nous apprenez! 
vous - même , que c'est vous tenter que 
d aller à TOraison sans s y être préparé : 
puisque nous savons par notre propre 
expérience , que le défaut de cette pré- 
paration est d'ordinaire la source des 
distractions , et des peines que nous y 
éprouvons ; et que les Saints nous aver- 
tissent , que de la bonne ou de la mauvaise 
préparation dépend le bon ou le mauvais 
succès de l'Oraison ; faites-nous la grâce 
que nous ne nous y présentions jamais 
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De la préparation a rùraison. i og 
sans nous y être bien préparés : Quales 
orantesvolumus inveniri , tàlesnos ante 
orationis tempus prœparare dehemus. 
Eoc prœcedenti enim statu mens in sup^^ 
plicatione formatur. S. Clim. 

TROISIÈME EXAMEN 
DE LORAISON. 

Delà Préparation* 

Qui en est la première Partiei 
P RE 91 1£ R Point. 

Au dorons Notre-Seigneur Jésus-Chrisfc 
qui prie son Père à deux genoux , proster- 
né contre terre : Positis genibus orabat: 
Luc. 22. 4^' Procidit infaciem suam 
orans. Matth. 26. Sg. Considérons - le at- 
tentivement dans cette posture hmodliée^ 
et admirons son souverain respect , et son 
profond anéantissement devant la Majesté 
divine. Quel sujet de confusion pour nous^ 
qui n étant que poudre , néant et péché > 
avons si peu profité jusqu'à présent de son 
exemple ! 

IL Point. 

La première partie de TOraison > qui 
«$t la préjparation , consiste à se mettre en 
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1 10 • De la préparation a tOraisoru 
ia présence de Dieu, à s'unir à Jésus-Christ| 
à invoquer le St. Esprit. Examinons com* 
ment nous nous en sommes acquittés. 

I. Comment nous mettons -nous en la 
présence de Dieu ? 

Tâchons-nous d'animer notre foi sur la 
vérité de cette divine présence ? 

Pensons-noussérieusement àce que nous 
allons faire , et à la grandeur de celui à 
qui nous devons parler ? 

Nous mettons - nous à genoux avec de 
grands sentimens de reUjgion , et nous mu- 
nissons-nous avec confiance du signe de U 
Croix contre les attaques de l'ennemi î 

Adorons-nous la Majesté de Dieu avec 
tout le respect ei l'anéantissement qui nous 
est possible I 

2. Comment nous umssons-nous à No- 
tre - Seigneur ? 

Nous estimons-nous iniitignes, et comme 
créatures et conune pécheurs , de paraître 
devant Dieu , et en faisons - nous un aveu 
sincère , nous tenant en sa présence tput 
couverts de honte tX de confusion ? 
. Avonsnous6oinde purifiernoire amepar 
un Acte de contrition , et de nous mettre 
en état d'attirer ses grâces , qu'il ne refuse 
jamais aux cœurs contrits et humiliés ! 

Tâchons -nous ensuite de nous unir à 
Jésus - Christ , désirant de prier comme lui , 
avec lui , et par lui ; d'être revêtud de se^i 



y Google 



De la préparation a VOradson. m 
mërites , ae son Esprit et de sa personne : 
de ne rien demander qu en son nom , et de 
ne paraître devant son Père , que comme 
un autre lui - même ? 

5. Gommait invoquons - nous le Saint» 
Esprit \ Sommes - nous persuadés que de 
nous-mêmes nous ne saurions ni faire Orai- 
iSon 5 ni former un seul bcm désir , ni même 
av-oir une seule boijme pensée l 

Dans cette vue sommes- nous fidèles & 
renoncer à nos lumières et à notre propre 
esprit , qui est rempli d aveuglement et 
d erreur ; et détestons - nous son orgueil , 
sa curiosité et ses cgaremens ? 

Invoquons-nous humblement le Saint* 
Esprit , afin qu il vienne prier en nous , 
et nous délivrer de nos ténèbres et de nos 
langueurs ? 

Enfin 5 pour obtenir toutes ces grâçe^, 
cmployon^aous l'intercession de la très- 
Sainle Vierge , de notre Ange Gardien , 
et des Saiats auxquels nous avons plus de 
dévotion \ 

H I. Point. 

M(Hi Dieu , qui n écoutez que ceux qm 
se présentent devant vous revêtus de votre 
Fils , et qui vous prient en son nom > el 
par le mouvement de son Esprit , faites- 
moi la grâce de ne paraître jamais ^ 
Totre pcéseiice dans rOraison > aanâ^^'ètfe 
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113 De la préparation a VOraisonl 
uni à lui et à son divin Esprit; afin que par 
sonunion jesoistoujoursenétat d être exau- 
cé dans mes prières et que je puisse être du 
nombre de ceux qui vous adorent en esprit 
et en vérité , et qui sont les seuls que vous 
reconnaissez pour vos véritablesadorateurs. 
Eos qui adorant Patrem in Spiritu et ve- 
ritate ( id est in Filio et Spiritu sancto ) 
oportet adorare : nom et Pater talesquce^ 
rit. S. Nil. cap. de orat. 55. 

QUATRIÈME EXAMEN- 

De t/ O r a I s o n. 

Bu premier point du corps de VOrmon* 

Premixr Point. 

Adorons Notre-Seîgneur Jésus-Ciirist , 
comme le centre de la l\eligi<Hi , et le Trô* 
ne de Dieu , où le Père Etemel s'est mis 
pour se réconcilier le monde : Deus erat in 
Christo mundum reconcilians sibi. !>^ 
Cor. 5. * C est làqu'ilse plaît à recevoir nos 
hommages ; c'est là qu'il accorde les grâces 
qu'on lui demande ^^ ; c'est là qu'il nous 
comble de ses grandes bénédictions : Be- 
nedixit nos in omni benedictione spiri-- 

"■ Ipsî glorîa in Christo Jesu in omnea generatlents^ 
*^ D«Qi ÎA Chrûto donafk onmia. Bp^ i. 3*. 
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De r Oraison. ii5 

tuali in Christo. Que nous sommes heu- 
reux , et qull est doux d être ainsi obligé 
de recourir à Jésus ! Rendons - en mille 
grâces à son Père. 

II. Point. 

Le corps de TOraison , qui en est la se- 
conde partie a trois Points. Le premier 
consiste à considérer Notre-Seigneur Jésus- 
Christ par rapport au sujet que Ton nous 
donne à méditer , et à lui rendre ensuite 
nos principaux devoirs. Examinons com- 
ment nous nous en sommes acquittés. 

I. Sommes - nous fidèles à jeter d'abord 
la vue sur ce divin Sauveur ! et considé- 
rons-nous avec une attention sérieuse et un^ 
profond respect sts actions , sts paroles / 
s^s sentimens touchant le sujet sur lequel 
nous devons faire Oraisod ? 

^ In Chrîsto pi^aecîpuè consideratioiiîsobtutiitfige »morel 
^at observa , eloquia meditarè. B, Laurent Justinian^. 

Ne passons - nous pas quelquefois trap 
légèrement sur ce premier Point , pour 
n être pas assez instruit du détail de la vie . 
de Notre - Seigneur , et pour n'avoir pas 
suffisamment remarqué ce que l'Ecriture 
Sainte nous en rapporte î 

2. Après avoir jeté la vue sur ce divin 
Sauveur , lui rendons-nous les grands de- 
voirs que S. Augustin nous recommande 
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si fort et que noire mëthode nous 

marque \ 

â.tforeino8,admireniar, laudemot, amejoufl, gratias 
illiagamus, gratulemur. S, Aug, ter. 35. de Sc^çHs, 

1. L adorons-nous , et nous abaissons- 
nous en sa présence autant ^ que nous le 
/devons dans la vue de sts grandeurs et 
de notre néant ? 

2. L admirons - nous et nous laissons- 
nous alter à toute la surprise et à tout 
Tétonnement , dont lame doit être saisie 
dans la considération de tant de perfec- 
tions qu elle ne peut comprendre , et de 
tant de beautés qui la mettent hors d'elle- 
même et qui la ravissent \ 

5. Le louons nous , publiant hautement 
9^s grandeurs , excitant toutes nos puis- 
sances aie bénir , et invitant toutes les créa- 
tures à se joindre à nous pour lui rendre 
cet hpmmage ? 

4- L'aimonsnous , et notre ame s atten- 
dritelle sur ses bontés \ notre cœur n a • t - il 
point d'autre désir que de lui plaire ? 

5. Le remercions-nous , et sommes -nous 
fidèles à lui témoigner avec les sentimens 
4'im cœur parfaitement reconnaissant , 
combien nous lui sommes redevables pour 
fous ses bienfaits ? 

6. Le congratulons-nous, nous réjouissant 
de ce qu'il est infiniment parfait ; et étant 
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ravis xie voir qu'il possède tous les trésors 
de la science et de la sagesse , et la plénî* 
tude même de la Divinité ? 

7. Quand nous méditons quelqu'un de 
ses mystères douloureux . compatissons- 
nous à ses peines^ et entrons-nous en par- 
ticipation de ses souffrances ? 

Enfin , avons-nous profité de 1 avis que 
nous donnent les Maîtres de la vie spiri- 
tuelle y de ne nous pas attacher tellement 
à ces actes , que nous voulions les for- 
mer tous lors même que Dieu nous donne 
un attrait particulier pour quelqu uns qui 
nous occupent suâisamment dans lX)rai- 
son. 

II I. Point. 

. Mon Dieu , vous nous destinez à être 
les images de votre Fils ; vous voulez 
que ses actions deviennent la règle des 
nôtres : il faut donc que nous les com- 
mencions toutes , et particulièrement 
rOraiso^ , ' qui est la plus importante , 
par jeter les yeux avec un profond respect 
sur ce divin Modèle. Faites - nous en la 
grâce, ô mon Dieu! afin qu ayant bien 
remarqué en lui tous les traits des vertus 
que nous nous proposons dlmiter , nous 
soyons mieux en état de l'exprimer en 
"BQus par lamour et par la pratique de 
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ces mêmes vertus. Ut ad ejus similttu^ 
dinem per imitalionem virtutis refor" 
memur. S. Bonav. 

CINQUIÈME EXAMEN. 

De i*' O r a I s o n. 

Du second Point du corps de t Oraison» 

Premier Point. 

jPL dorons Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui par un amour ineffable nous ayant 
appelles dans le Christianisme pour lui 
être associés en qualité de membre vi- 
va^s ,* et animés de son Esprit , désire 
que nous entrions dans toutes &qs dispo- 
sitions , et que nous soyons pénétrés de 
ses mêmes sentimens. Éoc sentite in vp- 
&V, quod et in Christo Jesu. Philip. 2. 
Quel bonheur de pouvoir répondre à 
ses désirs , et de nous rendre fidèles â 
une si sainte vocation ! Tâchons d'en 
attirer la grâce eii lui rendant présente- 
ment nos devoirs. 

I ï. P o I N T. . 

Nous avons trois choses à faire dans le 
second Point de notre Oraison : i. Nous 
convaincre que ce que nous avons consi- 
déré en Notre - Seigneur dans le premier 
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Point est de grande importance. 2. Que 
nous en avons un grand besoin. 3. Le 
demander à Dieu avec ferveur ; c'est ce 
que nous devons faire dans le second , 
Point du corps de l'Oraison. Examinons 
si nous y avons été fidèles. 

I. Pour nous convaincre de cette im- 
portance , avons-nous bien pesé les raisons 
et approfondi les motifs qu'on nous a mar- 
qués lorsqu'on a donné le sujet d'oraison î 
Ne les avons-nous point passés légèrement, 
sous prétexte qu'ayant quelque attrait sen- 
sible pour la vertu ou pour la vérité , que 
nous méditions , ou du moins n'y sentant 
point d'opposidon , il était inutile de nous 
y arrêter plus long - temps ? 

Quand nous nous y sommes arrêtés 
a-ce été sans effort , ne faisant point trop 
de violence à notre imagination ; avec 
simplicité , ne raisonnant point trop ; avec 
foi , appuyant nos ràisonnemens sur l'Er- 
vangile ; avec dévotion , nous servant de 
temps en temps d'aspirations saintes , de 
paroles affectueuses. 

Au lieu de nous occuper de quelcjues 
considérations qui tendent à la pratique 
des vertus et à la réformation de nos 
moeurs , ne nous sommes-nous point amu- 
sés à de vains raisonnemens et à des spécu- 
lations subtiles , qui ne servent qu'à re- 
paître l'imagination , et à contenter la 
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1 1 8 De t Oraison. 

Tanité, pu bien qui sont plus proJ>r<^s 
pour un temps d'étude, que pour un 
temps d^Oraison ? 

2. Avons-nous d<Miné toute l'application 
qui ëtait nécessaire pour bien connaître 
le besoin q^e nous avônsde nous rem- 
plir de la vérité ou de la vertu sur^laquelle 
nous méditons î 

Avons-nous fait assez de réflexion sur 
nous-mêmes pour remarquer les fautes que 
nous avoi\^ commises sur cette matière et 
pour en découvrir la source ? 

Avons-nous eu de la douleur d«tre en 
cela si peu conformes à Jisus - Christ , 
et nous sommes -nous confondus de nous 
voir si éloignés de ses sentimens ? 

Avons -nous désiré ardemment cette 
conformité à Notre - Seigneur , et avons- 
nous demandé avec instance d'être remplis 
de la vertu ou de la vérité que nous avons 
considérée en lui î * 

Notre demande a-t -elle été accompa- 
gnée de confiance , d'humilité et de per- 
sévérance l 

Enfin , pour ê^re exaucés en notre 
prière , avons - nous eu recours aux mé- 
rites de Notre - Seigneur , à l'interces- 
sion de la très - sainte Vierge , de Saint 
Joseph , des Saints Angos , et de nos 
Saints Batrons { 
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III. Point. 

Adorable Jésus , puisque ce n'est qv?à 
"Vôtre lumière que nous pouvons nous 
bien convaincre des vérités que nous mé* 
ditons , connaître à fond nos infidélités, 
et vous exposer humbleînent nosl^esoins: 
répandez , s'il vous plaît , dans nos cœurs 
la Siainteté de vos lumières : afin qu'étant 
pleinement convaincus de ces vérités , 
nous nous rendions fidèles à les pratiquer 
et à régler sur elles toute notre conduite : 
Ut tuant cognoscentes veritatem^dignis 
eam moribus assequamur ; et implere 
cœlesti irispiratione valeamus. Êx orat. 
Eccl. 

SIXIÈME EXAMEN. 
De l Oraison. 
Du troisième Point du corps de VOraUoru 
Premier V o i n t. - 

jfVnoRONS la force et le courage ^xat 
Notre - Seigneur a fait paraître dans les 
grandes résolutions qull a prises , et qti'il 
a exécutées pour la gloire de son Père. 
Il se propose d employer toute 5a vie ^ 
son service, de la passer dans les objec- 
tions et les souffrances » de la perdis oaM 
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les ignominies de la Croix, et rien au monde 
ne len peut détourner. Il surmonte toutes 
ifes difficultés qui se présentent , les craintes 
et les frayeurs n ébranlent point sa cons- 
tance ; et quoiqu'il eût à souffrir tout ce 
que la fureur des hommes , et la rage des 
démons' pouvaient inventer contre lui de 
plus cruel , il ne veut point suspendre ni 
différer d un seul moment lexécution de 
ce qu'il a résolu. Quel sujet ( après un tel 
exemple ) de nous confondre d être si fai- 
bles et si inconstans dans les ré&olutions 
que nous prenons ! 

II. Point. 

Le troisième Point du corps de TOrai- 
son consiste à prendre de bonnes résolu- 
tions. Examinons comment nous nous y 
sommes comportés. 

N'avons -nous point fait souvent notre 
Oraison sans y prendre aucune résolution î 

Ne nous contentons-nous pas quelque- 
fois d'en prendre qui sont purement spé- 
culatives , qui nous flattent agréablement 
par leur éclat , et qui sont plus propres à 
contenter notre imagination , qu'à réfor- 
mer nos cœurs ? 

Entre les résolutions qui tendent à la 
pratique > nous sommes nous arrêtés prin- 
cipalement à celles qui nous sont les plus 
Utiles, et lesavons nouspréféréesauxautresl 

Nos 
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Nos plus fermes résolutions ne sont-elles 
point de simples velléités , et de ces désirs^ 
inefficaces dont lenfer est rempli , qui ne 
convertissent jamais un pécheur , et qui ne 
servent qu'à étouffer les remords de sa 
conscience , el nullement à le sanctifier ? 

Quelques sincères que paraissent nos 
résolutions , ne manquent -elles point sou- 
vent d avoir les marques et le caractère des 
résolutions qui sanctifient lame , et qui se 
doivent prendre dans l'Oraison ? 

I. Sont-elles humbles, accompagnées 
delà défiance de nous-mêmes , et de la 
confiance en Dieu ? 

3. Sont -elles courageuses , et désirons- 
nous d avoir occasion de les exécuter \ 
quoiqu'il nous en coûte, même aux dépens 
de ce qui nous est le plus cher l 

3. Sont-elles particulières, el prévoyons- 
nous le lieu, le temps et la izianière de 
nous y rendre fidèles î 

4. Sont - elles présentes , et d une nature 
à être exécutées , sîl est possible dès le 
jour même , dans la crainte que , différant 
plus long-temps , nous n'en perdions les 
occasions ou le souvenir ? 

III. Point. 

Mon Dieu , puisque les pensées les plus 
saintes qu'on puissç avoir dans l'Oraison , 
deviennent inutiles , si elles ne sont accom- 
Tom. L F 

Digitized byVjOOQ le 



tai De t Oraison. 

pagaëes de bonnes résolaiions , et que les 
iReilleures fcésolutîons , si elles ne sont 
suivies de leurs effets , ne servent qu'à 
nous rendre plus coupables devant vous : 
ti'aites par votre grâce que nous en pre- 
nions toujours qui soient eiffectives , et ne 
permettez pas que nous tombions dans le 
malheur de ces âmes négligentes et pa- 
resseuses , dont toute la vie se passe dans 
de simples et stériles désirs , qui , tout bons 
qu'ils soient ,.ne peuvent jamais les mettre 
à couvert de votre colère. Desidena occi^ 
dunt pîgrum : noluerunt enim quîdquam 
manus ejus operari. Prov. 21. 2 5. 

SEPTIÈME EXAMEN. 
De l O r a I s o n. 

De la troisième Partie de l'Oraison 
quon appelle la Conclusion. 

P a E M I £ R Point. 

JHl DORONS VEsprit divin répandu dans 
les Saints , et nous apprenant par leur bou* 
che , que c'est la fin et non le commence- 
ment qui couronne les bonnies œuvres des 
Chrétiens : Non quceruntur in Christian 
"uis initia , sed finis. S. Hier. Ep. 20* 
ad Furiam. Considérons avec attention 
quïl nous confirme Iiûmême en termes 
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«ïcprès cette vérité en faveur de TOrai- 
^on , pour nous marquer le soin que nous 
devons prendre de la bien finir ,et delà bien 
conclure iMelior est finis orationis quant 
principîum. EccL 7. 9. Que nos cœurs se 
répandent en louanges pour une instruc- 
tion si importante. 

IL, P o I N T.^ 

Examinons stnousfaisonsfîdèlernenttont 
ce que marque notre Méthode pour bien 
finir et bien conclure notre Oraison. 

I . Avons-nous remercié Dieu des bonnes 
pensées, des saintes affections , et de toutes 
les autres grâces qu'il nous y a données. 

Dans le temps des dégoûts et des séche- 
resses n avons-nous pas manqué à lui ren« 
dre ce devoir de reconnaissance j comme 
si nous n'avions reçu aucune grâce dans 
ce temps - là , et qu'il fallût compter pour 
rien Vhonneur d'avoir été soufferts en sa 
présence ? 

3. Avons-nous gémi de lui avoir si peu 
ouvert notre cœur , et d'avoir, si peu ré- 
pondu aux mouvemens de sa grâce , lors^ 
qu'il nous a excités à produire de saÎAtes 
affections l 

Nous sommes-nous confondus d'avoir ett 
si peu de respect pour une si haute Majes- 
té , et lui avons -nous demandé pardon de 
aos distractions , de nos légèretés > de om. 

Fa 
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langueurs , et des autres fautes que non» 
avons commises ? 

. 3. N avons - nous point négligé la très* 
sainte et très -utile pratique de mettre 
entre les mains de la Sainte Vierge tout ce 
que nous avons eu de bon dans TOraison , 
la suppliant de nous en faire faire un saint 
usage l 

Nous sommes-nous adressés à elle avec 
foute la confiance que de bons enfans doi- 
vent avoir pour une bonne Mère, à laquelle 
àls s'abandonnent sans réserve, très- per- 
suadés qu elle leur donnera dans les occa- 
sions ce qui leur sera nécessaire , et qu elle 
ne leur manquera pas dans le besoin î 

4- Avons - nous eu soin de conserver 
quelques-unes des bonnes pensées , et des 
saintes affections que Dieu nous a données 
dans rOraison , pour en faire , ainsi que 
s'exprime S, François de Sales , comme 
im bouquet spirituel \ qui , par son odeur 
et par. sa présence , pût renouveller en 
nous 5 de temps en temps durant la jour- 
née , les bons sentimens que nous avons 
eus dans ce saint exercice î 

Enfin , avons - nous faits ces actes et 
gardé ces pratiques avec ferveur l Et n a- 
.YOià-nous point passé quelquefois légère- 
ment sur cette dernière partie de TOrai- 
son , soit par ennui , soit par impatience , 
soit par un trop grand désir de passer à 
'me autre occupation î 
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1 1 L P O I N T, 

Mon Dieu \ puisque tout le succès de 
rOraison dépend de la bien finir ; puisque 
c'est dans ce temps-là que lesprit rempli de 
bonnes pensées , doit choisir celles qui pour- 
ront loceuper plus utilement le reste du ' 
jour; que lame doit faire de ces bonnes pen- 
sées et de ces saintes affections im bouquet 
dé bonne odeur , qui la récrée et la fortifie 
dans ses peines et dans ses travaux ; nous 
faisons une ferme résolution d'apporter dé- 
sormais tous nos soins à nous bien acquit* 
ter de ce qui nous est marqué dans cette der- 
nière partie de l'Oraison , et d être fidèles 
surtout à recourir avec une confiance filiale 
à la très-sainte Vierge : Jpsa enim deti- 
net virtutes nefugiant , mérita nepe^ 
reantj gratias ut effluant. S. Bonav. 
specul. B. Mariœ , c. 7. 

HUITIÈME EXAMEN. 

De l Oraison. 
Du fruit qdon doit tirer de VOraisoni 
Premier Point. 

j\ dorons Notre-Seigneur , Jésùs-Chrïst 
transfiguré sur le Thabor , tout revêtu 
de gloire , et tout brillant de lumière ; 
admirons cet état que l'Evangile nous re- 

F 3 
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présente comme Theureux effet de la prié* 
re : Facta est dum oraret , species vul* 
fus ejus altéra. Luc» g. 29. pour nous^ 
apprendre et nous faire bien sentir les 
grands avantages et les fruits qu une ame 
peut tirer de TOraison , lorsqu'elle s'ap- 
plique avec fidélité et avec amour à ce 
saint Exercice. Qui ne profilerait d'une si 
belle leçon l 

IL Point. 
Examinons premièrement quel fruit 
nous tirons de l'Oraison , et quel change- 
ment elle fait en nous- 

En sommes-nous plus recueillis et plus 
unis à Dieu ? Agissons-nous avec plus de 
pureté d'intention ? Avons-nous plus d'hor- 
reur du péché , plus de respect pour les 
choses saintes , plus de charité pour le pro* 
chain , plus de haine pour nous - mêmes , 
plus d'aversion pour le monde ; enfin quel 
progrès avons - nous fait dans la fuite des 
vices , et dans la pratique des vertus î 

Examinons en second lieu , quelles sont 
les sourcesdu peu de fruit que nous retirons 
deVOraison, et d où vient que ce saint exer- 
cice, qui fait de si grands changemeiis 
dans les autres , en fait si peu en nous ? 

Ne serait • ce point que nous avons trop 
peu d'amour et d'estime pour l'Oraison ;: 
et que nous ne la faisons que parce que 
les autres la font l 
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\, 'Ne serait-ce point aussi que noire coeur 
trop sensible aux consolations humaines , 
n est pas en état de goûter celles de Dieu J 

Ne serait-ce point même que présumant 
tiT)p de la bonté de Dieu , nous ne voulons 
rien faire dans TOraison , comme sll de- 
vait tout faire sans nous : on bien que 
nous confiant trop sur nous-mêmes , non» 
ne sommes pas assez fidèles à réclamer 
son secours ? 

Enfin,ne serait-ce point qu'après TOraîson 
nous nous abandonnons d'abord à toutes 
Sortes d'affaires et d entretiens ; nous ne 
jpensons plus à Dieu ni aux bons mouve- 
mens qu'il nous y a donnés ; nous oublions 
les résolutions que nous y avons prises , 
nous ne cherchons point l'occasion de les 
pratiquer ; nous n'avons nul regret d'y 
avoir manqué , et ne prenons nul soin de 
nous imposer quelque pénitence pour nous 
vendre plus vigîlans à l'avenir l . 

IIL Po IN T. 

M <m Dieu , est-il possible qu'un moyen 
aussi puissant qu'est l'Oraison pour retirer 
fes amcs du péché , pour les embraser d'a- 
snour et pour les affermir dans votre ser- 
i^ice , ait fait en moi jusqu'à cette heure si 
peu de changement ; et qu'une source si 
féconde de toutes sortes de* grâces se 
«trouve comme tarie à mon égard ? Nt 

F4 
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128 Da fruit de V Oraison. 
permettez pas , ô mon Seigneur ! que J'abu- 
se plus long-temps de vos miséricordes , et 
faites que , si mon cœur n est pas assez, tou- 
ché d amour pour s y rendre fidèle , il ne 
soit pas au moins insensible à la crainte que 
lui doit donner cette terrible parole de 
TApôtre ; Terra super se venientem 
sœpè bibens imbrem et non proferens 
fructum , sed germinans spinas et tri- 
bulos , reproba est ac maledicto pro* 
xima. Heb. 6. 



NEUVIÈME EXAMEN. 

D B l' O R A I s O N. 

De$ distractions ^ui viennent dans VOraisoni 
Premier Point. 

A. DORONS Notre-Seigneur Jésus-Christ 
faisant Oraison , et étant tellement appli- 
qué à son Père dans ce saint exercice 
qu'il n*y a jamais eu la moindre dislrac* 
•lion. Son Esprit aussi -bien que son 
cœur étaient entièrement absorbés en 
Dieu , il avait toujours les yeux ouveits 
sur cet aimable objet , et rien n'était 
capable de l'en détourner : OcuH mei 
semper ad Dominum. Psalm. 24. O 
l'admirable application ! ô le bel exemple! 
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Des distractions dans V Oraison. 129 
IL Point, 

Examinons premièrement quelle est la 
source du peu d application^ que nous 
avons à Dieu dans I Oraison , et des dis* 
tractions que nous y viennent. 

N'est-ce point l'attache aux créatures , la 
dissipation presque continuelle où nous 
passons toute la journée , la curiosité pour 
les nouvelles , lempressement pour les af- 
faires du monde , laffection déréglée pour 
Tétude , lamusement aux lectures inutiles ? 

N'est-ce point la négligen(*e à préparer la 
matière de l'Oraison ^.le peu de réflexion à 
la présence de Dieu , la malheureuse cou- 
tume que nous avons prise de nous laisser 
aller à la première pensée qui nous plaît , 
sans nous vouloir faire la moindre vio- 
lence pour la rejeter ? 

N'est-ce point que nous donnons trop de 
liberté à nos sens , même dans le temps de 
rOraison ; que nous y cherchons trop nos 
aises et nos petites commodités ; ou que , 
pour vouloir nous arrêter à des raisonne- 
ment trop subtils , notre esprit se perd et 
s'égare dans ses propres pensées ? 

Examinons en second lieu , si nous avons 
fait ce qui était nécessaire pour nê'tre plus 
distrait dans l'Oraison* 

Avant que de la faire , avons - nous 
travaillé par le détachement des créatures y 

F 5 
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ï5o Des distraeiiOTis dans r Oraison^ 
par la martification de nos passions et de 
nos sens , et par la pratique des autres 
venus , à tarir la source de nos distrac- 
tions ? 

Pendant que nous la faisions avons» 
nous eu soin , au moment que nous nous 
sommes apperçus que nous étions dis- 
traits , de nous ea humilier , et de recou- 
rir à Noire-Seigneur , et de reprendre sim* 
plement notre sujet d'Oraison , sans trou- 
ble , sans inquiétude y et sans aucun re* 
lour sur la distraction î 

Après que nouslavons faite , avOTS-npus 
tâché de remarquer en particulier ce qui 
nous y a distralls ? L'avons-nous découvert 
à notre Directeur ? Avon^ • nous suivi ses^ 
avis y et embrassé les moyens qu'il nous a 
donnés pour y remédier ? 

Enfin, avons - nous demandé à Dieu la 
grâce de n'être point distraits dans l'Orai- 
son , étant très-persuadés que , sans son se- 
couysjtous nos efforts nousseraientinutiles: 
Nisi Dominas custodi€ritcivUatem^fruSf> 
iravigjUatquioÀStoditeam.'Ps. laô. 

IH, P O I N T. 

Mon Dieu , que je suis confus den avoir 
point assez compris jusqu'à présent que 
de se laisser aller aux distractions dans 
rOraison , c'était manquer de respect à 
votre sainte présence ^ c'était profaner un 
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Des distractions dam tOraîsàn. ï 5 f 
ék saint exercice ; c'était en perdre entière* 
ment le fruit et les avantages ! Je prens la 
résolution , pour ne plus commettre de pa- 
reilles fautes , de me retirer toujours en ce 
temps-là dans le plus intime de mon cœur ^ 
dç bien fermer la porte de mes sens j et de 
ne donner plus entrée en moi à aucune créa- 
iure 9 suivant cette belle instruction que 
flous donne votre cher Fils : Tu autem 
ciim oraveris intra in cubiculum tuum ^ 
et clause ostio , ora Patrem tuunu 
Matth. 6. 

DIXIÈME EXAMEN. 

De L' O r a r s o n*^ 

Des aridités et autres peines qui arrivant 
dans rOraison. 

Premier Point^ 

A DORONS Notre-Seigneur JésW'Cbrist , 
dans le Jardin des Olives et sur la. Croix. 
Son cœur s'y trouve accablé d ennui > de 
tristesse et de crainte ; son ame y sont 
ire des dégoûts , et des amertumes ex- 
trêmes : cependant cet aimable Sauveuc 
ne quitte point son Oraison , il s y ap- 
plique avec autant de ferveur que ja- 
mais , et même il la prolonge , pour nou*^ 
apprendre ce que nous devons faire dan^* 
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1 5 a Des peines dans V Oraison. 
ces sortes d états. Factus in agonid , pro^ 
lixiiis orabaU Luc* 22. O ladmirabie 
exemple ! Qu'heureuse est lame qui es| 
assez jfidèle pour l'imiter. 

II. Point. 

Examinons comment nous nous sommeil 
comportés dans nos aridités , et dans les 
peines qui nous sont arrivées pendant 
i Oraison. 

Ne nous y sommes - nous point trop 
arrêtés , et ne nous en sommes-nous point 
tellement attristés , que nous en soyons 
tombés dans le découragement l 

Ne nous ont -elles point fait croire que 
nous n étions nullement propres à cet exer- 
cice ; et que c'était perdre le temps que de 
nous y appliquer davantage ? 

N ont-eHes poiii^ été cause que nous n'y 
sommes allés qu'avec répugnance, que 
nous ny sommes demeurés qu'avec in- 
quiétude , et que nous n'en sommes sor- 
. tis qu'avec la pensée d'en retrancher à l'ar 
venir une partie , et peut-être de la quit- 
ter entièrement X 

Au lieu deles supporter avec patience, avec 
humilité et en esprit de pénitence , ne nou6 
en sommes-nous pas fait un sujet de trou- 
ble , de plainte et de murmure X 

Avons-nous lâché de découvrir la source 
de ces peines pour y remédier ? 
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Si elles viennent de ce que notre esprit 
-est tout rempli des maximes du siècle ; que 
:nolre cœur est trop affectionné aux choses 
du monde ; que nous ne cherchons que .ce 
qui satisfait nos sens , et que le plaisir que 
nous pix^nons aux consolations de la terre 
BOUS empêche de goûter celles du Ciel î 
Avoiis-nous travaillé par la mortification 
à corriger tpus ces déréglemens î 

Que si ces peines viennent d une con- 
duite particulière de Dieu sur nous , nous 
. sommes - nous servis des moyens suivans 
dont les Saints ont usé en de pareilles 
occasions l 

Avons ' nous considéré que plusieurs 
dentreux en ont éprouvé long -temps de 
très - rudes ? 

Que I e don extraordinaire d*Oraison qtii a 
paru dans quelques-uns , a é té la récompense 
de beaucoup d'années de sécheresse \ 

Que ces délaissemens sensibles sont son» 
vent l'effet de la bonté^de Dieu sur nous 
aussi -bien que de. sa justice \ 

Que Dieu purifiant notre coeur par ces 
peines intérieures , il nous met en état de 
mieux recevoir s^s grâces î 

Enfin, avons -nous pensé que Dieu se 
retire quelquefoissensiblement par un saint 
artifice de son amour * , afin d exciter 

* Istae Amoris fallaci» qu«iptura Amorem inflaor* 
mant. S, Gilleb. in CanU 
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154 De^ peines dans tOraisom 
lame à l'aimer plus fortement , aie désirer 
plus ardemment , à le rechercher plus cons^ 
tanunent ; et afin de se donner ensuite 
plus parfaitement à elle pour récompense 
de sa fidélité : Utardentiiis exoptet^ <i>éhe^ 
mentiiis exardescat , studiosiùs inqui" 
rat 5 multipUciùs ingéniai, quod quœre^ 
kat. In S% Matth. hom. S. Greg. 

II L P a I w T.. 

^ Mon Dieu , qui voyez ma faiblesse- i, 
et le peu de fidélité que J'ai à supporter les* 
peines , qui m'arrivent dans TOraison y 
ne permettez pas qu'elles m'en dégoûtent 
jamais.^ quelques grandes qu elles puissent 
être. O que je serais heurepc si je pouvais 
imiter le Prophète , qui , au milieu des. 
^élaissemens , des el3scurités et des séche- 
resses , se présentait devant vous , et vou». 
^eiidait ses devoirs dans la prière avec 
Autant de ferveur qtt« si sen ame eût été 
comblée de consolationst ! In terrd deser^ 
té y inviâ et inaquosâ ySÎc in sancto ap*- 
famii tibi. P^alm. 6*. 
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PREMIER EXAMEN. 

De l*Examen pe conscience. 

De l'estime que nous en devons faire^ 

. P a E M i E K Point. 

XTL d or ons Notre-Seigneur , qui , pouF 
nous faire connaître lexcellence et lutilité 
de. Icxamen de conscience , nous avertit 
par ses Saints, q.ufi le faire exactement 
tous les joiirs y c est la marque des Elus ; 
que de le négliger , c'est le caractère de*^ 
réprouvés ; Electorum est actus suos ah 
ij}SO cogitationis fonte discutere ; repro^ 
borum autem , prçva qucafaciuat yCœcd 
mente pertransire *• 

Rendons-lui dans cette vue toutes sorte*» 
de devoirs. Nous ne satîrions trop recon- 
naître im avis de cette importance». 

> '^ Greg. 2. Moral. 6^ 

I L P a I N t; 

Examinons quelle estime nous avon^* 
laite de l'examen de conscience. 

L'avons-nous regardé comme un moyen 
très- propre à réparer nos manquemens, et 
à nous faire profiter de tous les avis ^i- 
lituels , que les Saints nous donnent pour 
jiotre perfection \ 
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ï 36 De t Examen de conscience: 

"* Avons-nous été persuadésque cetExamen 
nous était de la dernière utilité ; parce qu'il- 
est une préparation journalière au Sacrer 
ment de pénitence , non-seulement par le 
moyen qu'il nous donne de connaître nos 
péchés et de les confesser tous ; mais enco- 
re parce que , par la douleur sincère quïl 
nous en fait conce\ oir , il peut suppléer à 
ce Sacrement dans le cas de mort subite 
et imprévue ? 

Avons-nous cru que la conscience d'une 
personne qui né s'examine point ou qui le 
fait trop négligemment, est comme une 
vigne qui tombe en friche , et qui bientôt 
est -toute couverte de ronces et d'épines , 
pour n'être point cultivée , ou pour ne 
. 1 être que superficiellement ? 

Avons - nous estimé que l'Examen de 
•conscience coupait le vice jusques dans 
' sa racine ; qu'il arrachait les mauvaises 
inclinations sitôt qu'elles commençaient 
à se montrer ; qu'il empêchait les habitu* 
des déréglées de se former , et qu'il étiait 
un excellent remède contre les mouve- 
jnens de la convoitise ? 

Avons-nous considéré avec plaisir que 
de grands pécheurs se sont parfaitement 
convertis par la pratique de l'Examen de 
conscience ; que de saints personnages ne 
se sont avancés dans la perfection que pour 
s'y être rendus fidèles j et que d'habilea 



Digiti2ed by VjOOQIC 



II 



De r Examen de conscience, i S7 
maîtres en la vie spirituelle n ont rien eu 
de' meilleur à conseiller à ceux qu'ils con- 
duisaient , surtout dans les commence* 
mçns ; que .ce saint Exercice ? 

L avons - nous jugé d'ime assez grande 
importance pour ne nous en dispenser ja- 
mais ; lors même que nous sommes ma- 
lades comme il se pratique dans quelques 
Communautés bien régulières , où la ma- 
ladie , qui dispense de TOraison accou- 
tumée , ne dispense pas de TExamen de 
conscience ? 

Enfin , pour une marque sûre d es time que 
nous avons pour l'Examen de conscience , 
Tavons-nous fait tous les jours à une heure 
réglée et particulièrement le soir , suivant 
lavis que les Saints nous en donnent : Cùm 
eœis dormitum , à judicîo conscientice 
tuœ rationem exige : hocfac singulîs 
diebus. Chrys. in Psal. 4- 

1 1 1. P o I N T. 

Mon Dieu , si un homme d'affaires qui a 
de grands deniers en maniement , est si 
exact à se faire tous les jours rendre compte 
k soi-même , parce qu'il doit rendre compte' 
un jour à son Maitre : quel soin ne devons- 
nous pas prendre de nos comptes , où il 
s'agit de répondre de toutes nos grâces, de 
tputes nos actions, et de tous le momens 
de notre vie, et d'en répondre devant vou$ , 
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.ï58 T)e t Examen de consciente* 
;à qui rien ne peut échapper ; c est dan» 
.cette vue, ô mon Dieu ! que j'implcwre 
.votre grâce pour faire tous les jours moa 
Examen de conscience : puisque c'est le 
grajad moyen que les Saints nous proposent 
pour pciraître sans crainte devant vous à 
l'heure de la mort. Siper singulos hoc fa- 
cis die^^ cumfiducid stabis ante tremen- 
àum illud tribunal, S. Chrys* hom. ia 
Jeap. I. Gènes. 



SECOND EXAMEN. 

De l Examen os ccoisclEKGBr 

Des Actes quil y faut produire. 

Premier Point. 

JVl O N Dieu , j adore du plus profond de 
mon cœur les sentiment qu'ont causé dans 
Je vôtre 1 enormité et la multitude de mes 
jpéchés. Vous les avez connus; vous lesavess. 
plewés; vous avea résolu de les détruire; 
3rous vous êtes abandonné pour cela à la 
justice de votre Père , que vous regar- 
fliea comme votre Juge. O la belle et 
l'excellente leçon 1 O qu elle nous ap- 
prend bien ce que nous devons pratiquer 
pour faire notre Ëi^ea avec &uit I 
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De VExamtn de conscience^ iSgr 

IL P O I N T. 

Considérons si dans noire Examen 
nous avons formé les Actes (pi nous soni 
snarqués pour le Irien faire» 
. I • Nous sommes-nous mis enlaprésence 
de Dieu avec toute Thumilité que nous de* 
vons ; et avons-nous adoré Notre-Seigneur 
comme notre Juge , entrant dans des sen- 
timeas de crainte et de confusion , ainsi que 
le doivent faire de pauvres criminels l 

2. Lui avons-nous ckmandé sa sainte lu- 
mière pour découvrir le nombre et la gran- 
deur de nos péchés', elle seule pouvant nou$ 
les faire tous connaître ccwnme il faut , el 
nous en raf^eller les idées, sans nous met- 
tre en péril de réveiller nos passions I 

3. Avons-nous fait la recherdie de aos- 
péchés avec rapplication que demande une 
affaire de cette importance , sans néan- 
moins nous y trop arrêter , de peur que > 
par des retours inutiles et des regards su? 
perflus , nous n'en reçussions quelque 
dommage î 

4. Nous y sommes-nous excités i con- 
IriticHi ; et ne nous est-il point arrivé dy 
manquer pour avoir fait notre Examea 
avec négligence, avec trop de précipita^ 
tion ; et peut - être aussi pour nous être 
uniquement occupés de la recherchie de 
nos péchés. î ^ 
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{t4o ^^ V Examen de conscience. 

6. Avons-nous fait de fortes résolutions 
de nous corriger ; les avons-nous particu- 
larisées , et avons-nous prévu en détail le 
moyen de les exécuter f 

6. Nous sommes - nous abandonnés de 
cœur à Jésus-Christ pour porter avec cou- 
rage la pénitence qu'il plaira à son Père 
de nous imposer ? 

Enfin , avoiis-nous tâché de nous mettre 
dans 1 état où nous souhaiterions d être 
trouvés à rheure de notre mort ? 

I I L P O I N TÇ. 

Mon Dieu , que j ai sujet de craindre vos 
jugemens ! 11 y à déjà long- temps que je cou- . 
nais mes pécnés , que je produis divers Ac- . 
tes pour les détester , que je fais de belles 
résolutions de les détruire : et cependant je 
suis toujours le même , et je ne change 
point de vie. Cest sans doute que je con- 
damne le péché sans condamner lepécheur , 
et.quemes Examens ne sont que fort superfi- 
ciels. Ne permettez pas, ô mon Dieu !que 
j'abuse plus long- temps de ce saint exercice ; 
et faites , s'il vous plaît , que je conçoive de 
l'horreur pour moi - même, aussi -bien que . 
pour mes péchés , afin que me condamnant 
et me punissant tout le premier , je me mette 
en état de vous plaire et d'éviter la rigueur 
de vos jugemens : Si nosmetipsos dijudi* 
carèmus^ noniUique jUdicaremur. i. ad 
Goriûth. II. 3i. i^ 
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TROISIÈME EXAMEÇî. 

De l'Examen de conscience. 

Des conditions qu'il doit avoin 

Premier Point. 

jCTl dorons Notre-Seigneur Jesus-Christ 
dans la parfaite connaissance qu'il a de nos 
péchés. Il n y en a pas un qui échappe à sa 
vue , il en découvre toutes les circonstan- 
ces , il en pénètre toute la malice , et il en 
juge suivant les lumières de la vérité 
même ; et non pas comme les hommes qui 
ne s'arrêtent souvent qu'aux apparences ^ 
et qui se laissent presque toujours sur- 
prendre aux préventions et aux déguise- 
mens de l'amour-propre. Bénissons cet ai- 
mable Sauveur qui veut bien nous rendre 
participans de sa divine lumière pour nous; 
faciliter l'exercice de l'Examen de cons- 
cience ,, et pour nous faire connaître à 
fond tous nos péchés. 

I I. P O I N T. 

Examinons avec quel soin nous tâchons 
de connaître nos péchés ; et si TExamen 
que nous en faisons a toutes les conditions 
qu'il doit avoir. 
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^i^s De t Examen de conscience^ 

I. A-t-il éxé journalier ^ le faisant tous^ 
les )ours , et pour n y pas manquer , pre- 
nons-nous une heure réglée sans nouslaisser 
aller à la paresse, à la légèreté, à lindiffé- 
reiice pour notre salut , ou à la craint^ de 
connaître les misères de notre ame; ce qui 
fait souvent qu on néglige ou qu on aban- ' 
donne, entièrement un exercice si utile ? 

a. A-t-il été exact , y apportant lappli- 
cation nécessaire pour bien découvrir tous 
jios péchés ; repassant sur les conversations , 
sur les emplois , et sur tout ce que nous 
avons fait pendant la journée; recherchant 
quelles y ont été nos pensées , nos paroles , 
et nos ceuvres ; et examinant le bien que 
nous avons omis , de même que celui que 
nous avons mal fait ? 

3. A-t-il été profond , ne nous conten- 
tant pas de connaître simplement nos pé- 
chés , mais tâchant par une forte et sérieu- 
se application d'en considérer les circons- 
tances , d en découvrir la source , et d en 
remarquer toutes les suites ? 

4. A-t-il été sévère^ ne cherchant point 
à nous justifier , ou à diminuer nos pé- 
diés ; et n'écoutant point lamour-propre , 
ni cette tendresse naturelle , qui fait qu on 
s'excuse et qu'on se cache à soi-même ses 
propres fautes ? 

£kifin , nous sommes-nous examinés avec 
rigueur et sans compassion comihe ferait 

Digitized byVjOOQ iC 



Do tExamen de conscience. i45 
tin Juge équitable ,qiû examinerait un cri* 
niinel ; ensorte que nous puissions dire Ae 
nous-mêmes ces paroles de S. Bonaventure: 
Contra me ipsum ego ipse armabor , et 
ero prœ cœteris crudelior mihi et S(e- 
vissùnus Judex. Stim. amor. p. i. c. 7» 

m. Point. 

Mon Dieu , si le plus grand malheur 
dune ame est de tomber facilement dans 
le péché j d'y croupir sans aucun remords, 
et d'être en danger de ne s'en relever ja- 
mais , faute de connaître son déplorable 
^tat ; saurait-elle jamais apporter assez da 
soin pour bien faire TExamen de cons* 
cience , qui la peut tirer de son extrême 
misère en la tirant de son aveuglement \ 
Versez vos grâces , ô mon Dieu ! sur la 
résolution que nous faisons de nous exa- 
miner désormais avec une plus grande 
exactitude : Sollicitd inquisiiione dis^ 
cémentes * / avec une profonde atten- 
tion ; Non in superficie hœrentes , sed 
interiora pénétrantes ** ; et enfin avec 
la même rigueur que pous examinerions ui| 
étranger , suivant lavis que nous en donne 
S. Bernard. Statue te ante tCy tanguam 
ante alium. In médit. 

r 

* S. Greg. lih. 25. mor. e, ^« 
^^ $• Bern. de coAttd« 
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EXAMEN. 

I)e tExamen particulier. 

Premier Point» 

Xx DORONS Notre Seigneur qui, dans le 
désir qu'il a de nous rendre parfaits, nous 
propose par les maîtres de la vie spiri- 
tuelle 1 exerdce de l'Examen particulier* 
Rien de si propre que cet exercice pour 
déraciner nos mauvaises habitudes , pour 
détruire nos moindres défauts , pour éta- 
blir en nous la pureté des vertus , et en- 
fin pour nous faire monter comme par de- 
grés à une solide perfection : Sic enim 
tanquarh per gradus quosdam ascen^ 
dentés , ad Cœlum perveniemus. 

IL Point. 

^ L'Examen particulier consiste à s'exa- 
miner en détail plus d'ime fois sur quelque 
sujet particulier ; comme serait un vice , 
une vertu , un de nos exercices , pour 
découvrir non-seulement nos péchés , ainsi 
que l'on fait dans l'Examen général , mais 
encore nos moindres fautes et nos plus 
légères imperfections. Examinons com- 
ment nous faisons cet Examen. . 

Le peu d estime que nous en avons 

na-til 
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De T Examen prrticiilier. i45 
n a-f-il point fait que nous nous y sommes 
rendus moins assidus qu'à nos autres exer- 
cices , et que nous nous en sommes dis- 
pensés sous les moindres prétextes ? 

N'avons - nous pas omis souvent de le 
faire en notre particulier , quand nous ne 
lavons pu faire avec la Communauté ? 

Ne nous arrive-t-il pas quelquefois' d'en 
retrancher une partie et de n'y pas em- 
ployer tout le temps qui y est destiné ? 

Nfe le faisons -nous pas avec beaucoup 
de négligence et seulement par manière 
d'acquit , parce que nous ne le croyons 
pas fort important î 

Y apportons - nous toute l'attention 
nécessaire pour rechercher et connaître 
nos moindres fautes ? 

Ne nous sommes-nous point mis dans 
l'esprit , pour nous dispenser d'une recher- 
che si exacte , qu'elle ne servirait qu'à nous ' 
rendre plus scrupuleux , qu'elle n'était 
bonne que pour des Religieux , ou pour 
des personnes tout-à-fait séparées du siè- 
cle , et qu'elle ne convenait nullement à 
des Ecclésiastiques qui devant vivre parmi 
le monde n'étaient pas obligés d'être si 
parfaits ? 

Quand on nous a fait la lecture du sujet 
de l'Examen et deiB défauts les plus ordinai- 
tes qui s'y commettent ; nous en sommes- 
nous fait l'application dans le desseiji 
Tom. 1. G 
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d*en profiter, et quand le sujet de TExa* 
mcn a été à notre choix , lavons - nous 
fait préférablement sur ce qui était la 
source la plus ordinaire de nos dérégie- 
mens ! 

Enfin , quand , pour acquérir une vertu , 
pour surmonter un vice , ou pour détruira 
une imperfection , il a fallu faire long-temps 
notre Examen sur un même sujet , ne nous 
en sommes -nous point lassés, et n avons- 
nous point quitté les armes av^^nt que de 
vaincre , au lieu de faire comme le Pro- 
phète. Persequar inimicos meos et com* 
prehendam illos^ et non convertar donec 
dejiciant. Psal. 17, 38. 

III. Point. 

Mon Dieu , puisque votre grand désir est 
que je travaille à ma perfection ; que ce tra- 
vail m est d'une étroite obligation, et que 
vous me le facilitez extrêmement par la 
pratique de TExamen particulier j ne se- 
rait-ce pas un dérèglement inexcusable de 
m'y rendre infidèle ? Ne le permettez donc 
pas , ô mon Dieu ! Faites-moi la grâce que 
je profite si bien de cet exercice , que , sui- 
vant vos desseins , il me serve à établir dans 
mon cocar les vertus après en avoir déra- 
ciné les vices : Const'tui te ut evellas , 
et destruas , et ^édifices , et plantes. 
Jer. I. iQ. 
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PREMIER EXAMEN. 

Du Sacrement de PiNif ence. 

Comment il sy faut préparera 

Premier Point. 

jf\. DORONS Noire - Seigneur sous cette 
belle et aimable qualité que lui donnent les 
Saints, Sanctus œgrotœanimœincan^ 
tator et medîcus *. C'est lui qui est le 
grand et le souverain Médecin de nos âmes ; 
c'est lui qui seul a trouvé le secret de guérir 
tous nos maux; c'est lui qui nous ayant fait 
de son propre Sang un bain salutaire dans 
le Sacrement de Pénitence nous a donné le 
moyen de nous laver de tous nos crimes , 
et de recouvrer notre première innocence. 

Sue sa sagesse et son amour sont admira- 
is dans un remède , pour lequel il n'a 
pas épargné sa propre vie ! De sanguine 
suo medicamentum fecit œgrotis, S. 
Aug. in Psal. 58.^ 

* s. Clem. Faedaç. L i. e. 9. 

II, Point. 

Examinons comment nous nous prépa- 
rons à recevoir le Sacrement de Pénitence* 
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Quand ]e temps de s en approcher q^ 
venu , nous y sommes-nousdisposésaussi vo- 
lontiers qu un malade 5e prépare à prendre 
un remède dont il attend la guérison ?• 

'N'y avons - nous point été avec quelque 
sorte de contrainte et de répugnance , ou 
seulement par coutume et par respect hu- 



main ? 



Aussitôt que 1 on a sonné la cloche pour 
cet exercice , sommes-nous allés en silence 
et avec modestie au lieu où l'on se doit 
confesser , afin d y faire notre examen ? 

Ne nous est -il point arrivé quelquefois 
de différer à nous y rendre pfar pure pa- 
resse , ou sous prétexte que nous étions 
en train d étudier et quil nous resterait 
encore assez de temps pour examiner no- 
tre conscience l 

Ce délai n^at-il point été cause que 
nous avons fait notre examen fort légère- 
ment , et avec beaucoup de précipitation ; 
parce qu'il ne nous restait pas assez da 
temps pour le bien faire ? 

Ne nous sommes nous point même trop 
pressés quelquefois de l'achever dans la 
seule vue d'avoir plutôt fait que les autres, 
et de gagner du temps ? 

N'est • ce point cette précipitatien qui a 
ét^ la source de ces scrupules , de ces in- 
quiétudes et de ces troubles , qui nous ont 
« fort tourmentés sur la validité de nos 
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Du Sacrement de Pénitence. i4g 
Confessions , dans la crainte de n y avoir 
pas déclaré tous nos péchés ? 

Ny avons -nous pas même omis quel- 
quefois des circonstances importantes , qui 
n auraient pas échappé à noire mémoire, 
si nous avions pris plus de temps pour 
nous examiner ? 

Enfin , avons-nous eu soin de faire notre 
. examen selon la méthode qu on nous a 
donnée , de produire tous les Actes qui 
nous y sont marqués : et surtout de nous 
exciter à la contrition dans la crainte qù une 
trop grande application à expliquer nos 
péchés quaiuJ nous sommes aux pieds du 
Prêtre , ne nous ôte celle que nous devons 
avoir à les délester ? 

I I L P O I N T. 

Mon Dieu , quand je pense que le grand 
fruit du Sacrement de Pénitence dépend de 
la préparation qu'on y apporte ; que cette 
préparation consiste principalement à se 
bien examiner , et que pour y manquer on 
s expose à ne faire que des Confessions sar 
criléges : je reconnais que j'ai grand sujet 
de craindre d elre tombé souvent dans ce 
malheur terrible. Faites , s'il vous plaît ; 
mon Dieu , que cette crainte me soit salu- 
taire 5 afin qu après avoir détesté toute la 
négligence que j'ai eue jusqu'à présent à- 
faire mon examen , je m y applique désor- 

G 3 
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1 5o Du Sacrement de Pénitence. 
mais avec tout le soin qu'il faut pour n« 
pas changer vos remèdes en poison , et vo^ 
miséricordes en rigueur. Si negligenter 
agimus , ipsa nobis medicamenta con^ 
^ertuntUr in ruinera : et inde hahehi^ 
mus judicium , unde poteramus habere 
remedium. S. Augustin, 



SECOND EXA ME N. 

Du Sacrement de Pénitence. 

De la Contrition. 

PuEMiER Point. 

A. DORONS Notre-Seigneur Jiésus-Christ 
dans le Jardin des Olives , portant toute 
l'amertume et la désolation que la douleur 
et la tristesse peuvent opérer dans un cœur : 
Cœpit contristari , paverCj tœdere et 
mœstus esse. Il voit^les étranges ravages 
que cause le péché , TEnfer ouvert , le Para* 
dis fermé , Dieu dans le mépris , le démoa 
sur le trône : et cette vue fait sur ce cher 
Fijs tout embrasé d amour pour son Père , 
une telle impression de douleur , qu elle 
tire non-seulement des larmes de sts yeux, 
mais du sang de tout son corps , et le ré- 
duit à l'agonie, Membris omnibus fievit. 
S. Bern. Compatissons à cet aimable Sai»^ 
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Du Sacrement de Pénitence, i 5 1 
teur ; pleurons avet lui et rendons à son 
amour tousles devoirs qui luisonl dus. Corn- 
paiiturmihi filius Dei et plorat : Compa^ 
tiar et illi , ac simitl cwn lugente luge* 
bo. S. Bern. serm. 5» in Nat. Dom. 
1 1. P o I N T. 

Examinons si nous avons une vive dou« 
leur d'avoir offensé. Dieu. 

La vue de nos péchés fait - elle sur nous 
une impression d*horreur qui nous les fasse 
j^etester ? Sommes -nous affligés et souf- 
fronsnous de les avoir commis î En avons- 
nous du regret , et voudrions - nous bien 
n être pas tombés dans ce malheur ? 

La douleur que nous en avons est-elle 
sincère , et a-t-elle toutes les qualités que 
demande une véritable contrition l 

1. Est-elle intérieure^ et vient elle d'un 
cdBur véritablement contrit et affligé ? 

N est elle point seulement un ouvrage de 
noire esprit ou de notre imagination , qui 
s'éiant formé une légère idée de la douleur, 
nous persuade que nous sommes véritable^ 
ment affligés ? 

Quand la vue de nos péchés a fait quelque 
impression sur nos sens, quelle nous a fait 
verser quelques larmes et pousser quelques 
soupirs , n avons • nous pas cru être suffi- 
samment contrits , sans examiner si notre 
cœur était sincèrement touché de loffcnse 
de Dieu l 

G4 
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Ne nous sommes - nous pas même con- 
tentés souvent de prononcer quelque for- 
mule d'Acle de contrition , sans pense/ à 
exciter notre ame au regret et à la douleur 
de sts péchés ? 

:2. Notre douleur a-t-elle éiésurnaturelle , 
et a-t-elle eu pour principe le mouvement 
du Saint - Esprit , et pour motif ouïe pur 
^mour de Dieu , ou la crainte de lenfer et 
le désir du Paradis ? 

N est - ce point seulement pour nous 
mettre en repos , et pour nous délivrer des 
remords de la*conscience et des inquiétu- 
des que le péché, nous donne , que nous 
le détestons ? 

N est-ce point aussi à cause quil ruine 
notre honneur , nos prétentions , notre for- 
/tune ? N est - ce point encore par sa seule 
difformité naturelle, qui faisait que même 
plusieurs païens et anciens philosophes en 
ont eu une grande aversion î 

3. Notre douleur est- elle souveraine , 
.et plus grande que celle que nous aurions 

de la mort de nos amis et de nos parens ; 
de la perte de notre réputation et de nois 
biens ; et enfin de tous les maux du mondé > 
quand il nous les faudrait souffrir toute 
notre vie ? 

4. Elst-elle universelle^et s'étend-ellesur 
tous nos péchés sans en excepter ceux où 
nous avons plus de pente , qui nous ont 
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donné plus de plaisir , et dont nous sentons 
plus de peine à nous défaire î 

' Enfin , estelle accompagnée d'une véri- 
table et sincère résolution de quitter le 
péché, et n avons-nous point eu seulement 
quelque simple velléité , au lieu d' une vo- 
lonté ferme de mourir plutôt' mille fois , 
que d'offenser Dieu mortellement ? 

III. Point, 

Mon Dieu , je connais par ma propre ex» 
périence quelle est la dureté de mon cœur ; 
mais je connais par les lumières de la foi 
quelle est la tendresse du vôtre. Je sais que 
votre colère , quelque juste qu elle soit con- 
tre lé pécheur , n est point à 1 épreuve d'un 
cœur contrit et humilié ; mais aussi je sai5 
que cette contrition n est produite que par 
1 opération de la grâce, et parle mouvement 
du Saint-Esprit. Que puisje faire dans cet 
état que recourir à la prière ? Agréez donc , 
ô mon Dieu ! que prosterné très - humble- 
ment à vos pieds jlmplore en toute con- 
fiance votre miséricorde, et que je vousprie 
avec S. Augustin de donnera mes yeux une 
fontaine de larmes, à mon ame une sincère 
et vive douleur, et à mon cœur une par- 
faite pénitence :Z?ût , Domine Deus meus y 
cordi meo pœnitentiam , spiritui contri-- 
iionem ^ oculis lacrjmarum fontem* S^ 
Àug. Médit» CI. 

G 5 
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TROISIÈME EXAMEN. 

Du Sacrement de Pénitence. 

De la Confession. 

Premier Point, 

jtV DORONS Notre-Seigneur dans les eaux 
du Jourdain recevant le baptême de Saint 
Jean, comme le recevaient les pécheurs qui 
y venaient de toutes parts poussés par l'es- 
prit de pénitence et qui élaient baptisés par 
ee grand Saint en confessant leurs péchés: 
Baptizabantur à Joanne confitentes pec-^ 
cala sua. Admirons ce divin Sauveur , ce 
Dieu pénitent , qui se veut bien charger 
de nos crimes , et s'assujettir au Baptême 
qui le fait passer publiquement pour un 
pécheur. Quel sujet de peine et d'humilia- 
tion pour ce Saint des Saints ; mais quel 
sujet de louanges et de remercîmens pour 
nous qui trouvons dans sa conduite hu- 
miliante la grâce de pouvoir confesser 
nos péchés , et d en porter avec amour 
k confusion ! 

II. Point. 

La Confession , pour être bonne , doit 
itre humble ^ entière , simple et fidèle. 
Examinons si les nôtres ont ces conditions* 
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1. Nous confessons-nous avec humilité ^ 
nous tenant aux pieds du Prêtre dans la 
posture et dans les dispositions d un crimi' 
nel qui est devant son Juge ? 

Ne disons-nous point nos péchcscomme 
nous raconterions une histoire , sans honte, 
sans douleur , avec indifférence ? 

N en faisons-nous pas quelquefois un su- 
jet de vanité , nous en accusant d'une ma- 
nière fièrê et arrogante, comme si nous 
avions fait quelque action héroïque î 

N avons-nous point même trouvé le secret 
de nous justifier en nous, accusant , pour 
éviter la confusion de paraître coupables? 

2. Nos Confessions onl-ellesété entières ^ 
et avons-nous eu isoin de déclarer tous nos 
péchés jusqu'aux plus honteux et aux plus 
énormes ? En avons -nous expliqué le 
nombre , l'espèce , les circonstances , les 
suites et tout ce qui en pouvait faire con- 
naître la malice ? 

3. Ont-elles été simples^ nous confessant 
des choses certaines , comme certaines, et 
des douteuses comme douteuses j n'usant 
point de paroles supci flires et inutiles , ni 
de ces grands discours qui ne servent qu'à 
alongcr la confession; é\itant les termes 
vagues i obscurs , équivoques , qui ne 
sont propres qu'à embarrasser le Confes- 
seur ; et à l'empêcher de bien connaître 
la vérité \ 

G 6 
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4* Chit-elles éléjidèles , et avons - nous 
* déclaré nos péchés sans déguisement , sans 
excuse , et sans leur donner ingénieusement 
des couleurs qui en couvrent la difformité; 
Sîne ullo velamine occultationis , eoccu- 
sationis , ac palliationis / S. Bonav. mé- 
morial, de confess. 

Enfin , nous sommes - nous confessés 
avec la disposition de suivre les avis de 
notre Confesseur, et de faire entièrement 
ce qu'il nous dirait l 

III. Point. 

Mon Dieu, que Ictat d'une ame qui n ose 
avouer toutes ses fautes dans la Confession 
est déplorable ! Pour un péché quelle ca^ 
che aux yeux du Prêtre , tous ceux qu elle 
a jamais commis paraîtront aux yeux de 
rUnivers entier ; et pour un peu de 
honte quelle* pei;isc éviter en celte vie , 
elle sera couverte en Vautre d'une éterneUe 
confusion. Ne permettez pas , mon Dieu , 
que je tombe jamais dans ce malheureux 
aveuglement : faites par votre grâce que je 
déclare si bien tous mes péchés dans mes 
Confessions , qu'ils méritent d être effa- 
ces parfaitement et ensevelis dans un éter- 
nel oubli. Quando homo detegit ^ Deus^ 
tegit. Quando homo celât , Deus r#* 
^lat. S. Aug. Ps. 5i» 
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QUATRIÈME EXAMEN, 

Du Sacrement de Pénitence. 

De la Satisfaction. 

Premier Point. 

J\. dorons toutes les impressions de Pë-» 
nitence que la justice de Dieu fait sur le 
cœur de; Jésus ; mais surtout adorons le 
désir ardent qu elle lui donne de satisfaire 
pour nos pêches , et d embrasser pour cela 
une vie pleine de souffrances. Il naît dans 
une extrême pauvreté , il vit dans un con- 
tinuel travail , il meurt au milieu des plus 
cruels supplices , et après avoir passé par 
toutes sortes de peines et d'humiliations , 
versé des torrens de larmes , répandu jus- 
qu'à la dernière goutte de son Sang , iï 
soupire encore en mourant après de nou- 
velles souffrances : SHio. Et il témoigne 
hautement que la soif qu il a de satisfaire 
à son Père n est pas entièrement éteinte. O . 
ladmirable modèle de pénitence ! ô le bel 
exemple pour ceux , qui animés du zèle 
de la justice de Dieu contre eux-mêmes > 
lui veulent satisfaire parfaitement pour 
leurs péchés ! 
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IL P o I ir T. 

Examinons comment nou5 recevons la 
pénitence qu'on nous impose dans la Coos' 
fession , et de quelle manière noiis lac- 
complissons. 

I . La recevons-nous avec respect et sou- 
mission , regardant Notre-Scigneur dans la 
personne du Prêtre qui nous la donne î 

Quand il nous en impose quelqu'une qui 
nous déplaît et qui nous semble trop rude , 
n'en murmurons - nous pas ; au lieu de 
considérer qu elle est infiniment au - des- 
sous de ce que méritent nos péchés ? 

L'écoutons nous avec attention lorsqu'il 
aous parle , et ne songeons - nous point à 
nos péchés , au lieu de nous appliquer 
aux avis qu'il nous donne l 

Ne désapprouvons - nous point^ tacite- 
ment ce qu'il nous dit : et ne nous arri- 
vct-il pas même quelquefois de contester 
contre lui pour le faire changer de senti- 
ment ? 

Ne l'interrompons - nous point aussi par 
acrupule , par impatience , ou par indis^ 
crétion ? 

a. Accomplissons-nous au plutôt la pé- 
nitence qui nous a été imposée ! 

Ne l'avons nous point oubliée quelque- 
fois pour l'avoir voulu difTérer sous de 
légers prétextes ? 
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La faisons -nous exactement, dévote- 
meni et avec un grand désir de satisfaire à 
Dieu que nous avons offensé l 

Avons-nous assez de courage pour en- 
trer dans un saint zèle contre nous - mê- 
mes , et poizr exécuter généreusement ce 
quelle à de plus rude l 

Nous unissons-nous dans ce temps - là 
aux souffrances de Noire ■ Seigneur ; et 
mettons-nous toute notre confiance dans 
%^ mérites et dans ses satisfactions ? 

Enfin , après avoir fait la pénitence qui 
nous a été donnée dans la Confession , n'a- 
vions-nous point cru que nous pouvions 
nous borner là , sans considérer qu'un 
pécheur , quand il n'aurait ni tentations , 
ni rechutes à craindre , devrait faire pé- 
nitence toute sa vie î 

III. Point. 

Je sais , mon Dieu , que vous ayant tant 
offensé , je dois satisfaire à votre justice ; 
je sais que je le puis faire ou par les peines? 
que votre providence m envoie , ou par 
celles que je m'impose moi-même ; mai» 
je sais que c'est principalement par celles 
que le Confesseur m'ordonne , qui , faisant 
une partie du Sacrement de Pénitence , ont 
une vertu particulière peur vous satisfaire. 
Ne serais -je donc pas bien misérable de 
tit m'y pas soumettre , et de ne les pa$ 
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embrasser , avec joie , voyant que vous vous 
contentez de si peu après que j ai rhërité des 
peines éternelles ? Faites , sll vous plaît , ô 
mon Dieu ! que je profile d'une si grande 
grâce, qui vous doit faire changer la qualité 
de Juge sévère en celle de favorable défen- 
seur : Te ergo habeat Deus punitorem , 
ut tu Deuin inventas defensorem. S. 
Aug. Scrm. 3. ex addit. à firm. 

P REM 1ERE X AMEN. 
Du Directeur. 

De l'obligation que Von a d'avoir un 

Directeur. 

Premier Point. 

jf\. DORONS Notre-Seigneur dans la con- 
duite qu'il a l^iue sur S.Paul après sa Qpn-^ 
version :ce grand Apôtre ne soupire qu'après 
la volonté de Dieu , il ne demande qu a la 
connaître , il ne veut que 1 accomplir : Do^ 
mine , quidme visfacere î Act. 9. Cepen- 
dant Notre-Seigneur, qui dans ce temps-là 
l'environne de lumière elle comble de grâ- 
ces 5 et qui pouvait ( ce semble ) le lais- 
ser sûrement à sa propre conduite , le ren- 
voie à un sage Directeur : Vade adjéna^ 
niam , et ibi dicetur , quid te oporteat 
facere. O h belle inôtruction pour ne nous: 
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dispenser jamais de cette grande règle que 
nous donne le Saint - Esprit ! Ne vous 
appuyez pas sur votre prudence, mais 
ayez une personne sage dont vous pre- 
niez les avis. 

Ne innitaris prudentiaBf luae. Pro\^, 3. 

Consilium semper à sapiente perquire. Tob» 4. r^. . 

I I. P O I N T. 

Examinons quels ont été nos sentimens 
louchant lobligaiion d avoir un Direc- 
teur ; et quelle a été sur cela notre con* 
duite, 

N avons-nous point été dans celte erreur ; 
que s'assujettir à un Directeur , c'était une 
dévotion nouvelle qui avait été inconnue 
dans les premiers siècles de FEglise, et dont 
nous pouvions très-bien nous dispenser ; 
malgré le sentirnent etVexemple des Saints: 
Hànç viam tenuere omnes Sancti / S» 
Vinc. Fer. de vilâ Spirit. 

Ne nous sommes-nous point faussement 
persuadés que nous nous suffisions à nous- 
mêmes pour notre conduite , et que nous 
savions mieux que personne ce qui nous 
pouvait être utile pour noire salut sans 
avoir égard à celle maxime des Pères ; Ne-- 
mo sîbi sufficiens est ad electionem uti^ 
lium ! S. Basil, oral, de Felic. 

N'avons -nous point cru par attache à 
notre propre jugement, que la raison seult 



Digitized by VjOOQIC 



t6a Z)tt Directeur^ 

pouvait nous gouverner , sans considérer 
que tous les jours elle nous trompe, et que 
les plus sages du monde se sont perdus pour 
6 être trop confiés en leurs propres lumiè- 
res , et n'avoir point voulu prendre conseil 
de personne ? Seducti sunt qui sibi ipsis 
confidentes nulle sibi duce opus esse ar- 
bitrati sunt. Clim. gr. i. c. 2. 

N avons-nouspointeula pensée pour avoir 
fait peut-être quelque progrès dans la vertu, 
que nous pouvions nous soutenir tout seuls, 
et régler par nous mêmes toutes nosaclions, 
sans songer avec les Saints , que c'est une 
pure folie que de vouloir s établir le maître 
de sa conduite ? Qui se sibi magistrum 
constituit , stuUo se discipulum subdit» 
S. Bern. Ep. 87. 

N est - ce point cette bonne opinion de 
nous-mêmes^ qui nous a empêchés de con- 
sulter sur les moyens que nous devions 
prendre pour quitter nos péchés, pour 
vaincre nos passions , pour embrasser la 
vertu ? El n'est ce pas aussi ce qui nous a 
causé tant de rechutes , et qui a fait que 
nous avons travaillé à notre salut avec si 
peu de fruits I Superbiâ magna existi- 
mantes nos nulllus egere consilii. S. 
Bas. in c« X. Isai. 

N est - ce point encore cette propre es- 
time qui nous a rendus assez présomptueux 
e; téméraires pour nous établir les arbitre» 
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de notre vocation; jusqu'à nous déterminer 
sans nul conseil sur le choix de notre ëtat, 
de nos emplois , elmême de la réception des 
saints Ordres , sans avoir égard à cette ter- 
rible parole de Saint Ephrem : Non sihi 
complacet Deus in arroganter ordina» 
tis* De Sacerd. 

ÎII. Point. 

Mon Dieu , si tous les Saints nous as- 
3urent qu'un dirétien sans Directeur n'est 
pas moins exposé à se perdre , qu'un navire 
«ans pilote , qu un aveugle sans guide , 
qu'un malade sans médecin ; ne serait-ce 
pas une étrange témérité que de me vouloir 
eonduire moi-même , surtout après lexpé* 
rience que j'ai de mes misères ? Ne per- 
mettez pas , mon Dieu , que je tombe ja- 
mais dans ce malheur , et faites - moi si 
bien profiter de cette doctrine des Sainte , 
que je ne sois jamais saris Directeur, et 
que je regarde l'obligation de m'y soumet- 
tre comme un moyen absolument néces- 
saire à mon salut. Opus est enim auxilio 
prœter Deum ; opus et coadjutore qui 
nos regat : nec aliter nos licet salvari. 
S. Doroth. doar. 5. 



%i^*'%^»^-^»W 



Digitized by VjOOQIC 



i64 Hu Directeufl 

SECOîfD EXAMEN. 

Du Directeur. 

Sur le choix quon doit faire dun bon 
Directeur. 

Premier Point. 

XliEN ne nous fait mieux connaître Tim- 
portancc de bien choisir un Directeur que 
î avis que Dieu nous donne par la bouche 
du Sage : Consiliarius sit tibi unus de 
mille. Eccli. 6. 6. Faites - vous plusieurs 
amis , soyez-le , si vous le voulez , de tout 
le monde j mais pour un Directeur , à quî 
vous devez confier tous les secrets de votre 
cœur, et qui doit avoir soin de votre 
conscience : faites - y une sérieuse atten- 
tion ; prenez-y garde de près , choisissez- 
le entre mille , car il y va de votre sa- 
lut. Recevons avec amour cet avis ; ado- 
' rons le Saint-Esprit qui nous le donne , et 
remercions -le de ce qu'il veille si particu- 
lièrement sur nos besoins. 

II. Point. 

Examinons quelle a été notrç^çonduilé 
sur Ip choix d un bon Directeur. 

Lorsque Dieu nous a donné la pensée 
de pi>endre un Directeur , lavons - nous 
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Wîgardee comme une grâce ; lavons-nous 
reçue avec gratitude , et lavons - nous 
mise à profit ? 

Avons nous tâché d attirer par la prière 
et par la pratique de quelques bonnes 
œuvres la lumière du Saint - Esprit , pour 
ne nous pas tromper dans un choix de 
cette importance ? 

Au lieu de nous servir de ces saintes 
précautions , n avons-nous point été assez 
itnprudens que de prendre un Directeur 
sans aucune réflexion et sans une connais- 
sance sufiisante de ses bonnes qualités î 

AntQ hujus militis ingressum , si qua in nobis e«€ 

Çrudentîa , guberaatorem cautissimè discernamus, ne 
fauta m pro Gubernatore , languentem pro Medico 
deligamus. Climac, grad, 4. 

N avons-nous point été bien aises qu'il ne 
fût pas si éclairé, de peur que, pénétrant 
trop avant dans notre intérieur , il ne dé- 
couvrît ce que nous ne voulions pas faire 
connaître ; qu'il ne nous fît réfléchir sur de 
certains engagomens , que nous n étions 
pas encore résolus de quitter; qu'il ne nous 
troublât sur plusieurs choses , que nous 
faisions sans scrupule et qui devaient néan- 
moins avec beaucoup de fondement nous 
donner de l'inquiétude ? 

Ne nous sommes -nous pas mis peu en 
peine d en chercher quelqu'un qui excellât 
en piété , en zèle et en ferveur ; de crain- 
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te qu'il ne nous fit entrer dans le cbemin 
étroit de l'Evangile , qu'il n'exigeât de 
nous trop de vertu , et ne voulût nous 
rendre plus parfaits que nous ne voulions 
être ? 

N'avons -nous point ëtë assez lâches 
pour' désirer au moins dans le fond du 
cœur d'avoir un Directeur qui n'eût pas 
été toujours irrépréhensible en sts mœurs, 
et qui fût encore sujet à quelques dé- 
fauts , parce que sans doute il aurait 
plus d Indulgence pour nos déréglemens , 
il ne regarderait pas de si près à nos im- 
perfections , et il n'oserait pas blâmer 
en nous ce qu'il ne condamnerait pas en 
lui-même ? 

Enfin 5 avons-nous bien considéré que , 
si le Directeur que nous choisissions n té- 
tait pas savant , il pourrait nous égarer ; 
que , s'il n'était pas prudent , il serait en 
danger de se méprendre en sts avis , et de 
nous mettre dans des engagemens con- 
traires à notre vocation ; que , sll était 
intéressé > lî sacrifierait aisément notre 
anie à ses propres avantages , et que , 
.«'il était de mauvaise vie , il ne manque-» 
rait jamais de négliger notre salut l S. 
Ambr. lib. 2. OfEc. c. i3. 

III, P a ^ N T. 
Mon Dieu , après tous les avis que vous 
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nous donnez par vous-même , ou pir yos 
Saints sur Timportance de choisir un bon 
Directeur*, ne serait-ce pas s'exposer 
témérairement à se perdre , que de s'arrê- 
ter au premier qui se présente ? C'est de 
quoi je me donnerai bien de garde , 6 
mon Dieu ! moyennant votre sainte grâ* 
ce , étant résolu , lorsque je serai obligé 
de faire ce choix , de ne le faire qu'après 
y avoir apporté tous les soins possibles et 
après vous avoir demandé avec d'instan- 
tes prières ,* que vous me fassiez connaî- 
tre la personne qui m'est la plus propre , 
et que vous voulez que je prenne pour 
me conduire : Domine , qui corda nôsti 
omnium , ostende quem elegeris. 

* Sammâ TÎglUntîâ acerrîraâque in omnet partM 
cîreumspectione opéra m dato ut aliquem tibi Timm 
inrenias , quem m omnibus deincept Helect» TÎta 
8tudiis certisaimam ducem tequare. S, JBûsiL ##r, de 
ahdic, rerum* 
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f^^ %/^^^^ ^St^^ %^.<V^ -w»^^ ^-^.^V^ ^^V^>^<W^^ K^i^i^^'^^^ 

TROISIÈME EXAMEN. 

Dxj Directeur. 

De la manière dont il faut se comporter 
envers son Directeur. 

Premier Point. 

Adorons Notre-Seigneur Jésus-Christ , 
soumis, à la très -sainte Vierge et à S. 
Joseph ; Et erat subditus illis. Luc. 2. 
Comme lun et Tautre lui tenaient en ce 
monde la place de Dieu son Père , il les 
considérait revêtus de son autorité , il ré- 
vérait en eux sa divine personne ; et dans 
cette vue il les consultait avec respect , il 
a^ecevait leurs avis avec amour , il obéis- 
sait à leurs ordres avec une parfaite sou- 
mission. Que JÉSUS nous doit êlre aima- 
ble dans cet état ! Quelles louanges, quels 
remercîmens , et quels devoirs ne som- 
mes - nous point obligés de lui rendre 
f^our avdîr voulu , en se soumettant ainsi 
ui - même , fonder la grâce d une sainte 
direction , et nous apprendre par son 
exemple comment il faut agir avec son Di- 
recteur 1 Inspice , etfacsecundîim exem^, 
flar quod tibi monstratum est* 

IL 
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IL Point. 

Examinons comment nous nous sommes 
comportés envers notre Directeur. 

L avons nous regarde comme nous étant 
donné de la main de Dieu ,et comme étant 
revêtu de son autorité sur nous ? 

Avons-nous animé notre foi à lexemple 
des Saints pour aller à lui comme à un 
Ange , comme à Jésus - Christ , comme à 
Dieu même. 

Tanquàm Ângelo qui iciret tecreta eordîs. 

Sicut Angeluca Dei ezcepûtis me^sicut Christatn lé* 
tum. Ad Gai, 4. 14. 

SÎTeDeus^sive homo Vicarius Dei, pari reverentiâ 
deferendum. S, Bem, de PrœcepU et disp, c. 3. 

N'est-ce pas pour avoir manqué à cette 
sainte pratique , que son extérieur nous 
rebute , que sts avis nous font peine ,- ^ue 
nous sentons de la répugnance pour ses con- 
seils , et que toute sa conduite ne nous est 
qu'un sujet de tentation l 

N avons-nous point aussi donné lieu à 
ces tentations , pour nous être adressés à 
lui , par curiosité , par respect humain , ou 
par quelque sentiment de vanité; plutôt que 
pour' connaître la volonté de Dieu ? 

Lui avons nous parlé avec une ouverture 
de cœur toute entière, et avec une parfaite 
confiance , comme à un charitable Méde- 
cin , à un ami fidèle que la bonté de Dieu 
Tom. L H 
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nous donne pour nous secourir dans no5 

besoins. 

Dans ces vues lui avons-nous découvert 
tout le bien et tout le mal qui est en 
nous , nos pensées , nos desseins , nos 
inclinations, nos tentations , et tout ce 
qu*il y a de plus secret dans notre 
cœur f 

N avons - nous point en cela usé quel- 
quefois d'artifice et de déguisement , ou de 
quelque réserve , pour éviter peut être un 
peu de confusion ? 
V Après nous être bien découverts à lui, 
et l'avoir écouté avec respect , avons-nous 
suivi sts avis ? Avons-nous pris sa volonté 
pour notre unique règle , et lui avons-nous 
obéi avec toute la fidélité et l'exactitude que 
demandent les Saints ?iVec/7/t/^, nés mi- 
nus , nec aliter. Saint Bernard. Ser. 3. 
de Circumcis. 

Enfin , pour tout comprendre en quatre 
mots , Tavons-nous regardé avec respect ? 
l'avons • nous écouté avec confiance ? Lui 
avons -nous parlé avec ourerture \ Lui 
avons - nous obéi avec fidélité ? 

I IL Point. 

Mon Dieu , je suis très -persuadé que 
pour l'ordinaire la direction devient inu- 
tile , parce qu on ne vous regarde pas 
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3ans la personne du Directeur : ne permet- 
tez donc pas que je vous perde jamais de 
vue dans celui que vous m'avez fait la grâce 
de me donner ; et faites que désormais je 
suivel*exemple de ce bienheureux Solitaire, 
qui n avait nulle peine de ce qu'il y avait 
de plus rebutant , et de plus rude dans la 
conduite de son Supérieur , parce que, di- 
sait -il , je ne voisque Jésus-Christ en lui: 
Christi imaginem Superiori meo impo-' 
sui. Clim. gr. 4* 



QUATRIÈME EXAMEN. 

Du DlRECTEVRé 

De la docilité a se laisser conduire 
par le Directeur* 

Premier Poipct. 

Adorons Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui , étant la Sagesse incréée n a pas dé- 
daigné néanmoins de s'assujettir à la con- 
duite d un pauvre Artisan. Admirons cet 
esprit de soumission en la très -sainte 
Vierge soumise à Saint Joachim , et 
à Sainte Anne dans son enfance , aux 
Prêtres dans le Temple , à Saint Joseph 

Ha 
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dans son mariage. Honorons Ce même 
eaprit de soumission dans un Saint Am« 
broise , dans un Saint Arsène , dans un 
Saint Damascène , et dans une infinité 
d'autres Saints , qui , après s être fait ad« 
mirer dans les plus grands emplois , ont 
vfdit paraître ime docilité d'enfant à se lais- 
ser conduire. Confondons - nous de notre 
orgueil ^ qui affecte toujours Tindépen- 
dance* 

IL Point; 

La parfaite docilité demande qu'en te 
qui regarde laffaire du salut , on n'entre- 
prenne rien sans le proposer auparavant 
au Directeur , et qu'on ne refuse aussi 
jamais de faire ce qu'il dit. 

Elle fait que l'on s'abandonne tellement 
à sa conduite , qu'il ait sur nous un pou- 
ifoii" absolu , et une entière liberté de nous 
dire ce qu'il pense pour le bien de notre 
ame. 

Elle veut que l'on soit fidèle à suivre ses 
avis , quelque contrariété de jugement , 
d'humeur , ou de volonté qu'on y ressente. 

Elle ne veut pas même qu'on écoute ces 
sortes Je répugnances ; et si elle permet de 
les exposer au Directeur , ce n est que par 
la fidélité qu'on doit avoir à lui rendre 
compte de ce qui se passe en nous. 

Elle veut aussi qu'on les expose for( 
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simplement > ne les faisant point paraître 
plus grandes , ni moindres qu elles ne 
sont. 

Elle n'use jamais de propositions artifi^ 
cieuses , et elle évite toutes ces manières 
adroites , dont lamour-propre se sert pour 
surprendre le Directeur , et pour le faire 
condescendre à ce qu'on veut. 

Elle ne se rebute jamais i quelque maib 
vais accueil qu'il lui fasse ; et elle expose 
ses doutes avec tant d'indifférence et de 
dégagement , que , soit qu'on lui réponde 
ou qu'on ne lui réponde pas ; qu'on lui 
dise une chose , ou qu'on lui en dise une 
autre 5 elle est toujours également con- 
tente. 

Comme elle demande que l'on fasse un 
sacrifice continïiel de sa raison , aussi-bien 
que de sa volonté , en ce qui n'est point 
évidemment contre la Loi de Dieu , elle 
fait qu'on ne juge jamais de la conduite 
du Directeur ; que jamais on n'examine 
.ses raisons ; qu'on ne se .moque point de 
ses avis; qu'on les reçoit sans trouble et 
sans inquiétude , et qu'on les embrasse tous 
comme les meilleurs pour le salut. 

En un mot , elle met le cœur dans cette 
disposition , que l'on est prêt à tout , et 
que l'on ne demande qu'à obéir. 

Examinons si nous avons suivi ces rè; 
gl€s,de docilité. 

H 5 
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III. Point. 

Mon Dieu , quand je pense que vous avez 
bien voulu vous faire Enfant , et que vous 
noius recommandez si fort de le devenir : 
Nisi efficiamini siciit parvuli non intra" 
hitis in regnum Cœlorum. Matth. i8. 2. 
Je ne saurais douter que ce ne soit pour 
nous apprendre la nécessité où Ion est dô 
se laisser conduire. Donnez-nous , ô mon 
Dieu ! cette aimable docilité , qui , au 
sentiment de tous les Saints , est le vérita- 
ble caractère de lenfance chrétienne. Quce 
alieno tantùm sustentata judicio nemi* 
nem judicat , dlctis crédit , quod audit 
verum habet , et suce voluntatis inscia ^ 
soli patri adhœrescit. Ex. S. Hil. et S. 
Bernard* 



%^t^^K^^><%^^^^ 



P R E M I E R EXAMEN, 
Dï LA Sainte Messe. 

* ■ ■ 

De , la préparation quil faut ûpporteir 
pour la bien dire. 

Premier Poin t. 

jf\. dorons Noire-Seigneur Jisus'CnRisT, 
«e préparant à offrir sur le Calvaire 
6on sacrifice qui est le même que celui 
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que nous offrons tous les jours sur les Au- 
tels. Il s eloi^e du bruit du monde , il se 
retire au Jardin des Oliviers , et il s y sé- 
pare même de ^ts Apôtres, pour ne vaquer 
qu'à rOraison , et s'occuper uniquement 
du Sacrifice qu'il va faire. Admirons les 
saintes dispositions de son sacré Cœur 
dans cet état, tjuelle horreur na-t-il pas 
pour le péché ! quel zèle pour le salut des 
hommes ! quel désir de son propre anéan- 
tissement ! quelle ardeur pour la gloire de 
son Père ! O le bel exemple pour nous bien 
préparer à dire la sainte Messe. 

II. Point. 

Examinons quelle préparation nous ap- 
portons à dire la sainte Messe. 

Regardons - nous celte action comme 
une action toute divine , et qui , étant la 
plus importante que nous puissions faire , 
demande aussi une plus grande prépara- 
tion ? 

Nous y préparons-nous par la pratique 
dequelques bonnes œuvres, et par la fidélité 
à nous tenir intérieurement , ei même ex- 
térieurement , autant que nous pouvons , 
séparés du commerce du monde ? 

ïil\s le matin pensons - nous à éviter les 
divertissemens , les jeux , les conversa-? 
tions , les visites , et généralement toutes 
les affaires , et les occupations qui peuvent 

H4 
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êlre différées , et qui pourraient nous dis- 
traire ? 

Avant que de nous habilkr pour la 
dire , avons-nous soin de prendre toujours 
quelque*temps de retraite , de récollection 
€t de prière \ 

Dans ce temps-là sommes-nous fidèles à 
sonder notre cœur , et à le purifier toujours 
par un Acte de contrition ; et sïl est besoin 
par le Sacrement de Pénitence î 

Sommes-nous bien con vaincusque, pour 
avoir toute la pureté que les Saints deman- 
dent pour une action si sainte , il ne suffit 
pas a être sans péché mortel ; mais qu'il 
faudrait encore être sans nulle affection au 
péché véniel ? 

Disons - nous , en prenant les habits 
Sacerdotaux , les Oraisons qui nous sont 
marquées , et les disons-nous dans Fesprit 
que l'Eglise demande ? 

Avons - nous un grand soin pour lors ,' 
aussi-bien qu en allant à T Au tel, de ne rien 
donner à la curiosité , de mortifier nos 
sens , de retenir notre langue ? 

Enfin , à l'exemple de tant de saints 
Prêtres, avons-nous tâché de faire sainte- 
ment toutes nos actions , dans la pensée 
que toute la vie d'un Prêtre devait être 
une préparation pour l'auguste Sacrifice 
de nos Autels \ 
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1 1 L Point. 

Mon Dieu , si la très - sainte Vierge J 
toute pure et toute pleine de grâce qu elle 
était dès le premier moment de sa Con* 
ception a dû néanmoins se préparer durant 
îant d années par la séparation du monde , 
par sa retraite dans le Temple , par une ap- 
plication continuelle à la prière , pour en- 
gendrer une seule fois votre Fils dans un 
état d'infirmité : quelle préparation ne doit 
point apporter le Prêtre pour le produire 
tous les jours sur les Autels dans s<mi état 
de gloire ? Toute la vie', ô mon Dieu ! ne 
serait pas trop longue pour se préparer à 
l'offrir une seule fois : que ne dois-je donc 
pas faire ayant à vous loffrir tous les jours ? 
Je ne me contenterai donc plus de prendre 
un peu de temps avant la sainte Mes- 
se pour me préparer à la dire; mais je 
tâcherai , moyennant votre sainte grâce , 
de faire mes action^ d'une manière si 
sainte et si digne de vous , qu'elles me 
servent toutes de préparation à ce saint 
Sacrifice : Sic vivant ut sacrificiwn iU ' 
lud adorandum , ireniendum ac DtiO 
plénum quotidiè merear offerre. 



H 5 

Digitized by VjOOQIC 



179 De la sainte Messe. 

SECOND EXAMEN- 

De la Sainte Messe. 

Des intentions dans lesquelles on doit 
dire ou entendre la sainte Messe. 



Premier P o i n t. 



Jr\.B< 



DORONS les intentions toutes divines 
dans lesquelles Notre - Seigneur s'est offert 
en sacrifice sur la Croix , et s offre encore 
tous les jours par le riiinistère dès Prêtres 
sur nos Autels. II veut rendre à Dieu les 
grands devoirs d adoration , de remercî- 
ment , de satisfaction et de prière; et pour 
le faire en la manière la plus parfaite ,son 
amour le porte à s^'immoler soi-même , et 
à se faire Prêtre et Victime tout ensemble* 
Sacerdàs et Victima. S. Aug. in Ps. 1 29. 
O que lamour de Jésiis , non - seulement 
envers son Père , mais encore envers 
nous , paraît avec éclat dans ce Mystère i 
O qu'il nous y apprend bien comment , 
et à quelle fin il faut entendre ou dire la 
sainte Messe ! Quelles louanges quels 
remercîmens , quels hommages ne lui 
devons -nous pas rendra pour une telle 
conduite ! 
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II, P, O I N T. 

Examinons avec quelle intention nous 
avons entendu ou dit là sainte Messe. 

Est-ce pour, adorer la Majesté de Dieu 
et toutes sts divines perfections , qui ne 
peuvent être dignement adorées , que par 
cette sainte et précieuse Victime , qui est 
immolée sur nos Autels \ 

Est-ce pour reconnaître sa bonté envers 
nous et lui rendre grâce pour tous les 
biens qu il a faits , et qu'il fait encore tous 
les jours avec profusion à toutes les créa- 
tures , et en particulier pour ceux qu'il a 
faits à l'humanité très-sainte de Noire-Sei- 
gneur , à la Sainte Vierge , et à tous les 
Saints dont nous ne saurions le remercier 
comme il faut que par cette divine Hos- 
tie î 

Est-ce pour appaiser sa Justice , et pour 
réparer Tinjure que lui ont faite nos pé- 
cbés 5 dont la grandeur demande une sa'- 
tisfaction infinie , et pour lesquels il ny 
a que Jésus qui puisse pleinement salis^ 
faire \ . 

Est-ce pour demander quelques grâces 
pour nous ou pour les autres^ n'y en 
ayant point de si grandes , qu'on ne puisse 
obtenir par Jésus , qui s'offre particulière* 
Hicnt à Dieu son Père dans ce Sacrifice pour 
tous les besoins de son Eglise \ 

H 6 



Digitized by VjOÔQIC 



i8o De la sainte Messe: 

Au lieu d avoir ces saintes intentions ; 
n avons-nous point dit ou entendu souvent 
la sainte Messe sans en avoir aucune , et 
peut-être même n en ayant quelquefois que 
de mauvaises ?^ 

Na-ce point été par hypocrisie , et 
pour paraître plus gens de bien que mous 
ne sommes ? 

Par respect humain , et beaucoup plus 
pour plaire aux hommes que pour 'plaire 
à Dieu ? 

Par avarice , dans la seule attente de 
quelque rétribution l 

Enfin , ne lavons-nous point dite ou en- 
tendue par habitude , ou par coutume , el 
seulement pour faire comme les autres î 

II L Point. 

Mon Dieu , puisque les Prêtres qui disent 
la sainte Messe 5 et ceux qui leniendent vous 
offrent le même sacrifice que votre Fils vous 
a offert sur larbre de la Croix , il est bien 
juste que les uns et les autres entrent dans 
ses intentions, el qu'il se proposent la m^me 
fin que lui. Faites-nous-en la grâce , ô mon 
Dieu ! et ne permettez;pas qu enousenay ions 
aucune , qui ne convienne à la sainteté de 
l'Hostie qui vous y est offerte , et à laquelle 
l'Eglise nous avertit de nous rendre con- 
formes. Imitamini quod tractatis* Foiili£ 
Rom. in ord. Sacera. 
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TROISIÈ.ME EXAMEN. 

De la Sainte Messe. 

Du respect extérieur avec lequel on doit 
entendre ou dire la sainte Messe. 

Premier Point. 

xV. DORONS la Majesté immense et încom^ 
préhensible de Dieu , et admirons les maiv 
ques extérieures de respect et de religion 
dont Noire - Seigneur accompagne les de- 
voirs et les hommages qu'il lui rend. Il se 
met à genoux , il se prosterne , il se met 
la face contre terre , et il témoigne haute- 
ment par son extérieur , qu'il n y a rien 
qui ne doive s anéantir en la présence d'une 
SI haute Majesté ; et même pour continuer, 
après sa mort et dans son état de glgire, de 
lui donner des marques de ce souverain 
respect , il cache dans lauguste sacrifice 
de nos Autels , sa divinité , et son huma« 
nité sainte sous le voile mystérieux des es- 
pèees Sacramentelles. Peut -il être pour 
nous un modèle plus frappant et un plu5 
puissant motif pour nous exciter au respect 
profond , dont nous devons être pénétrés 
pendant la sainte Messe ? 
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II. P o I w T. 

Examinons si } en disant la sainte Messe; 
ou en y assistant , nous avons tout le res- 
pect que demande ce très -saint et Irèsre- 
Uoutable Mystère. 

Y faisons - nous paraître par la retenue 
de nos sens , par la posture de notre corps , 
et par tout notre extérieur une humilité 
profonde , . une crainte religieuse , et une 
vive foi de la présence de Dieu ? 

Disons-nous la sainte Messe avec un air 
de modestie et de dévotion , qui fasse cou- 
naitre à ceux qui lentendent , combien 
nous sommes convaincus , et combien ils 
ïè doivent être , que Jésus - Christ y est 
réellement présent, accompagné aime 
multitude d'Anges qui ladorent \ 

]\e la disons-nous point avec une dissi- 
pation , un empressement , et une préci-^ 
piuition qui ne peut que mal édifier , e| 
donner plutôt du mépris que de Testime 
pour ce saint Sacrifice l 

Avons-nous pris soin de bien faire toutes 
les céréhoonies, dans la pensée que ce sont 
Aits marques de notre respect envers Dieu> 
qu'elles font une partie de notre Religion, 
et que d'y manquer c'est désobéir à TEgli- 
«e qui nous les a prescrites l 

N'y avons - nous pas manqué bien dei 
fois , ou pour avoir négligé de 1« ap: 
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prendre., ou par craiate de trop alonger 
la sainte Messe , ou parce que de les 
vouloir observer avec exactitude , ce se* 
rait un assujettissement qui nous a paru 
trop pénible l - 

N ayons -nous pas fait souvent beau- 
coup de fautes en des choses assez im- 
portantes, pour ne vouloir pas prendre la 
peine de lire les Rubriques particulières y 
et pour n avoir pas lu peut - être les géné- 
rales une seule fois en notre vie , ni même 
avoir eu le moindre soin de nous en faire 
instruire ? 

Quand nous avons assisté à cet auguste 
Mystère , avons-nous évité d y causer , et 
de regarder de côté et d'autre ? Ne nous 
sommes -nous point contentés de mettre 
un seul genou à terre ; et pour trop cher- 
cher nos aises , ne nous sommes-nous pas 
appuyés quelquefois sur des bancs , et sur 
des cnaises , ou même sur le marche-pied 
de l'Autel ? 

Y avons -nous toujours été en habit 
décent, c'est-à-dire , en surplis, ou au 
moins en manteau long , si nous sommes 
Ecclésiastiques , et si nous ne le sommes 
pas , en l'habit que nous voudrions avoir 
pour paraître devant une personne de 
qualité ! 

Enfin , n avons- nous point rougi de ser- 
vir la saiate Messe , comme si cette action 
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'i84 D^ '^ Mainte Messét 
était au-dessous de nous ; au lien de la 
regarder comme luie fonction dont les Aa^ 
ges se tiendraient fort honorés l 

III. Point. 

Mon Dieu , après nous avoir fait con- 
naître , par l'état de victime où vous pa- 
raissez sur les Autels , l'anéantissement et 
le profond respect où nous devons nous 
tenir durant la sainte Messe , ne serait-ce 
pas bien abuser de vos grâces , que d'y 
assister avec des yeux égarés , en habit 
indécent , dans une posture immodeste , 
et avec un extérieur capable de donner 
du scandale ? Faites , s'il vous plaît ,*ô 
mon Dieu , que je profite mieux de votre 
exemple , et que je n'approche jamais des 
saints Autels , qu'avec un cœur si plein 
de religion , que tout mon extérieur s'en 
ressente 5 et le puisse inspirer aux autres. 
Ut habitu , gestu , inoessu , aliisque om- 
nibus rébus nihilnisi grave ^moderatum 
ac religione plénum prœ se feront^ 
Conc. Trid, 
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QUATRIÈME EXAMEN^ 

De la Sainte Messe. 

De la manière de s occuper en la disant: 

Premier Point. 

jTTld o ro n s Notre-Seigneur , le souverain 
Prêtre , consommant sur nos Autels , aussi- 
bien que sur la Croix en sa propre per- 
sonne , le sacrifice commencé dès la nais* 
sance du monde , sous la figure des diffé- 
rentes Hosties qui étaient offertes à la 
gloire de son Père. Il rassemble en lui seul 
tous les devoirs de la Religion , et il rend 
infiniment plus d'honneur à Dieu par la 
seule offrande de son Corps et de son Sang , 
que ne lui en ont rendu louâtes les victimes 
et tous les Prêtres de Tancienne Loi , qui 
n étaient que les figures de ce qui se passe 
tous les jours dans nos Eglises. O que les 
dispositions de son sacré Cœur dans cet état 
sontadmirables ! Que ses occupalionsy sont 
divines ! Il ne pense qu'à honorer Dieu , et 
à sauver les hommes en se sacrifiant lui- 
ipême j et dans cette pensée quelle hor- 
reur n a • t -il point pour le péché ! quel 
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i86 De la sainte Messel 
désir de s'dnéantir pour la gloire de son 
Père ! Heureux le Prêtre , qui étant ainsi 
occupé en disant la sainte Messe, na 
point d autres dispositions que celles de 
Jistjs- Christ. 

Omniom difierentiat bostiarum un à Corporû et 
Sanguin U Domini impkt oblatio. 5. Lto Serm» S. de 
JPaij/o/ir. 

IL Point. 

Examinons comment , et à quoi nous 
nous occupons en disant la sainte Messe. 

Est-ce à faire attention à la dignité dv\, 
souverain Prêtre, au nom et en la personne 
duquel nous agissons ; à la sainteté infinie 
de la Victime , qui s'immole \entre nos 
mains j à la Majesté incompréhensible -de 
Dieu , à qui nous offrons ce Sacrifice ? 

Est-ce à regarder le péché comme la 
chose du monde la plus abominable devant 
Dieu , à en concevoir de l'horreur , à dé- 
sirer de donner notre vie , et de répandre 
notre sang pour le détruire , à l'exemple 
de Notre - Seigneur , qui le fait encore 
tous les jours sur les Autels î 

Est-ce à penser à l'amour infini que No- 
tre-Seigneur y témoigne pour la gloire de 
son Père , et pour le salut des hommes , et 
à entrer dans un ardent désir de procurer 
Tun et l'autre aux dépens de ce que nous 
avons de plus cher en cette vie î 
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Est-ce à considérer avec des sentimens 
de gratitude le grand amour de Dieu, qui 
dans le temps du Sacrifice noas ouvre son 
sein pour nous y donner son Fils , et 
nous y nourrir de sa substance ; et avons^^ 
nous pensé à la charité infinie de ce 
même Fils , qui veut bien tous les jour^ 
accomplir ce qui manque à notre Reli- 
gion , et être le supplément de nos devoirs 
envers son Père f 

Est-ce à nous remplir le cœur , aussibièn 
que lesprit , de la Mort et de la Passion de 
Notre-Seigneur , dont la sainte Messe est 
une vive et réelle représentation , et y 
avons-nous fait les cérémonies dans Tesprit 
de TËglise , qui nous les $lonne particuliè- 
rement pour nous remettre devant les 
yeux ce grand mystère ? 

Est-ce enfin , à nous entretenir de l'obli- 
gation que nous avons de nous y sacrifier 
nous - mêmes à Dieu , pour n être avec 
Notre - Seigneur qu'une seule victime , 
comme nous ne sommes avec lui qu'un 
seul Prêtie î 

Examinons si , pour ne nous point 
distraire en disant la sainte Messe , nous 
avons été fidèles à nous remplir de quel- 
qu'une de ces pensées , ou de quelques 
autres qui répondent à la sainteté de ce 
Mystère î 
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1 1 1. P O I N T. 

Si Dieu prononce anaihème contre 
ceux qui font son œuvre négligemment , 
et si la sainte Messe est son œuvre par 
excellence , le chef • d œuvre de son 
amour , que ne doit pas craindre le Prêtre 
qui offre ce Sacrifice sans nul respect , 
sans nulle application. Un Dieu y est 
produit 5 un Dieu s y sacrifie , un Dieu 
6 y anéantit : et un nomme; aura si peu 
de religion que d'y paraître avec indiffé- 
rence l Ne permettez pas , ô mon Dieu 1 
que cela m arrive jamais. Remplissez mon 
cœur 5 je vous supplie , de dispositions 
si saintes , que je n aie nul sujet de crain- 
dre les funestes effets de cette terrible pa- 
role : MaUdictus qui facit opus Ùei 
negligenter. Jer. 48. lo. 70. Inierp. 
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CINQUIÈME EXAMEN. 

De la Sainte Messe. 

Des dispositions pour la bien entendrez 

Premier Point. 

JrloNORONs la très-sainte Vierge comijie. 
le modèle le plus achevé que nous puis- 
sions jprendre pour bien entendre la sainte 
Messe. Elle assiste au Sacrifice que son 
Fils offre sur le Calvaire , et qu'il continua 
d'offrir tous les jours sur nos Autels j et elle 
y assiste avec les dispositions les plus ex- 
cellentes et les plus saintes '*'• Son esprit 
divinement occupé de ce qui se passe de^ 
vant sts yeux > ne peut être distrait par 
d'autres pensées ; son cœur tout embrasé 
d'ainour pour Dieu , et qui ne respirç 
que sa gloire , fait que , sans avoir 
égard à Ta tendresse de la nature , elle 
offre elle-mêpne avec Jésus cet adora- 
ble Sacrifice ; et celte divine Mère toute 
pénétrée de sentimens de religion , s'im- 

* Una erat Chrifttî et Marias roluntai f idem unaïf 
pariter holocaustum offerebant : Hxc in Sanguine cor^ 
dis : hic in Sanguine Garnis» Arnold; €amut*opu4C, ifcs 
laudU. B. H. 
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mole en esprit pour nç faire avec son cher 
Fils qu'une seule et même victime* Ad- 
mirons ces dispositions , et adorons le 
Saint Esprit qui les opère. 

* Ipta se ip<am mactana is altariîntemri , et ligna» 
ci flammas , et latices coDgerebat. Arnold» Camutd* 7. 
verh, Dom^ in Croêe, 

IL Point. 

Pour s'occuper avec piëtë pendant la 
sainte Messe on peut s'entretenir : 

1. De l'amour immense de Dieu , qui 
nous donne son Fils , et de la grande cha- 
rité du Fils , qui s'y donne lui - même à 
nous sans réserve. 

2. De quelque Mystère de la vie et de 
la mort de Notre - Seigneur , qui nous sont 
exprimés par les différentes parties de la 
sainte Messe. 

5. De quelques affections et de quelques 
actes intérieurs , qui aient rapport aux di- 
verses actions , et aux différentes prières 
que fait le Prêtre dans ce Sacrifice. 

4* De nos besoins pour demander à 
Dieu son secours par les mérites de Jésus- 
Christ immolé sur l'Autel. 

5. Des grâces , soit particulières , soit 
générales , que nous avons reçues , et dont 
nous devons le remercier. 

6. De quelques autres pensées conformes 
i l'esprit de TËglise suivant les di^rs 
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temps , ei les différentes solennités qu elle 
nous propose. 

Examinons si nous avons eu soin de nous 
instruire de quelques-unes de ces manières 
qui nous seraient Içs plus utiles , pour nous 
occuper pendant la sainte Messe ; et si,. 
nous avons été fidèles à suivre celles qu'on 
nous a conseillées. 

Si nous ne nous sommes point laissé 
distraire , pour ne vouloir pas nous faire 
un peu de violence. 

Si nous n avons point donné lieu a ces 
distractions, pour être venus à la sainte 
Messe , Timagination pleine de mille vfii- 
nes idées , lesprit embarrassé de cent a& 
faires différentes , le cœur agité de diver- 
ses passions. 

Enfin , examinons si nous y avons as- 
sisté avec un désir ardent de nous unir à 
Notre -Seigneur , surtout dans le temps 
que le Prêtre communie , pratique que 
les Saints ont |tant recommandée sous le 
nom de communion spirituelle. 

III. Point. 

Mon Dieu , si les Anges qui sont des 
créatures si parfaites , et qui ont le boD^ 
heur dans le Ciel d être devant votre 
Trône au milieu de votre gloire , se trou- 
vent heureux dé descendre sur la terre ^ 
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tç^ De la sainte Messél 
d environner vos Autels , de se prostemeç 
durant les saints Mystères par respect pour 
la victime qui y est immolée; avec quels 
«entimens de religion n'y devons-nous pas 
assister , nous qui ne sommes que cendre , 
et que le péché a réduits à la dernière mi- 
sère ! Mon Dieu, éclairez nos esprits, ou- 
vrez nos yeux, animez notre foi sur la gran- 
deur incompréhensible de ce sacré mystère, 
afin qu'à lexemple de ces Esprits bienheu- 
reux nous iiy assistions jamais qu'avec le 
profond respect que nous voudrions avoir 
si nous étions avec eux devant le Trône 
de votre gloire : Tanquàm si in ipsis 
Cœlis collati inter cœlestes illas vir^ 
tûtes medii staremus. S. Chrys. Lib. 5. 
de Sacerd. C. a. 
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PREMIER EXAMEN. 

De la Sainte Communion. 

JDe la préparation à la sainte Communion^ 

Premier Point. 

^dorons Notre-Seigneur dans le très- 
Saint Sacrement comme un divin Epoux , 
qui voulant se donner à nous dans la 
3ainte G^mmunion , et désirant de nous 

voir 
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voir disposés comme il faut à lebien rece- 

- '^f f ' "^S dit intérieurement ces paroles 

pleines d^tendresse et d'amour : r^idZ 

tre Epoux qui vient , préparez vos lam- 

pes sortez et allez au-devant de lui. * 

Quelle fconté de ce divin Jésus , de vouWr 
non-seulement venir à nous, maisencZ 
de nous avmir ainsi de lofaUgation <me 
nous avons de nous préparer à le bien £Z 
voir! Que nos cœurs, nos esprits et toute* 
nos puissances se répandent en louanges 
et en actions de grâces , pour uae^n! 
duite SI pleme d'amour. 

X I. P o I ]V T. 

Examinons comment nous nous pi^na- 
rons à la samte Communion. ^^ 

I. Avons-nous eu soin d'y apporter im^ 
grande pureté de cœur-JarT «S 
éloignement du péché mwel , sans ! 
quel nous commettrions un boVribîe i 
mlége, et nousinous rendrions cCabL; 

quf^iu^tirTu^nt^^^^^^^ 
cères . (juiblessent lesyeuxde rEpouf t 
nous privent de ses pl/s tendîtes cSes 
Parb^déuchementdetomea'S:;, 
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aux créatures, qui partageant le cœur, ne 
peuvent être qu'un grand sujet de peine 1i 
i'ËpouK , qui le veut ayoir tout entier. 

a. Nous y sommes • nous préparés par 
une grande pureté dintention , renonçant 
àtolute vue d'intérêt, de vanité , de respect 
humain , et n en ayant point d autre que 
de plaire à Dieu , d établir son Royaume 
dans nos cœurs , de reperdre au désir 
ardent que Notre - Seigneur a de venir en 
nous ; de ne nous faire vivre que de sa vie, 
et de nous attirer à cette heureuse trans- 
formation qu'il demande a son Père , et 
qu'il veut opérer en nous par ]a sainte 
Ck)mmumon : Ut sint consummati in 
unurn / Joan. 17. ^ 

3. Y avons - nous apporté une grande 
pureté de corps , évitant les moindres sen- 
suaïités , ayant horreur de tout ce qui pour- 
rait ternir en nous le moins du monde 1 e- 
clal de la chasteté, et portant toujours dans 
le cœur et dans les mains cetle instruction 
admirable renfermée dans cesparoles: Lwm- 
bos vestros accingetis , ut comedatis 
Agnwn castitate pr^ecincti î 

4. Avons - nous eu soin , le jour de la 
sainte Communion , de nous entretenir 
dès le matin dans un ardent désir de rece* 
voir Notre - Seigneur , persuadés que c'est 
le plus gr^nd bonheur qui nous puisse ja- 
Q»is arriverl 
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Ces désirs ont-ils été aussi tendres que 
ceux que ressent ^un enfant pour se jeter 
dans le sein de sa mère I 

Ont -ils été aussi ardens que ceux dua. 
c^rf fatigué , qui soupire avec une extrême 
ardeur après les sources des eaux î 
Ont-ils étéaussi purs que ceuxque nouscx- 
prime le Roi Prophète par ces paroles : Osé 
auismihi daret potum decisterndBeth^ 
leem /surlesquelles , disent les Saints : Non 
sitiebataquarum elemcntumySed Scingui-i 
ntm Christi ! S. Ambr. ApoK David. 

5. Avons-nous été durant tout ce temps- 
là plus recueillis , plus séparés du monde ^ 
moins occupés d'affaires , et avons -nous, 
laissé moins de liberté d agir à nos sens, et 
surtout à notre vue , à l'exemple de ce 
grand Saint , dont S, Jérôme dit : Oculis 
Christum desidercmtlbus , nihil aliud 
dignatus est aspicere î 

Enfin , pour ne rien négliger de ce quî 
regarde l'extérieur aussi - bien que l'inté- 
rieur , nous y sdmmes - nous préparés en. 
prenant des habits décens , honnêtes ^ 
convenables à notre état , et où il n'y eût 
point trop d'affectation , ni trop de né- 
gligence l 

tll. PoiIfT. 

Mon Dieu , si les Vierges folles ont perdu 
•ans ressource la jouissance de l'Ëpoux y 

I a 
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1^6 De la sainte Commûnionl 
pour ne s'être pas suffisamment préparcÇesS 
le recevoir ; si ce malheureux qui se pré- 
senta au Banquet sans y être préparé , ne 
se voulant pas donner la peine de prendre la 
robe nuptiale , a élé jeté les pieds et les 
mains liés dans les tém bres extérieures ; 
quel aveuglement d oser paraître sans une 

frande préparation à votre sainte Table ? 
ailes 5 ô mon Dieu ! par vôtre miséri- 
corde que je profite si bien de ces exem- 
ples , que je ne me présente jamais à la 
sainte Communion sans m'être éprouvé 
moi ■ même , selon 1 avis de TApôtre , et 
sans m être préparé avec tout le soin que 
demande une actiôû si sainte. Probet au^ 
tem se ipsum homo , et sic de pane illo 
edat et de calice bibatp 

s. E C O N D EXAMEN. 

De la Sainte Commutstion. 

Des Actes quii faut faire pour bien 
communier* > 

Premier Point. 

.TTL D o R ON s la bonté immense du Fils de 
Dieu , qui,, après êfre mort pour les 
Iiommes sur la Croix , se donne encore à 
eux tous les jours dans la sainte Commu- 
nion. Son amoUr qui est infini s y commu^ 
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De la sainte Communion. 197 
nique sans réserve ; il nous y donne tout 
ce qu'il est ^ son corps , son sang , son ame , 
ses grâces, s^s mérites , sa divinité même. 
N'est-ce pas là un Dieu , qui dans les trans- 
porta de son amour , se rend ( si on le peut 
dire ) prodigue de soi-même * \ Où est le 
cœur , quelqu'ingrat et endurci qu'il puisse 
être , qui-ne s'amollisse aux approches de ce 
Dieu d'amour, et qui ne lui rende tous les 
devoirs dont il est capable., pour recon- 
naître une telle grâce ? 

* O verè Deum , si diccre fas est , prodigum sut prw 
desiderio hominis. Guerr, Abhas in/eit» ftnU 

II. Point. 

Examinons quellefidélité nous avons eue 
à produire les Actes que les Saints nous^ 
recommandent plus particulièrement de 
faire pour bien communier. 

I. Avons-nous fait un Acte de Foi de la 
présence réelle de Notre-Seigneur dans ce 
Sacrement , et avons- nous été bien per- 
suadés que celui qui est caché sous les 
espèces , est le Souverain de l'Univers , qui, 
étant Dieu de toute éternité , a voulu se 
faire homme dans le temps , et mourir sur 
la Croix pour le salut du monde ? 

n. Nous sommes - nous humiliés^ aux 
approches de ce divin Sauveur , recon- 
naissant combien nous sommes indignes de 
recevoir en nous une si haute Majeslé , 

13 
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et disant de cœur avec le Centurion , Z>(V 
vf\ine , non sum dignus. Matlh. 8. et avec 
S. Pierre : Eaoi à me , Domine , guia homo 
jpeccator sum. Luc 5^ 8. ou avec S. Jean , 
Domine , non sum dignus solvere corri^ 
giam calceamenti y et tu ^venis ad me t 
Luc 5. i6. Matth. 5. 14. 

5. Avons - nous excité notre cœur à IV 
mour ?et avons-nous considéré que ce Sa- 
crement étant le grand Sacrement de IV 
mour de Jésus , où il se donnait à lame par- 
ticulièrement sous la qualité d'Epoux, et 
où il ne se donnait que pour en être aimé^ 
nous n'avions point de plus étroite obliga* 
tion en communiant que de l'aimer ? 

Sponsi amor im6 Sponsus anior solam amom Tieem 
yëquirit. S, Bernard, Scrm* 83. in CanU 

4^ Dans le précieux moment de la sainte 
lîommunioh /où Notre-Seigneur se donne 
tout à nous j nous sommes-nous donnés tout 
à lui avec un abandon total, le rendant maî- 
tre absolu de notre cœur ,ry laissant agir se- 
lon l'étendue de tous ses desseins , et atten- 
dant de sa divine bonté cette heureuse trans- 
formation qu'il opère dans ce Mystère : Non 
ego mutabor in te , sed tu mutaberis in 
me. B. Laur. Justin. 

Non tu me in te mutabis » sicut cil>um carpM tu» ^ 
fed tu mutaberis in nie. S* Auguste 

. ' Enfin , sommes - nous entrés dans ces 
admirables sentigiens , et ces divines (U&r 
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positions que nous exprime un grand 
Saint par ces belles paroles : Jésus mon 
Amour , mon Epoux , mon Bien - aimé , 
mon Unique , que je ne goûté que vous , 
^u& je ne me plaise qu avec vous , que 
rien ne m attire que vous ; vous êtes tout 
à moi , que je sois tout à vous , et que 
mon cœur avec le vôtre ne soit qu'un 
même cœur? 

Unus est clHectns meus , unus est iponsns meus, anus 
est amor meus, Dominus meus Jésus Cbristus ; nibil 
îuihi sapiat , nihil me delectet , nihil me allidat praeter 
ipsum. Totus est meus , totus sira suuset fiât cor meun 
ttnum com ip^o. 5. Bonav, stim» amor, p, i. 0. G, 

III. Point. 

Mon Dieu , quand je considère que la 
sainte Communion est une source de mal- 
heur pour les uns , et de,bonheur pour les 
autres ; que si les uns y trouvent la vie , les 
autres n yrencontrent que la mort , je ne 
saurais douter que la diversité de ces effets 
ne vienne de leurs bonnes , ou de leurs 
mauvaises dispositions ; ô mon Dieu ! qu^ 
cette pensée fasse donc sur moi les plus 
Fortes impressions , afin qu animé par la 
crainte de vous perdre , aussi-bien que par 
lespérance de vous posséder , je n appro* 
che pas indignement de voti^ sainte Ta- 
We , et ne communie jamais sans une 
vive foi , une profonde humilité , uzl 
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aoo De la sainte Communion. 
fervent amour , un total abandon de 
moi-même , et un ardeut désir d'être tout 
consommé en vous : Abscedat vanitas , 
accédât di^initas , totum me consumât 
charitas , etfiam totus divinus. S. Bo- 
nav. ibid. 

TROISIÈME EXAMEN. 
Dfi LA Sainte Communion. 

Du désir que nous devons avoir de 
communier souvent. 

Premier Point. 

Adouons le Père Etemel qui, nous 
ayant adoptés pour ses enfans , nous pré- 
sente lous les joui« sur ses Autels son cher 
Fils pour devenir l'aliment de nos âmes.. 
Adorons le Fils qui , pressé par son amour 
ne demande qu'à s'unir aux Fidèles par la 
sainte Communion. Adorons le Saint-Es- 
prit qui, n'ayant point d'autres désirs 
que ceux du Père et du Fils , nous invite 
d'aller prendre cette divine nourriture. 
Quelle bonté dans ces adorables person- 
nes de nous faire de si tendres invita* 
tions , et quels remercîmens ne leur de- 
vons • nous cas ! 
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De la. Sainte Communi^iu aa» 
IL Point* 

Examinons comment nous répondons 
au désir extrême que Dieu témoigne de 
nous voir approcher souvent de la sainte 
Communion. 

I. Souhaitons - nous ardemment c<^ 
bonheur , et nous réjouissons - nous lors- 
que les jours de la Communion s'appro- 
chent ? Sommes - nous ravis qu'il s en 
rencontre plusieurs de suite , et deman- 
dons -nous même quelquefois de commu- 
nier plus souvent qu'on ne le fait d ordi- 
naire î 

Noire cœur dans [ces jours- là s'est- 
il trouvé ^aisi de ce vif empresse- 
ment , et de cette sainte joie , que 
ressentit le bienheureux Zachée , lors- 
que Notre-Seigneur lui dit : Il faut que 
je demeure aujourd'hui chez vous ? Et 
ille festinans descendit et excepit il- 
lu7n gaudens^ hue. iQ. '^ 

Avons - nous bien pensé qi^e Notre- 
Seigneur dans le Saint Sacrement étant 
appelle notre pain quotidien, il n'y a 
point de jour que nous ne devions désirer 
de le recevoir; et que notre désir doit 
pvoir cet heureux effet que demandent 
les Saints , de nous faire mener une vie 
/assez pure pour mériter de communier 
■'15 
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^ois £?b ta sainte Communion^ 

tous les jours ? Sic vive ut quoiidiè me* 

rearis accipere. 

* s. Auguat. de yerb. Doin« Serm, a9. 

2. Quand nous avons eu ces dësîrs 
de communier souvent , avons- nous fait 
attention si Dieu seul en était le prin- 
cipe , et si lamour-propre ,, la vanité , oit 
le respect humain ny avaient point de 
part l ^ 

Avons -notîs considéré qu'il en est de 
ces désirs pour la Communion , comme 
de l'appétit pour les viandes , qui venant 
quelquefois d'une m^vaise constitution ^ 
bien - loin de contribuer à la sanlé , ne 
pouvait qu'engpndrer de la corruption y 
et causer des maladies l 

Pour ne point tomber dans cet incon- 
vénient , avons-nous eu soin de régler nos 
désirs par l'obéissance et par l'avis de no- 
tre Directeur ? 

5, Au lieu d'avoir eu ces grands désirs 
de communier souvent à l'exemple de 
tant de Saints > n'avons -nous point été 
assez malheureux pour n'avoir que de 
l'indifférence, et peut être encore tîu dé- 
goût pour cette manne céleste , et pous 
ce pam des Anges ? 

N'est-ce point par celte indifférence 
et par ce dégoût que nous avons laissé 
^sser des jj^oufs de C<unmimion saiàSDyoaft* 
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De la sainte Communion. 2o3 
approcher de la sainte Table , et que nous 
avons ëté ravis d'avoir quelque occasion 
de ne nous pas procurer ce souverain 
bonheur î 

Ne nou« en sommes-nous point encore 
privés quelquefois , parce que des Com- 
munions si fréquentes emportent trop de 
temps ; qu'elles nous engagent. à mener 
une vie* plus*sainle , et qu elles deman- 
dent qu on se fasse plus de violence ; à 
quoi nous ne saurions nous résoudre ? 

Enfin, sous le spécieux prétexte d'ho- 
norer davantage Notre-Seigneur , et par 
une fausse humilité , n'avons - nous point 
tâché d'insinuer aux autres , que de com- 
munier si souvent , était manquer de res- 
pect à Jisus Christ y dans cet adorable 
Mystère l 

IlL POIN-F. 

Mon Dieu , qui êtes le pain dès Anges 
dans le Ciel , et qui voulez bien être 
celui des Fidèles sur la terre , que j'es- 
time heureux ces Esprits célestes , de se 
nourrir sans cesse de vous , et de ne s'ea 
rassasier jamais I Plus ils vous reçot 
Tent , plus^ ils désirent vous- recevoir. 
Remplissez - nous , mon Dieu , de cette 
sainte avidité , afin que, nous approchant 
de votre sainte Table , nous puissions en 
goûter toutes les douceurs , et répoA<k€^ 
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2o4 De Vaction de grâces ;. 
à cet ardent désir avec lequel vous nous 
y conviez. Venîte adnuptias. Matth. 24» 
Comedite , amici , et hihite , et inebria^^ 
mini charissimi. Cant. 5. 2. 



••^^^^^k^M 



PREMIER EXAMEN. 

De Vaction de grâces après la sainte 
Communion*. 

Premier Point* 

jjfV-D ORONS Dieu dans leminence de son 
être , et daiis Tinfinité de ses perfections , 
qui , entre tous les devoirs de religion 
qu'il exige des hommes , s'attend particu- 
lièrement qu'ils le remercient pour st^ 
bienfaits. C est un Dieu de bonté qui ne 
demande qu'à se communiquer; et parce 
que , suivant l'ordre de sa Providence y. 
remercier Dieu pour une grâce > c'est un 
moyen infaillible d'en obtenir une autre , 
il souhaiterait qu'on ne cessât jamais de 
le remercier , pour ne cesser jamais de 
nous faire de nouvelles faveurs. Quels de- 
voirs et quels hommages ne lui devons- 
nous pas rendre , pour avoir établi ce 
saint commerce de grâces, qui feit que 
la fidélité à celles qu'il nous a accordées ^ 
est toujours un titre pour eiv recevoir 
die nouvelles l Ad mare , imde exeunt > 
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après la sainte Communion. 2 o5 
gratiarumjlumina revertuntur , ut zife- 
rumjluant. S. Bern. Serm. 1 3. in Cant>. 

IL Point* 

Examinons si , après la sainte Commu* 
nion , où Ton reçoit de Dieu le plus grand 
de tous les dons , nous avons été fidèles à 
len remercier , et à bien faire notre ac- 
tion, de grâces. 

Avons-nous pris pour cela quelque temps 
immédiatement après avoir communié î 
La légèreté , Imdévotion et Tempresse'* 
ment pour Tétude , ou pour quelqu'autre 
occupation , qui nous était à cœur ne 
nous ont - ils point fait différer souvent ce 
saint exercice, et quelquefois I omettre 
tout- à- fait \ 

Avons- nous pris soin d éviter tout ce 
qui pouvait nous empêcher de rendre à 
Dieu ce devoir , et de jouir en paix de la 
présence de son Fils bien - aimé ? 

N avons-nous point eu de peine à nous 
résoudre d y employer une d^i-beure y 
ou au moins uq quart d'heure , ne pensant 
pas que c était bien peu pour reconnaître 
une si grande grâce ? 

Lorsque nous y avons donn^ tout fce 
temps-là n'avons- nous point laissé égarer 
notre esprit pour ne vouloir pas nous faire 
jun peu de violence; et n'avons- nous 
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2a6 De V action de grâce f i 

point pensé à toute autre chose qu*â ce 

2ue demandait la présence de Jiêsu^ 
iiiRisT dans noire cœur î 

N'avons - nous point interrompu cette 
action trop facilement , et sous le moindre 
prétexte 1 Et ne'st-il pas vrai que souvent 
nous avoas été bien aises , ou du moins 
que nous n avons pas été fâchés qu'il s'en 
soit présenté quelque occasicrti l 

N avons-nous point négligé de faire les 
Actes qui nous sont marqués pour cet 
exercice l Et pour ne vouloir pas prendre 
là peine de les produire , n'avons -nous, 
point donné lieu à beaucoup de distrac- 
tions, surtout dans le temps des séche- 
resses et des dégoûts ? 

Pour donner bon exemple aux autres y 
et ne nous point exposer aux dissipations 
que peut causer le changement des lieux, 
avons - nou3^ fait , autant que nou^ avons 
pu , notre action de grâces dans celui où 
nous avons communié ? 

Enfui y avons - nous témoigné par tout 
notre ex^rieur , avec quelle religion et 
quel respect on doit faire cette action , 
nous tenant à genoux , recueillis , et dans 
nne grande modestie , et surtout ne nous 
asseyant point ^ans quelque nécessité l 
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après la sainte Communion^ !^ 

1 1 L Point. 

Mon Dieu, que nous ferions aisëment 
et avec plaisir noire action de grâces aprè& 
la sainte Communion , sans avoir besoin 
dy être excités d'ailleurs , si nous sortions 
de la sainte Table avec cette admirable fer-^ 
veur que les Saints éprouvent ! O bonté 
souveraine , fondez la glace de nos cœurs y 
qu'ils ne respirent que votre amour , qu'ils 
soient embrasés de sts plu s^ vives flammes > 
afin que touchés et attendris du don inef- 
fable que vous nous faites dans la sainte 
Communion , nous mettions toute notre 
joie à vous remercier de cette grâce : 
Gratias Deo super inenarrabili dono^ 
ejus. 2. Cor. 9. 

SECOND E jt* M E N. 

7^ 




De taction de grâces\nsTès la sainte 

P R E iki I £ R Point- 

x\.i>oRiaNs Noti?e-Seigheuï: retii»ë da^s^ 
le Cénacle avec ses Apôtres , et rendant 
avec eux à Dieu son rèré ses jetions de 
grâces après la sainte 'Communion : Ac^- 
cipienspanem gratias egit..^^'Ethj^nmé 
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2o8 De ï action de grâces i 
dicto exitrunt. Ah ! que les sentimens de 
reconnaissance , dont il se trouva tout pé- 
nétré dans ce temps-là étaient purs ! qu'ils 
étaient tendres!qu*ils étaient pleinsd amour! 
que son anéantissement était profond ! que 
son amour était ardent ! que sa prière était 
fervente ! O que son cœur dans cet état 
était un digne sujet de complaisance pour 
son Père , et qu'il mérite bien que nous lui 
rendions nos devoirs et nos hommages I 

IL Point. 

Examinons comment nous employons 
le temps de notre action dé grâces après la 
sainte Communion. 

i. Avons -nous adoré d'abord Jesus- 
Christ , qur^, tout Dieu qu'il est , a la 
bonté de venir en nous î Nous sommes- 
oous anéantis en la présence de ce nouvel 
Hôte , dont la Majesté infinie ne saurait 
être dignement reconnue que par les plus 
profonds- hommages de la religion î 

2. L'avons -nous remercié de- l'honneur 
qu'il nous fait , et considérant d'une part 
l'abondance des grâces qull nous apporte ^ 
et que son Père nous veut faire par lui ; 
^t voyant de l'autre , notre impuissance à 
reconnaître comme il faut tant de bontés , 
l'avons ■ nous prié de nous suppléer en- 
vers son Père , et de le remercier lui* 
même en aou$i l 
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après la sainte Communion* 205 

5. Lui avons-nous rendu amour pour 
amour î Ce feu divin qui 1 embrase pour 
nous , nous a-l-il enflammés; avons - nous 
répondu à s(ts caresses et à ses sacrés em- 
Jbrassemens , par un ardent désir dé lui êtro 
inséparablement unis; et sommes -noua^ 
entrés dans ces effusions , ces transports , 
ces épanchemens de cœur, par lesquels 
lame explique mieux son amour que par 
toute autre langage ? 

4- Lui avons - nous bien ouvert notre 
cœur, poiu- lui exposer a\pc simplicité tou- 
tes nos misères; et avons nous profité de ce 
temps favorable pour lui demander nos be- 
soins plus particuliers , avec toute la con- 
fiance qu'un enfant doit avoir pour son père î 

5. Avons -nous pris quelques momens 
pour l'écouter avec respect , comme faisait 
le Prophète ? Audiam quid loquatur in 
me Dominas. 

Nous sommes-nous entièrement offerts à 
lui , afin qu'il use de nous pour sa plus 
grande gloire , et qu'il dispose selonson boi^ 
plaisir de tout ce que nous avons , et de tout 
ce que nous, gommes , comme de choses 
qui sont absolument à lui , qui lui appar- 
tiennent par une infinité de titres, et sur 
lesquels il a un souverain domaine ? 

IIL Point. 
Mon Dieu , je vous demande pardon clt 
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Vf 10 Delà visite du S. Sacrement* 
tout mon cœur de m eti^ mis sipeu en peine 
jusqu'à présent de bien faire mon action de , 
grâces : je crains beaucoup que ce ne soif 
la source du peu de fruit que j ai retiré de 
tant de Communions. Faites , je vous prie , 
6 mon Dieu ! que j'évite désormais (^ettené^ 
gligence , comme Teffet d'une véritable in- 
gratitude ) qui est un vice qui vous est de^ 
plus odieux , et qui arrête le plus le 
cours de vos grâces : Ingratitudo ventus 
urensy sîccanssibifontempietatis^ ro» 
rem mîsericordîœ , JLuenta gratiœ. S. 
Bernard. Sen 5x« in Cant. 

EXAME.N. 

De la visite du très - saint Sacrement • 

PmEMisR Point. 

A DORONS Notre-Seigneur JÉsus-CiimiST , 
habitant dans nos Eglises , et résidant 
sur nos Autels comme un Roi dans son 
Palais , élevé sur son Trône pour être 
visité de ses Sujets , et pour en recevoif 
les hommages qui lui scHit dus. C'est là 
où son amour les appelle tous , les plus 
petits aussi -bien que les phxsf grands, 
poiu* leur faire ressentir les effets de sa 
magnificence et de ses divines libéralités , 
pour leur donner part aux trésors gull 
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Ùe la visite du S. Sacrements an 
« puisés dans le sein de son Père , et pour 
leur faire éprouver combien il est avania- ' 
geux de fgire souvent sa cour à un Prince si 
rempli de tendresse et de bonté pour ses 
Sujets. O qu'il est digne dans cet état de re- 
cevoir avec son Père toutes sortes de louan- 
ges et de bénédictions ! SederUi in Thro- 
no , et Agno , benedietio , et honor , et 
gloria etpotestas in sœoula sceculorum. 
Apoc. 5. 

IL P o I K Té 

Examinons si nous sommes fidèles & 
visiter Notice - Seigneur dans le très*saint 
Sacrement; et comment nous nous acquit- 
tons de cette action. 

Le visitons-nou^ux hçures.et au temps 
qui nous sont marqués ?N'avons-nous point 
kissé passer quelquefois des semaines en* 
tières sans lui rendre ce devoir ? 

N avons-nous point préféré à cette visite 
celles de nos parens et ae nos amis , ou quel- 

3ues-nnes même tout-à-fait inutiles; regar- 
ant peut-être comme un temps perdu celui 
que nous passerions auprès des Autels ? 

Dans le temps des tentations , des déso* 
lations intérieurs , des découragemens, et 
des dégoûts., n avons -4ious point été 
chercher notre force et notre consolation 
dans les compagnies et les divertissemens 
du monde; au lieu d'avoir recours à Kotrt^ 
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a 13 De lavîsite du S* Sacrement. 
Seigneur dans le très-saint Sacrement , sui-^ 
vant le désirquelui-mèmenous en témoigne : 
Venite ad mevmnes ^qui laboratis et one- 
rati estis^ et ego reficiam vos ! Matlh. 1 1 * 

Quand nous 1 avons visité , 1 avons-nous 
fait au moins avec autant d ardeur et d'em- 
pressement que les Courtisans en ont pour 
s'approcher de leur Prince , et lui faire 
leur cour ? 

Etant en sa présence nous y sommes- 
nous tenus dans toute la modestie , tout 
le recueillement , et tout le respect que 
demandent la grandeur et la majesté du 
Roi des Rois ? 

L'avons - nous adoré dans ses états de 
grandeur , et de bassesse , d'élévation , et 
d'abaissement , qui sont tous renfermés 
dans ce Mystère ? 

L'avons - nous reconnu pour le parfait 
Adorateur de son Père ; et dans cette vue 
avons -nous désiré ardemment de nous 
unir à lui , afin qu'étant remplis de sts 
saintes dispositions , nous puissions en- 
trer dans sa religion et dans son amour , 
et rendre avec lui tout ce qu'il rend de 
devoirs à Dieu son Père ? 

Pour répondre aux désirs qu'il a de nous 
faire du bien , et de nous voir à ses pieds 
en qualité de supplians , lui avons - nous 
demandé avec confiance tous nos besoins > 
cçux de l'Eglise , et en particulier ceux 
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Deîavisîte du s. Sacrement. 2i5 
lie la maison , au nom de laquelle nous 
Id visitons î 

Nous sommes-nous tenus quelque temps 
en paix et en silence , pour lui donner le 
loisir d opérer en nous , et pour nous laisser 
pénétrer de ses grâces et de ses dons ? 

Enfin, nous sommes -nous retirés de 
cette visite avec douleur , nous voyant 
obligés de quitter la présence d'un si bon 
Maître , et avec un désir ardent d'y re- 
tourner aussitôt que lobéissance nous le" 
pourra permettre ? 

I I I. P O I N T. 

Qui ne gémirait , ô mon Dieu ! de voir 
les Souverains de la terre environnés de 
tant de monde , leurs Palais si fréquentés , 
leur Cour si nombreuse , pendant que vos 
Eglises sont désertes , vos Autels abandon- 
nés 5 et votre Personne sacrée bien souvent 
toute seule , sans que personne vous fasse la 
cour ? Quelle confusion p^mç des Chrétiens , 
qui vous reconnaissent pour lei^r Dieu !Ne 
pèrm;éttez pas , adorable Jésus jNjiie je sois 
du nombre de ceux qui vous abandonnent 
de \dL sorte ; mais bien de ceux qui , à 
1 exemple du Prophète , ne soupirent qu au- 
près vos Tabernacles , ^t qui n'ont de joie 
qu'aux pieds de vos Aûlôls. Quàmdilecta 
Tabernàcula tua \ Domine virtutum l 
concupisoH et déficit aninia mea ia atria 
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a 1 4 Delà lecture spirituelle. 
Domini..,. Altaria tua , Domine virtip* 
tum ; Rex meus et Deus meus. PsJ 83.. 

EX A M E N- 

De la lecture spirituelle. 

P R E M I BiR Point. 

jfV. DORONS la providence de Dieu qui, 
par le moyen des Livrçs spirituels , nous 
fait jouir de la conversation des Saints , 
nous fait profiter de leurs travaux et de 
leur expérience , et nous donne part aux 
lumières et aux bons sentimens que le 
Saint-Esprit a répandus dans leurs cœurs 
pendant leur vie. Remercions sa bonté de 
vouloir ainsi veiller sur nos besoins , et 
nous procurer de si grands avantages par 
la lecture de ces livres. 

I L P O I N T. 

Examinons avec quelle fidélité nous 
faisons notre lecture spirituelle. 

Donnons -nous tous les jours quelque 
temps à ce saint exercice ? 

Avantque dele commencer, demandons- 
nous à Dieu la grâce dele bien faire ! 

Avons<^nous bien purifié notre intention, 
najant en vue <pie l'exitirpation de nos 
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. De la lecture spirituelle* a 1 5 
tices , notre établissement dans les vertus » 
et notre progrès dans la perfection l 

Extîrpatio Tiliorum 9 ezcrcitia firtutum » spinUltf 
profectu». 

Ne nous y appliquons - nous point par 
vanité , cherchant d'y apprendre à parler 
de la vertu sans la vouloir pratiquer l Par 
curiosité , nous arrêtant davantage à la 
beauté du style, et à la pureté du langage , 
qu'à la substance des vérités chrétiennes î 
Par manière d acquit , lisant avec indiffé- 
rence , sans nous mettre beaucoup en 
peine d'en profiter î 

Avons-nous lâché d'en retenir quelque 
chose ( selon lavis que nous donnent les 
Saints ) pour nous en occuper durant le 
jour î 

Semj^r aliepîd de lectione extrahas qpod pro^osite 
conveniat, quad reToeatum crebriùs runûoetur , quod 
te ad proficiendum admoAeat. S, B^m, 

N'avons-nous point fait cette lecture sans 
ordre et par fantaisie , parcourant tantôt 
un Livre et tantôt un autre , sans nous 
arrêter à aucun , et sans prendre l'avis de 
notre Directeur , pour choisir celui qui 
nous serait le plus utile î ^ 

FertttiU et raria lectio noa cdyioat S. Bem. 

L'avons • nous regardée comme ime 
maime céleste^ etimssôiualimeiitque Diea. 
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ai 6 De la lecture ipirltuellet 
nous donne pour la nourriture de notre 
ame ? Et n'est -ce point pour lavoir pris 
avec dégoût , qu il nous en est arrivé 
comme dans les alimens corporels , qui 
nuisent , au lieu de profiter , quand on 
les prend à contre - cœur. 
, Ce dégoût , ou au moins ce peu de plaisir 
que nous prenons dans cette lecture ne 
vient-il point de ce que nous nous plaisons 
à lire des Livres profanes , qui ne servent 
qu a mettre mille vaines idées dans notre 
esprit , à gâter notre imagination , et à 
étouffer dans notre cœur tout sei^timent 
de dévotion \ 

Vanas générant cogîtatîones , eztinguunl mentis d«. 
Totionem , et non aedificant pienteui , -eed potiùs infi- 
ciunt. S. Bonav, opusc, c, 14. 

La faisons-nous avec attention et sans 
nous presser ; et nous arrêtons - nous de 
temps en temps pour goûter les vérités qui 
nous font le plus d'impression ? 

Enfin, avons-nous été fidèles surtout à 
mettre en pratique ce que nous avons lu , à 
l'exemple de S. Ephrem : Pingebatactibus 
paginant quem legerat l Ennod. in ejus 
vilâ. 

I I L P O I NT. 

Moîi Dieu , que la conversion de Saint 
Augustin , le changement de vie de ces 
deux Courtisans de l'Empereur dont parle 

te 
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De la lecture spirituelle: aij 
le même^aint , la rësolution d« S. Ignace 
de se donner entièrement à vous , qui furent 
en eux l'heureux effet de la lecture spiri- 
tuelle , montrent évidemment lutilité de ce 
saint Exercice , et font bien connaître les 
grâces que vous y avez attachées ! Faites ^ 
s'il vous plaît , ô mon Dieu ! que je profile 
de cette connaissance , aussi-bien que de 
ces grands exemples , afinque plein d amour 
et d estime pour lalecture spirituelle , je m y 
appUque régulièrement tous les jours , seloa 
le conseil <)u en donnent les Saints , et sui- 
vant la pratique des plus saintes Commu- 
nautés , et de toiis ceux qui veulent vérita- 
blement servir Dieu : Sine legendi studio 
neminem ad Dewn irUentum videas» S* 
AthazL 
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EXAMEN- 

De la lecture de t Écriture sainte^ 

Premier Point. 

jCILûorons le Saint-Esprit , c<mdui^nt la 
main des Ecrivains sacrés , et se servant 
de leur plume pour laisser par écrit à son 
Eglise les grandes vérités de la Foi qu'il 
inspirait. C'est un Dieu de bonté et de lu- 
mière infinie , qui pour s'accommoder à 
Tom. I. K. 
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ài8 T>e V Ecriture sainte. 
notre faiblesse se cache sous les caractères 
et sous Técorce de la lettre , afin de s'insi- 
nuer doucement dans nos cœurs , et de 
nous porter à la connaissance et à lamour 
du souverain bien. Quel bonheur d avoir 
entre nos mains un trésor aussi prëcieux 
que CQiS Livres sacrés , et de pouvoir en les 
lisant y puiser la science des Saints, et la 
doctrine du salut ! Remercions-en Dieu de 
tout notre cœur , et rendons - lui tous les 
hommages qui lui sont dus pour une grâce 
^i considérable. 

IL Point. 

Examinons si nous sommes fidèles à la 
lecture de l'Ecriture sainte , et si nous 
nous en acquittons comme il faut. 
: En lisons -nous tous les jours quelque 
chose comme les Saints nous le conseillent , 
et le faisons-nous nue tête et à genoux, au 
moins durant un Chapitre du nouveau 
Testament , selon que notre Règlement 
nous le marque ? 

y apportons - nous toute Vapplication , 
tout le respect et toute la' dévotion qui 
sont dus à ces Livres sacrés ? 

Gommençons-nous cet exercice par ani- 
mer notre foi , invoquer lé Saint-Esprit , et 
le prier qu'il nous découvre les grandes 
, vëiilés et les saints Mystères qui sont ca- 
chés sous ces divine^ paroles ? 
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De T Ecriture sainte. ili§ 

Purifions-nous bien notre intention , et 
renonçons-nousà toute la curiosité , et à tou- 
te la vainc çalisfaction qui portent souvent 
les gens du monde à celte lecture , et ny 
avons -nous cherché que la gloire de Dieu^ 
et notre salut ? 

Y avons-nous eu recours dans nos déso» 
lations , dans nos abattemens , et dans nos 
peines , suivant le conseil de TApôtre , et 
la pratique des Saints ? 

Avons nous eu surtout un grand respect 
pour le nouveau Testament , le portant 
toujours sur nou5 par dévotion , comme 
Saint Chrysoslome dit que faisaient les 
premiers Chrétiens l 

Pour ny avoir boint apporté ces dispo* 
sitions , et n'avoir pas assez considéré que 
c'était Dieu même qui nous parlait dans 
la sainte Ecriture , n en avons-nous pas eu 
souvent dit dégoût , et n'avons- nous point 
été comme Saint Augustin avant sa con- 
version , qui ne pouvait se résoudre à la 
lire , parce qu'il la trouvait trop simple et 
qu'elle n'avait pas les agrémens et l'élé- 
gance des -Auteurs profanes ? 

Enfin , ne nous sommes-nou5 point con- 
tentés de mettre dans notre esprit et dans 
notre mémoire les instructions qui nous 
sont données , sans songer â les conserver 
dans notre cœur , pour nous en servir dans 
ks occasions , à l'exemple de la très-Sainte 

K a 
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ri^o De VEcriture saintél 
Vierge l Maria autem conservabat om* 
nia verba hcec conferens in corde suo. 
Luc. a. 5i. 

I 1 1. P O I N T. 

Mon Dieu , après rinstruction que 
donne votre Apôtre à son Disciple , tou- 
chant la lecture de TEcriture sainte * ; 
. après ce que nous disent tous les Saints 
de lexcellence et de lutililé de cette lec- 
ture , pour nous obliger à la faire tous les 
jours ** : pourrais-je bien refuser de m'y 
assujettir , et d en faire un de mes exer- 
cices journaliers î Ne permettez pas , mon 
Dieu , que je fasse si peu d état de votre 
sainte parole , et donnez -moi part , s'il 
vous plaît, à la grâce de ces grands Saints, 
qui charmés de sqs beautés et de sçiS dou- 
ceurs , ne pouvaient se lasser de la lire , 
et de conseiller aux autres d'en faire leur 
occupation ordinaire : Tenenti codicem 
somnus obrepat , et cadentem faciem 
pagina sancta suscipiaU S. Hieron. epist» 

* AUende lecliçui. 

^~ Sit tibi ^ueti4iana lectio pro •zei:cilio. S. Hier. 
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De la parole de Dieu. 221 

EXAMEN. 

De la manière de bien entendre là 
parole de Dieu. 

Freimiiek Point. 

jCTldorons Notre-Seigneur 5 le Verbe 
éternel , apprenant à s^s Disciples par la 
parabole de la semence , quelle est la ma- 
nière de bien entendre la parole de Dieu , 
Semen est vçrbum Dei. Que sqs instiaic- 
lions sont admirables !. Il leur montre la 
yertu de cette divine parole , il leur dé- 
couvre les obstacles qui en arrêtent le 
fruit , et il leur fait voir les dispositions 
avec lesquelles il la faut écouler. Quel 
avantage pour tous les fidèles d* avoir un 
Dieu même qui les instruise ! Mais quel 
bonheur pour, nous qu'il nous donne tant 
de moyens particuliers de profiter de ses 
instructions ! 

II. Point. 

Examinons , par rapport à cette parabole 
de TEvangile , avec quelles dispositions 
nous entendons la parole de Dieu. Cette 
parole ( dit JiÊsvs ■ Christ ) est une se- 
mence , la terre où elle doit être jetée , e$t 

R 5 
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222 De la parole de Dieu. 

BOli^ cœur ; voyons en quel étal il est, pour 

recevoir celte divine semence. 

I. N est -il point comme un chemia 
battu , ouvert à tout le monde , et où la 
semence ne peut germer , parce qu elle est 
foulée aux pieds par lespassans, ou enlevée 
par les oiseaux ? C est-à-dire , notre cœur 
n est-il point endurci , et hors d état d'être 
touché de la parole de Dieu , parce qu'il 
est ouvert à toutes les créatures , sujet à 
toutes sortes d affections , rempli des ma- 
ximes du siècle , et peut-être dans quelque 
mauvaise habitude , ce qui fait que cette 
divinç semence ainsi méprisée est bientôt 
enlevée l 

a. Notre cœur n a-t-il point été comme 
celte terre pierreuse , où la semence qne 
Ion y jette , germer d'abord sans peine et 
pousse au -dehors ; mais qui ne peut 
prendre de profondes racines , à cause 
des pierres qu'elle y rencontre , et ne 
tarde pas à être entièrement desséchée 
par l'ardeur du soleil t 

N'est-ce pas de la sorte que la parole de 
Dieu , que nous avons reçue sans répu- 
gnance , et souvent même avec joie , n'a 
fait cependant sur nous (Jue des impressions 
très-légères , et qui à peine ont été jusqu'à 
la superficie de notre cœur ? 

Un reste d'amour-propre , une inclina- 
tionsecrète , une affection cachée» quelque 
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De la parole de Dteit. 225 
attache à notre propre volonté , et à noire 
propre jugement, n ont-ils pas été comme 
autant de pierres qui ont empêché celte di- 
vine semence de pénétrer bien avant dans 
notre ame ? Et n est-ce pas ce qui a été cause 
que cette semence s étant bientôt desséchée , 
nous avons quitté aux premières difficu! tés , 
et aux moindres tentations le bien que nous 
avions commencé, et quelle nous avait 
fait entreprendre ? 

3. Noire cœur na-t-il pas été comme 
celle terre remplie d'épines et de ronces , 
où la semence jelte des racines et s'élève 
ju3qu a former 1 epi ; mais parce que les 
épines croissent, et montent en même- 
temps , elles Tétouffent à la fin et lempê- 
chcnt de porter du fruit î 

N'est - ce pas ainsi que les sollicitudes de 
cette vie , soflfcitudo sœculi istius , que 
rillusions des richesses , fallacfa dlvitia* 
rum^ que les désirs sans nombre de notre 
convoitise , reliqua concupiscentiœ , ont 
étouffé en nous la parole de Dieu , et ont 
empêché que les fniits qu elle nous avait fait 
produire ne soient devenus des fruits de 
vie , et qu'ils ne soient arrivés par la per- 
sévérance à leur parfaite maturité \ 

Enfin , notre cœur a-t-il été comme une 
bonne terre , qui produit d excellens fruits» 
et en quantité , et qui nous représente , 
selon S. Thomas , ces âmes fidèles y qu| 
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Da4 ^^ ^^ parole de Dieu. 
reçoivent la parole de Dieu avec de grands 
sentimens de dévotion , qui la gardent 
également dans l'adversité et dans la pros- 

Ecrite, et qui persévèrent dans celte fidé- 
té jusqu'à la mort. 

Hi sunt qui in corde bono et optimo Terbam retinent 
et fructuia affèrunt in patientiâ. Luc» &. i5r 

1 1 L Point* 

Mon Dieu , quand je ccHisidère d une 
part quelle est la douceur et la ftwrce de 
votre parole , et que je vois de Vautre le 
peu d amour que j ai pour elle , le peu de 
plaisir que je prends à 1 écouter ^ et que les 
impressions qu elle fait sur mon cœur , ne 
sont que passagères , et. ne produisent pres^ 
que point de fruit , je ne saurais douter que 
ma négligence n en soit la véritable cause. 
Je fais la résolution , ô mon Dieu , de pro- 
fiter mieux que jen*ai fait jusqu aprésent des 
instructions que vous nous donnez dans la 
parabole de VEvangile sur ce sujet , et d'a- 
voir souvent pour cela devant les yeux ces 
paroles de S. Augustin : Non minus reus 
erit qui verbum Dei negligenter audie* 
rit , quàm qui corpus Christi in terram 
cadere negligentid sud perwiscriU S. 
August. 
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Des Conf. et des Entr. spirituels. aaS 

EXAMEN. 

Des Conférences et des Entretiens 
spirituels. 

Premier Point. 

JtX DORONS Noire-Seigneur Jésus-Christ » 
s entretenant avec ses Apeurés des gran- 
des maximes de TEvangile , et les instrui- 
sant de la science du salut. Avec quelle 
attention et quel silence n'écoutaient - ib 
pas cet adorable Maître ! Quel respect 
n avaient-ils point pour tout ce qu'il ïeur 
disait ! avec quelle pureté de cœur et 
quelle avidité ne recevaient -ils pas sd di* 
vine parole ! que nous serions heureux 
d avoir part à leurs dispositions et à leurs 
grâces , lorsque cette même parole nous 
est annoncée dans les Elntretiens et dans 
les Conférences ! 

IL Point. 

EIxaminons de quelle manière et areç 
quelles dispositions nous assistons aux 
Conférences et aux Entretiens spirituels. 

Avons-nous eu soindenousyrendreavec 
toute lassiduité et la diligence que demande 
k sainte avidité que nous devons avoir 
d'entesdre la parole de Dieu l 

K5 
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îlaG Des Conférences^ 

Y avons nous apporte tout Famour^ toute 
1 estime, et toute la pureté qui sont nécessai- 
res pour en profiter , et nous sommes-nous 
donnés au Saint Esprit, sans lequel cette di- 
vine semence ne peut germer dans nos âmes, 
et y produire des fruits de vie ? 

Avons-nous écouté celui qui nousy parle y 
avec le même respect et la même attention 
que nous écouterions Notre -Seigneur qu'il 
nous représente ? Et avons-nousexcité notre 
foi pour recevoir comme la parole de Dieu 
les vérités qu'il nous dit de sa part ? 

Dans celte vue avons-nous renoncé à 
nos sens, ne faisant nulle attention ni à son 
ton de voix , ni à son geste , ni à ses exprès^ 
^ions , ni à tout ce qui pourrait nous faire 
peine dans son extérieur , et nous empê- 
cher de profiter de ses instructions. 

N est - ce point pour réfléchir trop sur 
son extérieur , que nous ressentons sou- 
vent des dégoûts , des ennuis , des impa- 
tiences , et des assoupissemens , qui font 
que le cœur n est touché de rien , qu'il es! 
insensible aux plus saintes vérités ; et 
qu'ensuite on se laisse aller quelquefois à 
faire des plaisanteries de ce qu'il nous ii 
4it ., et à le contrefaire î 

Ne nous sommes nous point laissé aller 
aussi quelquefois au chagrin , et au mur- 
mure de nous voir afesujeliis à tant d'Elir* 
Irçtiens , et à tant de CoR£érence& X 



Digitized by VjOOQIC 



et des Entretiens spirituels. 227 
Enfin , avons-nous pris garde , particuliè- 
rement dans le temps aes sécheresses, où les 
exercices les plus saints et qui nous étaient 
le plus à cœur , nous deviennent incommo- 
des, et nous sont à charge ,que la parole de 
Dieu étant le pain etlaliment de notre ame, 
il était juste qu'il en arrivât comme dans la 
nourriture du corps , que le pécheur ne 
doit prendre qu a la sueur de son front ; Si 
panis noster est verburn Dei , sudemus in 
audiendo , ne moriamur in je^unando. 
S. August. in Fsalnu 

I I L P O I N T^ 

Mon Dieu , puisque c'est, de vous que 
Y on parle dans les Conférences et les Entre- 
tiens spirituels; et que c'est vous-même qui 
y parlez par la bouche de ceux qui y prési- 
dent de votre part* , quel sujet de crainte 
et de confusion poiw ceux qui y assistent 
avec froideur y assoupissement et négligen- 
ce ! Donnez-moi , je vous prie , quelque part 
à la grâce de ces bienheureux Disciples y. 
dont le cœur était tout de feu et de flamme, 
dansleiempsqulls conféraient et s'entre- 
tenaient avec vous des Mystères et des vé- 
rités de la Religion : Nonnè cor nostrum 
ardens erat in nabis ^dùm loqueretur w 
"viâ ! Luc. 114. Z2. 
« 
* <iiû VM «ttdiiy mit BXk&é 

Kg 
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PREMIER ËXAMEWr^ 

De l É t u d e. 

Ht ^estime et deVamour que nous en 
devons ÇLVoir^ 

P R E M lis R P O I N TV 

jtTLBORONs ht justice de Dieu sur les 
Ecclésiastiques ignorans ; écoutons avec 
ëtonnement ce qu'il leur dit par le Pro- 
phète Osée : * Parce que vous avez re- 
cette la Science , je vous rejetterai du 
Sacerdoce l ** Et par l'Apôtre S. Paul ; 
Parce que vous avez aimé les ténèbres y 
vousy demeurerez éternellement. Trem- 
blons à ces terribles menaces; mais trente 
bloos d une crainte ei&cace et salutaire. 

^ QuHi ta soientiam repuEsti et e^prcf dkm te 9 n» 
Sacecdâtio fuBgaiis mibL Osée, i^ 
^ 5i quùaïUeiiL ignorât ignocabitiur. i* Cor* il^ 

IL. P O I N T» 

Examinons quel amour et quelle estime 
nous avons eus pour l'étude. 

Avons -nous été bien persuadés que 
rignorance dans les Ecclésiastiques^étant un 
défaut, qui, selon les sainlsPères , ne peut 
«tre suppléé par i^ucun talent >âdoa le» 
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De VÉtude. 23gi 

Conciles , les rend indignes d'entrer dans 
les saints Ordres * ; selon l'écriture sainte^ 
les jette dans une irrégularité dont ils ne 
peuvent être dispensés , il n y a rien que 
nous devions tant craindre > ni évitejr 
avec plus ds soin. 

*^ Sicul îniquî et peccatores mînisterîum Saeerdotalt 
sssequi prohibeniur » ita indocti et imperiti à tali o£Gicioi 
retrahuntur. Conc/Aquisg, c. i6. 

NuUus ad sacra Mintsteria veniat indoctos ; sed soliM 
accédât t quem morum innocenûa ac litterarum splei»- 
dor reddunt iliiwtrem. Aliter ordinaturis et ordinandiit 
imminct in posterum Dei et EccUh» vindicta. Cqm^ 
SoittcM, 4. o. 8. 

Avons-nous été convaincus <}ue les Prè-' 
très , étant les dépositaires de la parole de 
Dieu y de sa doctrine et de ^s vérités , el 
étant obligés en cette qualité d'instruire > 
de reprendre , et d exhorter les peuples , 
la science sans laquelle ils ne peuvent s ac< 
quitter de cette obligation si essentielle ; 
leur était d'une nécessité indispensaUe \ 

Labia ISacerdods- easlediant atîf ntiam et le|^ ffi^ 
fuirent de ore e^ua. Malack^ 

Comme celte science ne se peut acqu^ 
rir que par letude , nous y sommes-nou» 
appliqués avec affection , a«ec courage ^ 
avec persévérance \ 

Ne nous sommes -nous point imaginés 
^e notre déYotion y pourrait supp^er t 
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25o De FEtude. 

Et n'avons -nous cm par une fatisse 
confiance , qqe sans travail les lumières 
de Dieu ne nous manqueraient pas dans 
le besoin ? 

La négligence que nous avons apportée 
dans nos études , ne vient - elle point de 
ce que nous sommes dans cette erreur in- 
soutenable , qu il suffit à un Prêtre de sa- 
voir dire la sainte Messe , et réciter son 
Bréviaire, ce qui ne fait néanmoins qu'une 
partie de ses obligations ? 

Cette négligence ne vient-elle point aussi 
de ce qu'ayant peu d ouverture pour la 
science , nous ne saurions nous résoudre 
a faire les efforts qui seraient nécessaires 
pour lacquérir ? 

Sous prétexte de ne vouloir point nous 
mêler de conduire les autres , n'avons nous 
pas négligé de nous adonner à 1 étude , ne 
considérant pas qull se pouvait trouver 
des occasions , comme serait celle d une 
personne mourante , où nous ne pourrions 
nous dispenser sans péché ( s'il n'y avait 
point d'autres Prêtres } d'administrer les 
Sacremens , et de faire peut- être d'autres 
fonctions , <e>ù nous serions en danger ^ 
manque de science ^ de faire dos fautes 
irréparables^ . 

Enfin , dans la conviction où nous de» 
^<ms être que la science n'est pas moins 
Jnéceâsaire à un JScclé^iastique > que k 
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bonne vie , avons-nous fui l'ignorance avec 
autant de soin que le vice , et avons-nous 
eu également à cœur de devenir savans y 
et de nous rendre vertueux î 

Sîcut vitâ » lia doctrinâ clarere débet. Nam aient àoo* 
tiina une vitâ arroganteia.reddit , ita vita sine docU-ÎDâ 
inutile A reddit. Concile jiquisgran, c, 20. es S. Iiid9r^ 

III. Point. 

Mon Dieu, qui montrez évidemment 
combien la science est nécessaire aux Ec- 
clésiastiques , en disant qu'ils sont la lu- 
mière du monde , et qu'ils en doivent dissi- 
per les ténèbres , ouvrez y s'il vous^p^aît , 
nos yeux sur cette vérité si importante, et 
faites-nous bien comprendre qu'il est impos- 
sible de remplir fidèlement nos devoirs , si 
tious n'avons une estime et un amour par-^ 
tichlier pour l'étude , sans laquelle, à moins 
d'un miracle , ne pouvant être savans,. 
nous ne manquerons jamais de nous per- 
dre , et de perdre les autres ; Cœcus si 
cœco ducatum prcestet , ambo infoveam 
caduM. Matttv. 1.5. 14* 
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SECOND EXAMEPf. 

De l' É t u d e. 

i9e quelques Règles qu'il faut garder 
en étudiant. 

Premier Point. 

Adorons Notre - Seigneur , en qui es%^ 
la plénitude des sciences, et qui seul peut 
apprendre les véritables moyens de les ac- 
quérir : Deus scientiarum , Dominusest^ 
Jer. 7. 3. Qui docet hominem scientiam. 
Ecoutons avec respect les promesses qu'il 
fait par son Prophète , d'être avec ceux qui 
régleront bien leurs actions, entre lesquel- 
les l'étude doit , par rapport aux Ecclésias- 
tiques y tenir un des premiers rangs. Et si 
bene direaceritis stuaia vestra^ habitabo 
vobiscum. Jer. 7. 5. 

I J. Point. 

Examinons û nous avons suivi les trois 
grandes Règles que Notre -Seigneur nous 
donne par l'organe des Saints, pour étudier 
chrétiennement. ÇuoordineiQuo studio, 
Çuofine. S. Bern. S. 56. in Cant. 

Frexmèiement , ÇaooriZ/heJUordre^ 
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nous y avons tenu a-i-il été de commencer 
par apprendre les choses qui étaient les plus 
nécessaires pour notre salut: Utilludpriùs 
quodmaturius ad salutem* 

N avons -nous pas donné beaucoup de 
temps , et pris bien de la peine pour nous 
instruire des questions les plus relevées de 
la Théologie, avaût même que de savoir 
les premiers élémens du Christianisme ï 

N avons-nous point été dans cette erreur, 
qu'il suffisait de travailler à la piété lors- 
qu'on avait achevé s^s études î Et sur ce 
principe n avons-nous pasnégligé d appren* 
are les moyens de vaincre nos passions , . 
d'embrasser les vertus , et de nous avancer 
dans la perfection ? 

3. Ç)i/o j^i/d/o. Quelle application avons- 
nous eue à notre étude l 

N avons-nous point étudié à contre-cœur; 
avec dégoût et sans attention, nous laissant 
aller è Vespritde paresse et de nonchalance? 
Ne lions y sommes-nous pas souvent assou^ 

{)is ? Ne ravonsnous pas interrompue pour 
es moindres sujets ? Et nenous en sommes- 
nous pas rebutés aux premières difficultés 
qui s y sont présentées ? 

N avons- nous point au contraire étudié 
avec trop d'empressement , ne faisant que 
parcourir des yeux ce que nous avons à 
lire ? Avec trop d avidité , étudiant en 
même-temps plusieurs choses différentes > 
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3t56 Z>w Repas: 

SECOND EXAMEN- 

Du R K F A s. 

'Ces sentimens et des dispositions inté* 
rieurespour bien prendre ses repas* 

Premier Point. 

jfV» o RO N s Noire-Seigneur , prenant sts 
repas ordinaires durant sa vie. Il s'assu- 
jettit au boire et au manger comme le 
reste des hommes , et il nous mérita par- 
là les grâces qui nous sont nécessaires pour 
bien faire icettè action. O qu'il s'en ac- 
quittait saintement , et qu'il en relevait 
bien la bassesse par le grand nombre de 
vertus qu'il y pratiquait ! De quel esprit 
de pénitence , d'humilité et de religioa 
n'y était -il pas animé ? Quelle tempé- 
rance , quelle sobriété et quelle modestie 
n'y faisait - il pas paraître ? C'est - là ce 
Iqui a fait mille fois le sujet des admira* 
lions de la très - sainte Vierge et de Saint 
Joseph , qui ^n étaient tous les jours les 
témoins ; et c'est- là ce que nous devons 
admirer aujourd'hui , rendant avec eux à 
ce divin Sauveur tous les autres homma- 
ges qui iui Matdu& 
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Du Repas. tiS'/ 

II. P O I N T. 

Examinons avec quels sentimens , et 
dans quelles diisposiiiohs nous prenons 
nos repas. 

Quand nous allons au Réfectoire , y 
allons - nous plutôt pour obéir aux ordres 
de la Providence de Dieu , qui nous l'or- 
donna , ^ue pour contenter notre chair , 
qui ne cherche qu'à se Satisfaire dans celte 
action ? / ' '''^'^ ' ■ ' 

'Y allons -notis ay écoles sentimens de 
confusion et d'humiliation que doivent 
avoir les Chrétiens , qui étant appelles à 
se nourrir du pain des Anges , se voient 
comme dégradés par cette action , et assu- 
jettis à se répaîtrcî de la nourriture des 
animaux l ' 

Pedisons-riôus qtfétânt indignes de vivre J 
en qualité de pécheurs , nous mériterions 
d'être privés de toutes sortes d'alimens 
dont peut - être nous avons abusé mille 
fois en notre vie ? Faisdns- nous réflexion' 
en lavâ:àt*^iibsmains5 au besoin que no^s 
avons de purifier notre cœur , et renohçpns- 
noUs à tous les mouvemens de la chaiï* , 
et à tout ce que la sensualité pourrait mè-. 
1er d'impur dans celte action ? 
' Përi^ns-hous , eh disant le Bénédicité^ 
qu'allant ' faire tme action dangereuse , et 
où Ton commet ordinairçment mill^ fautes 
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nous avons ^and besoin d'attirer la Béné- 
diction de Dieu et sur nous et sur les ali* 
mens , ei de faire avec beaucoup de fer- 
veur cette prière vBenedic , Domine , 
nos et hœc tua dona l 

Etant à table lavons-nous regardée ( à 
lexemple de plusieurs Saints ^ ) comme 
un Autel sur lequel nous devions offrir à 
pieu un sacrifice , où notre appétit doit 
servir de victime auss^bieuquèles vian- 
des qiii y doivent être consumées ? 
. Avons -nous eu une application conve- 
nable à écouter la lecture de tqble , afin 
de nourrir notre esprit , en mème-r temps 
que nous donnons d^ la nourriture à nos 
corps? w 

,. A la fin du repas et en sortant de \^\^ , 
avons -nous eu bien de la joie de nous 
voir délivrés d'une action qui a toujomrs 
été fort à charge aux Saints , et dont la 
plupart se sont fait un extrême supplice : 
Sicut ad crucem et ad tormenta , sic ad 
cibum accedentes ! S. Bern* 
; Après être sortis de table avoqs - ^i^ous 
fait la prière avec un cœur plein d amonCx 
et de reconnaissance ? Filous y. soçrinf^es-. 
nous donnés à Notre r Seigneur pour,. em-. 
ployer uniquement à son service les • ^ou- 
relfes forces que la nourriture noua a 
données ? et lui avons -noi^stémo^^é. 
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nos àésvcs pour €e grand festin où il doit 
être lui-même noire nourriture ? 

.Enfin, en sortant du ftéfeetbire nous 
sommes -nous unis â Notre -Seigneur , et 
abandonnés i son Esprit pour faire sainte* 
ment la récréation , pour ne perdre aucune 
occasion dy pratiquer la vertu, et d'y 
procurer sa gloire î 

III. Point. 

Mon Dieu , je ne m'étonne pas si tant 
âc Saints n'ont pris leur nourriturf tju'en 
gémissant et en aétrempant leur pain dans 
leurs larmes. Ils savaient que cette action 
a introduit le péché dans le monde, qu elle 
appesantit l'esprit , qu elle-fortifie la chair f 
et quelle nous est une source des plus 
dangereuses et des plus redoutables tenta- 
tions. Donnez-nous quelque part , 6 mon 
Dieu ! à leurs sentimenset à leurs lumiè- 
res , afin que , si nous ne sommes pas en 
étal de gémir avec eux en prenant nos re- 
pas, nous puissions au* moins renoncer^ 
comme eux à tout le plaisir que la chair y 
pourrait prendre : Non tanquam ^entris 
mancipia , manducantes , sed sicut de^ 
cet serves Dei* S.Basil. Reg. 



g>%%» < »^ ^ ^ 
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PREMIER E»X A M E N. 
. De LA Conversation- 

Des défauts qu il faut éviter dans les 
Conversations. 

Premieiv Point. 

xX DORONS Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
conversant dans le monde , et voulant bien 
faire la grâce aux hommes de demeurer et 
s'entretenir avec eux.Jn terris uisus est et 
çum omnibus conversatus est. O que s^s 
conversationsëtaientsaintes,quellesétaîent 
éloignées de ces contentions et de toutes 
ces faiblesses qui se rencontrent souvent 
dans les nôtres : Nonhahet amaritudi- 
nem conversatio illius ; nec tœdium 
convictus illius. Non clamabit neque 
contendet. Arrêtons quelques momens nos 
yeux sur ce divin et adorable modèle; 

IL Point. 

Examinons quel soin nous avons pris 
dëviter les défauts où Ton tombe le plus 
ordinairement dans les conversations. 

Et avons -nous banni entièrement le 
•péché et tout ce qui pouvait y donner 
occasion , ou en f eaouveller 1^ idées ? 
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En avons-nous éloigné les médisances , 
les mensonges et les duplicités ? 

N y avons - nous rien dit par vanité , par 
colère , par mépris , ou par vengeance l 

Ne nous y sommes - nous point raillé 
. des uns et des autres , surtout de ceux qui 
ne nous revenaient pas ? 

N avons-nous point tourné quelquefois 
en ridicule des actions saintes ^des maximes 
chrétiennes et des pratiques de piété ! 

N avons -nous point détruit par nos 
discours trop libres , et peut-être par une 
secrète jalousie les bons sentimens et lejs 
saii^tes résolutions de ceux qui étaient 
plus fervens que nous , et dont la vie 
plus réglée nous était un sujet de re- 
proche ? 

Ny avons -nous point parlé avec cha- 
leur , avec emportement et avec opiniâ- 
treté ? et ne nous y sommes - nous point 
laissé aller à des cpntestations et à des 
clameurs que TApôtre condamne dans les 
Chrétiens ? 

N avons-nous point proposé des matières 
qui n étaient propres qu à exciter ou re- 
nouveller des disputes, sur lesquelles nous 
savions bien qu il valait beaucoup mieux 
garder le silence l ; - . 

N'avons -nous point blessé la saintçj. 
Charité , critiquant sans scrupule les ae-, 
lions des autres , exagérant leurs fautes \ 
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rabaissant leurs vertus , fomentant des dî- 
visions , fàbant à&s partis ,. cherchant à 
nouer des amitiés particulières , qui affai- 
blissent la charité commune , et qui sont , 
au langage des Saints ^ comme autant de 
conspirations et de ligues contre le bien 
de la Communauté l 

N'y avons- nous pas presque toujours 
parlé , sans vouloir écouter les autres , et 
ne les avons -nous pas souvent interrom- 
pus par une trop grande démangeaison de 
parler î 

Enfin , pour avoir pris trop de plaisir 
â la conversation et nous y être trop dis- 
sipés , n'avons - nous pas été ^ensuite tout 
remplis de distractions et un peu dégoû-% 
tés de nos exercices ? 

ML Point. 

Mon Dieu, il y a tant de périls dans les 
Conversations , et il est si facile de vous 
y offenser qu'on n'en sort presque jamais 
sans tomber dans ce malheur. Une seule 

Earole , un geste , un ton de voix suffît pour 
lesser la Parité ; l'amour * propre et l'or- 
gueil s'y mêlent presque toujours ; le dé- 
mon ne manque point d'y dresser mille 
embûches , et je ne le sais que trop par 
ma propre expérience. C'est ce qui m'cÂli- 
^e ; ô mon Dien ! de me jeter à vos.pieds 
pour vous demander pardon de toutes le^ 
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De la Conversatîoru a65 
fautes que) ai commises dans mes Conver- 
sations et pour obtenir la grâce de les faire 
désonnais d une manière si sainte, qu'elles 
puissent servir d exemple et de modèle au 
reste des Chrétiens ; Ut in omni con- 
versatione vestrd sancti sitis.... Exem- 
pbml esto Jideliwn iri bond conversa- 
iione. 



SECOND EXAMEN. 

De la Conversât iobc. 

Des vertus quon doit pratiquer dans la- 
Conversation. 

FaEKIEnPojfNT. 

ZjLdorons Notre-Seigneur Jésus-Christ ,' 
conversant parmi les hommes , et apprenant 
par son exemple les vertus , que nous de- 
vons pratiquer dan$ nos conversations. Il 
parlait avec douceur , il écoutait avec pa^> 
tience , il supportait les défauts du pro^ 
çbain avec charité. 

C'était une humilité , une condesq<m« 
ddnce , une modestie qui charmait) tout le 
monde.' Rien de; plus admirable ^ riea de 
plus digne de nos respects , que JlKiJts coq^ 
Versant avec }ù^houxsxx^.August* 
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IL P o int; 

Examinons si , dans nos converftations y 
nous pratiquons les vertus que Notre -Sei- 
gneur demande de nous , et Hjue S. Paul 
marque aux Ephésiens , l'humilité, la dou- 
ceur , la patience ,' et la charité pour nous 
supporter les uns les autres ? 

I. Y avons-nous pratiqué /7i£imi7//e, 
nous estimant indignes de converser avec 
les hommes , après avoir mérité par nés 
péchés de ne converser qu'avec les dé- 
mons ? 

Y avons-nous traité nos frères avec res- 
pect , suivant le conseil de l'Apôtre : Ho- 
nore invicem prœvenientes ! 

Les avons - nous écoutés volontiers , et 
avons -nous déféré à. leurs sentimens , sans 
vouloir trop soutenir les nôtres î 

Avons-nous souffert èans peine de n'être 
point écoutés , ou d'être interrompus ? 

Quand nous avons eu quelque chose à 
dire qui nous aurait pu attirer de l'estime , 
avons -nous pris le parti de nous taire 
plutôt que de parler î 

2. Y avons -nous pratiqué iût patience ^ 
supportant de prochain dans ses infirmités 
et ses défauts , et ne témoignant nulle 
peine de ses grossièretés , souvent très- 
z^butantes ! . 

Quand on nous y a donné quelque avis 

pour 
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pour noire perfection,quonnousy a fait 
remarquer quelques- uns de nos défauts , 
ou qu'on nous y a mortifiés , lavons-nous 
souffert sans trouble , et sans perdre cette 
paix intérieure , que Dieu demande de ses 
eafans f 

Y avons - nous pratiqué /a charité , té- 
moignant de laffection à nos frères , leur 
parlant avec cordialité , , et leur rendant 
toutes sortes de bons offices î 

Avons-nous pris part à ce qui les touche! 
les avons - nous consolés dans leur tris- 
cesse , encouragés dans leurs dégoûts ^ 
fortifiés dans leurs faiblesses , et soutenus 
dbns leurs tentations ? 

Les avons - nous portés à Dieu en leur 
donnant de bons avis , en leur inspirant de 
saintes maximes , en leur faisant goûter la 
dévotion. : en un mot en nous faisant tout 
^tous., à lexemplede l'Apôtre , pour les 
porter ilx>iis à Iésus*Ciiuist l 

4* ^ avons-nous pratiqué la douceur^ 
paraissant toujours avec un visage serein , 
un air affable » unemanièrede parlersimple 
et cordiale , enfin un extérieur humain et 
complaisant, et qui marque le désir qu'on 
a de contenter tout le monde autant que 
la prudence le demande : In cqnsiuetudine 
sapientîœ f Jac. 5. i5. 

Avons-nous pris en bon^ part tout ce 
qu'on nous a dit I Avons- nous tout ia* 
Tom. /• M 
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^66 De la Conversatioru 
cerprêté favorablement ; et au lieu de nous 
laisser aller à condamner les autres et à 
iious excuser; les avons - Aous justifiés 
même à nos dépens ? 

En un mot , quelle condescendance , 
quelle modestie , quelle mortification , 
quelle pureté , quel zèle pour la gloire 
de Dieu et pour le salut de nos frères i 
^vons-nous fait paraître 'dans nos conver- 
sations ] 

II L PO INT. 

Mon Dieu, que nos ccmverSôtions vous 
seraient agréables , et qu'elles seraient uti- 
les au pf octiain et à nous-mêmes , si nous 
y pratiquions les vertus dont votre Fils 
irious a montré l'exemple dans les siennes I 
I>onnez-nous la grâce ^ mon Dieu , de 
imarchcy sur scis pbs et de rimkér si bien 
dans ses conversa tiobs, qu on juge à jvoir 
Jres nôtres, que nouf ?^ous^appart€nbn^, el; 
,que c'est ainsi que doiventiooûi^erser tous 
iceux qui v^iuferit ext« à vous : Ut qui vl 
xdeant * siupe^nt , admiretOur et dicani , 
iki homirves sunt Dei fjuorim tdlisesC 
(Conversation '*' '?' 
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T R OI S lÊ ME examen: 

De I-A' CoNVEil3ATlOl>f* 

Z?^»r personnes avec qui ïon doit 
.converser^ 

FlCBISIER PoiPT-K. 

jt\. DOUONS la eohduite deNoire-Seigneur 
toute pleine de sagesse et de charité dans 
la complaisance qu il, prend à converser 
avec les hommes * ; mais particulièrement 
avec les pauvres, .les petits et les simples; et 
encore plus volontiers avec ceux que lui 
marque son Père, «t qu'il prévoit lui devoir 
4tre,plus fidèles : Pater quos dedistimihi^ 
^olo^ ut illi sint meciuru O Tadmirable 
instruction pour iious régler dans le choix 
^e nous avons à faire des personnes avec 
^ui nou3.dev(ms converset ! .Qu'elle mérite 
iJieR d'être: gravée dans nos coeurs , et qull 
y ajm grand sujet d'en rendre nos actions 
4e grâces , et nos autres hommages à celui 
<pa nou^ Ta donnée. 

^ Deliciae. me» eue cam filns ligin^iiani. 
Ciùa -limpliGilïui irarmociuiatio ejut. 

; ' IL Point. 

, Examinons avec qui nous conversons 
.plus ordinairement ^ et si nous suivons eal 

Ma 
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cela Texemple de Notre-Seigaeur » et lei 

canséils qu'on nous a donnés. 

Nous faisons-nous un plaisir de converser 
avec les pauvres , les simplet et les petits , 
^ ne les avons -nous point évités ou re- 
butés quand ils sont venus à nous , au lieu 
de les accueillir avec joie I 

Quand nous nous sommes trouvés en- 
gagés dans leur compagnie, n'y avons- 
nous pas été chagiins , mélancoliques et 
inquiets ? N'y avons-nous pas pris un air 
fier et dédaigneux , et notre unique ap- 
plication n'y a- 1- elle pas été de trouver 
quelque prétexte de nous retirer d'avec 
eux ? 

Au lieu d'imiter Notre - Seigneur qui 
conversait également avec les grands et 
avec les petits, n'avons -nous pas affecté 
de ne nous entretenir qu'avec des person- 
nes de qualité ? 

.. Pour y mieux réus^r ne nous sonmies^ 
nous point servi de détours , de iiises eli 
d'artifices ^î jusqu'à rechercher de certains 
epaplois , et même nous y ingérer^ parce 
qu'ils nous donnaient occasion d'avoir 
accès anprè5 d'eux î .. ' 

N'avons nous pas tâché) par uii foad 
d'orgueil et d'amour • propre , de nous 
insinuer dans"\eur esprit , d'acquérir leur 
ey>ime , de gagner leurs bonnes grâces , 
ec ^^'^vjons-nous pas pour cela usé de 



•y 



Digitized by VjOOQIC 



De la Conversation. 2169 
flatteries, de complaisance et dapplan^ 
dissemens, souvent même contre le té- 
moignage de notre propre conscience ? 

Avons* nous recherché dans nos con- 
veréations les personnes ferventes et qui 
parlant souvent de Dieu, nous pouvaient 
animer davantage, à la vertu , et nous don- 
ner plus de zèle pour notre salut \ 

Au lieu de nous rendre fidèles à cette 
pratique , ne nous sommes-nous pas joints 
ordinairement aux personnes relâchées , 
qui ne pouvaient qu'affaiblir nos bonnes 
résolutions , et nous mettre en danger de 
nous perdre ? 

N avons - nous point affecté de nous 
trouver le plus souvent q^ie nous avons pu 
avec ceux qui , étant de même pays que 
nous, et ayant les mêmes inclinations, la 
même humeur , et peut - être les mêmes 
tentations , ne pouvaient qu être un grand 
obstacle à notre perfection ? 

Avons - nous pris plaisir de converser 
avec les personnes de notre profession , et 
particulièrement avec ceux qui en possé* 
oaient plus l'esprit ; évitant , autant quç 
nous pouvions , ceux qui étant encore rem- 
plis des maximes du siècle , n'étaient capa- 
Wes que de nous en inspirer l'amour ? 

. Enfin, nouj> sommes-nous fait une règle 
inviolable de ne point converser sans né- 
cessité avec les personnes de différent sexe ;- 

IVI 3 
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' et dafts àucuii cas , de ne jamais nons. &• 
îpailiariser avec elles* , suivant leconseil et 
la pratique des Saints : Cum illis sermo^ 
rarus ybremset austerus...^ MuUeribus 
ènim adhibenda est accessio quodam- 
modo fugttiva. S* Bonav, 

* Tua cum smiieribns celloqura vel nulla sînt , vel 
vavissima ^ yel brevissima. S, Basil, const.e, 4.^. Hi^w., 

H L Point- 

Mon Dieu , tous m'apprenez par votre 
Prophète , que Xon ' est Saint avec les 
Saints ; que Ton est méchant avec les mé- 
dians. Cette importante vérité me fait bien 
connaître de quelle conséquence il est pour 
moi de ne recheix:her que la conversation 
des Saints. Ils sont vosamis, ils conversent à 
cœur ouvert avec vous , et vos délices sont 
de converser familièrement avec eux. N^est- 
ce pas assez , quand il n'irait point en cela 
dé mes intérêts , pour me faire préférer leur 
conversation à totite autre ? C'est , mon 
Dieu j la résolution que je fais aujourd'hui 
à vos pieds , et que j'espère , moyennant 
votre sainte grâce , d'accomplir, en suivant 
la règle que nous donnent les Saints sur le 
choix de ceux avec qui nous devons con- 
verser : Illos suscipe , illùs dilige et illis^ 
te associa ^ quos videris contêmptores 
seeculi , sectatores virtutis , amatores^ 
disciplinœ. S. Bem. 



Digitized by VjOOQIC 



De la Coiwersation^ ûjt 

QUATRIÈME EXAMEN. 
E)jc LA Conversation»^ 

Des choses dont il faut s'entretenir dans 
la Conversation. 

Premier Point* 

Adorons Notre-Séigneur , conrersant 
avec les hommes , et s entretenant avee 
eux des moyens de procurer la gloire de son 
Pèreetd établir son Royaume. Illetjr parlait 
de l'horreur du péché , de 1 eloignement du 
monde , du mépris qu on doit avoir de soi- 
même^, de la charité jpour le prochain , et de 
)a Religion envers Dieu. Ce n'était que dis- 
cours de piété , sts paroles étaient des pa- 
roles de vie , tout y était saint , tout y por- 
tait à la perfection. C'est sur ce modèle que 
les premiers' Chrétiens et tous les Saints 
ont formé leurs conversations ; et c'est ce 
que nous devons faire si nous voulons con^^ 
verser chrétiennement et d'une manièrequi 
soit digne de l'Evangile. Digne Evangelio 
Christi conversamini. Remercions No- 
tre-Seigneur , et rendons - lui nos autrear 
devoirs pour le bel exemple qu'il nous» 
donne» 

M 4 
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IL P O I H T. 

Examinons quelle est la matière la plus 
Ordinaire dç nos conversations. 

JSe passons-nous pas souvent une grande 
partie de nos récréations en des discours 
tout-à-fait séculiers , et qui ne sont propres 
qu'à nourrir en nous Tesprit du monde i 

Au lieu de nous y entretenir de Dieu et 
de ce qui nous pourrait donner plus de 
ferveur 3 n'y parlons -nous point souvent 
des affaires d'État , delà Cour , de l'Armée , 
des nouvelles du siècle , et de plusieurs 
autres choses capables de nous dissiper et 
éloignées de notre profession. 

Ne prenons-nous pas un plaisir singu- 
lier de nous y entretenir de belles mai-^ 
sons, de festms,.de voyages, de pro- 
cès, de richesses et du bonheur de ceux 
qui s'établissent , et qui font fortune dans 
le monde ? 

N'y tenons-nous point de discours dan* 
gereux , y avançant des maximes cor- 
rompues , y voulant établir des principes 
d'une morale ou trop relâchée ou trop 
sévère , y contestant même souvent con- 
tre ceux qui veulent soutenir les règles 
pures de l'Evangile l 

N'y sommes nous point souvent à charge 
aux autres pour vouloir trop parler de nous- 
mêmes 9 de notre pays, de Q0$ actions, de 
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ftos parens , des emplois que nous avons 
eus dans le monde , et même des déré- 
glemens de notre vie passée , et peut* 
être quelquefois pour en tirer vanité ? 

Ne nous sommes-nous point divertis à 
y faii^ des railleries , ou des rapports 
désavantageux au prochain ? 

N'avons-nous pas été bien aises d avoir 

occasion d y parler de ses imperfections » 

<^t f^' Taire remarquer ses défauts : au lieu 

^e le;> couvrir avec tout le soin que la 

çhalité demande l 

N'avons nous point affecté de faire tom^ 
ber adroitement la conversation sur de cep* 
faines matières , qui nous donnaient lien 
de moVtifier les personnes qui ne nous 
revenaient pas , ou contre lesquelles nous 
avions quelque aigreur et quelque animo* 
site secrète î 

Avons-nous eu soin de ne laisser passer 
Imcune ife'hos conversations sans y parler 
de Dieu ou de quelque chose édifiante ; 
avons-nous senti de la joiequand les autres 
en ont parlé , et nous ont donné occasion 
de nous en entretenir î 

Enfin, avons-nous désiré d avoir le cœur 
assez rempli de. Ji^svs -Christ, à l'exem- 
ple des Saints , pour ne parler que des 
choses saintes et de dévotion ^ et pour 
n'avoir à la bouche que des paroles de 
paix et de charité ; Nunquàm in corde 

M5 
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nUi CuRiSTUS , nunquàm in oretuo[Tus£ 
fax , nisi castitas^ nisipietaSy nisi cfca* 
ritas, S. Hilar. Arclàt». 

1 1 L Point; 

Mon Dieu , que ceux - là .^ont hf^urecK 
qui étant dégoûtés tout-à-fait dumo^e ^ 
et ne cberchâni qu'à vous pliure , vou^ 
draiqnt toujours parler de vou^ , et en par- 
lent en effet dans toutes l^s^occàsions qui 
se présentent 1 Ce seraitJà le moyen de 
converse» crnnme font les Anges e> les 
Saints ,. et.de pouvoir dire véri^blem^t 
avec l'Apôtre , nospra conversatio m G^p* 
lis esL Vkilip. 5^ • l 

Mon Dieu , que votre amour nous fasse* 
jmiir de ce bonheur , et que nous parlion^^ 
st rarement du mondé et si souvent de. 
vous , que Ton puissç idjre d(5fi<c|vacup. de 
nous en particulier ca qu'un S^t aL4it en 
faisant le Panégyriqup de vos graïuis sefr 
viteurs :i Cui rarior in ore mundus yfre- 
quentior ChrîSTUS., HiL ArêL de S* 
Rufnb. 
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Des P'isites^r irjS- 

P R E M 1ER EXAMEN. 

Des Visites. 

Des sentimens que les Ecclésiastiques 
duSéminairedoiveîit avoir des Visites^ 

Premier P a i n t- 

,Ai»(>RO»s les sentimens du Cœur de 
J^sus touchant les visinîs. Nous^ ne vo- 
yons point quil en ait fait aucune durant 
ïes trente premières années de sa vie , et 
durant les trois dernières, TËvangile n ea 
marqve que quatre ou cinq^ Que celte 
conduite montre bien 1 eloi|nement qu'il 
itn avait , et qu il a voulu insinuer dans 
mos cœurs par son exemple ! Elles ont 
aussi trop de rapport avec la conduite des- 
gens du siècle , dont il désire que nous 
:aous tenions fort séparés : Caqueté ab ho^ 
minibus. Rendons nos actions de grâces e^ 
Ros autres devoirs à cet aimable Sauveur 
pouv le grand soin (^u'il a.de nous instruire^ 

IL Poxpc T. * 

Exammons (jpoeîs sentimens» x&yatdMea»^ 
fus des visites. 

1. Avons-nous bien pensé qu'étant Ec- 
d^siastiques > satires dans un^^minaire , 
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et retires pour y travailler à notre perfec* 
tion y nous devions avoir un graiid éIoi« 
gnement des visites du monde \ 

Qui conrersationibas gaudet mundanû « MBcnliuB 
BQBd&m odisse se ostendtt 5. Ephnm. 

Avons - nous considéré que ces visites 
étant le moyen ordinaire , dont le monde 
se sert pour débiter s%s maximes , et don- 
ner du crédit à sa condiiite » nous sommes 
toujours en danger d y perdre Fesprît Ec- 
clésiastique y et d y devenir à la fin tout* 
à-fait séculiers ? 

Sommesruous assez convaincus qu'étant 
obligés par état d'avoir de Fa version pour 
les sociétés mondaines, et de l'inspirer 
aux autres , nous ne pouvons le faire plus 
efficacement que par notre exemple ! Et 
dans cette vue nous sommes - nous guéris 
de ces désirs impatiens^, de ces mouve^ 
mens inquiets , et de cette grande déman* 
geaison qui nous porte à. sortir souvem 
pour faire des \isites \ 

QoAntSli»i&teett, ]Da|>i8dîli9Mdoaî]«leM« ^a 
âomocixîre. S. Banat^» de insUu novie, 

Avcms-nous bien compris ce que dit wk 
Concile: Non aliundè Clericalisordinis^ 
dictas graviiisfuit offensa , quàm à ni^ 
w:ii0kiicorun%familiant,ate:Que rien ^ei^^ 
jpose tant le Qergé au mépm j que ési noir 
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les Ecclésiastiques chercher à se répandre 
dans les compagnies et par-tout te familia- 
riser avec le monde ? * Et avons-nous cm 
avec un saint Pape '^^ que le grind sujet de 
la douleur de FEglise était de Voir le^ Prê- 
tres , ( qui sont les pierres de son Sanfctud:- 
re) dispersés et déchus de feUr sainteté par 
knrs épancfaemens extérieurs et par leur» % 
fréquentes visites l 

*" Conâl. Aqmleient. ann. iS^Sw 
^^ S. Greg. hom. 17. in £?an^. 

a. Avons * nous pensé qu'étant dans le 
Séminaire où nous pouvons j^ouir des avan« 
tafies de la solitude^ aussi -bien que àe% 
privilèges de la Communauté , nous nous 
exposons à perdre les uns et les autres par 
les visites ! 

Avons-nous cru que lair dlnnocence et 
de sainteté qu'on respire dans la retraite ^ 
les grâces abondantes que le Ciel plus, ou* 
vert verse sur nous , la familiarité de Dieu 
qui y est plus intime ( trois grande biens de 
la solitude *** j nous sont enlevés par les 
Visites dans le monde , où Ton ne respire 
qu un air empesté , où il y a peu de grâ- 
ces, et où il est i^re que Dieu se^mi- 
liarîse avec Famé l 

*** A«r pumr ,. cttlnm aperttu» f famâUifiM Dem» 
S, JBem» 

Avoo&i^noiis estimé ^e dimtfit le^ vt- 
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sites n étant pluani retenus parla vi^Tan<:e 
de notre Supérieur , ni animés par lexera- 
ple de nos frères , ni soutenus par la grâce 
du Règlement , nous perdions les plus 
grands avantages de la G)mmunauté , cl 
iout ce qui est le plus capable de nous ar- 
rêter dans notre devoir r 

3; Avons - nous bien compris qu'étant 
retirés dans le Séminaire pour travailler à 
notre perfectioa, ce n était pas le temps^ 
de faire des visites ^ 

Que ces visites ne servaient qu'à re- 
nouveller en nous les idées du monde, à 
nous fournil' beaucoup de sujet de relâ- 
chement ,. et à nous jeter souvent dans à^s^ 
occasions de péché l 

Fî^rccorum quae videntuc et andiunturmasent ad. 
^rnicleinu^tiateritaiR. 5«> Basil, reg,fus, 6. 

Que quand elles n'auraient pas en nous 
ces mauvaises effets ,, c était toujours une 
perte de temps inévitable , un amusement 
inutile , et un sujet de grande dissipalion? 

Q uidquid devoUonls i n do m o col ljge$ , hoc forit eçre> 
âieD» sparges» S. Bonw. Inst, noyit, p, i« 

Qu'enfin , nous n'étions pas plus Sjait^ls 

que tant de serviteurs de Dieu, qui dans la 

crainte que leiu» sainteté ne reçût Quelque* 

«déchet par les visites , les ont évitas avec 

tout le soin possible ., et ont fait leurs àéli- 
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mana consortia, quantum poterant , vi^ 
tabantj et Deo m secreto servire cupic' 
bant. Dixit quidam quotîes inter homi^ 
Tfesjui , minor hoifia redii^ Imit» Christi 

m. P cr ï N T. 

Mon Dieu', q»an^ Je Tais réflexion aiw 
biens ijiestimables dont les visites nous^ 
privent, aux grands périls où elles nous 
exposent , aux rnaùx irréparables qu elles 
nous procurent , jjé ne puis que m'étonner 
de Vaveuglemient de ceux qui les aiment , 
qui les eistiment ," qui lès conseillent et qui 
liaitent même de rustiques et de sauvages 
ceiix qui s en privent pour votie amour *^ 
^e permet lez pas, mon Dieu ^ que nous 
entrions jamais dans de pareils i^entimens^ 
*qui, au rapport dés Saints, font très -sou- 
vent échouer la sainteté la' plus affermie. 
Quot emmjiieruntet suntj àuitanqucmf 
ardentes lampades et munailuminaria, 
tUcebant j pàulatim àcfrequenti seculà* 
FÎumconversatione ^f corisolùtibhe tèpe^ 
J^ctiadprimabp^erasecalcfrisvitcemise' 
rabiUier redierunt if B. Laur. Jiist. , 

. frequens convefsatio eu m axculo deT4>ti0n;em maatis ex<^ 
tiû||uU, studium profitendi débilitât, deliciasdoeetajnftr 
M^osatioaei negiigsre.. 5, Bonav.ln^iiU noviii f»'i\ 
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SECOND EXAMEN. 

Des Visites. 
De ce çu*U faut éviter dans les F^isite^m 

PnEHiiMt Point. 

A DORONS Nôtre-Seigneur JesusCiikist, 
daas les Visites qu'il a rendues durant sa 
vie. Il en a fait très - peu , mais il les a 
faites d une manière bien sainte. C'est 
par-là qu'il nous a mérité la grâce de sanc- 
tifier celles que nous faisons , et d'y évitar 
tous les défauts que nous pourrons corn* 
mettre. Quel avantage pour nous de trou- 
ver ainsi dans les actions d'un Dieu , non- 
seulement un modèle sur lequel nous ré- 
glions les nôtres , mais encore une source 
de grâces pour nous en bien acquitter l 
Que nos ccenrs s^épanchent en louanges 
et en remercîmens aux pieds de ce divixk 
Sauveuiv 

.; ]tl. P a I NT» . 

Examinons quel som nous avons eo 
d'éviter en nos visile$.lwt ce que les Sainti; 
-y condamnenf.^ 

N'en avons nous point fait ié iangfii* 
reuses ^ et (pu nous pouvaient être ua& 
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occasion de péché , en réveillant en nous 
les pensées du monde , les idées de s^ 
diverdssemens , le souvenir de nos chutes 
passées ? 

Ne nous est -il pas souvent arrivé d'en 
faire d'inutiles , et n est -il pas vrai que la 
complaisance pour nos amis ^ et la con- 
descendance aux sollicitations des gens du 
monde , ou le dégoût pour le travail et 
pour nos exercices nous y ont fait per-^ 
dre beaucoup de temps \ 

N'^en avons-nouspas rendu de trop fréquen« 
tes à nos parens , sans considérer avec les 
Saints combien cette conduite a séduit de 
personnes , et que c'est par-là que le monde 
commenceà revivre danslecœurdeceùx me- 
mes qui y étaient toutàfait morts ? Harum 
occasione munduSj qui in ipsis aruerat^ 
denuà revirescit. Petr. Blés, ep, 11. 

Ne nous sommes-nous point laissé aller 
trop facilement à fréquenter des Laïques ^ 
qui ne parlant ordinairement que des cho* 
ses de la terre , ne peuvent , dit S. Gré* 
goire, que nous dégoûter de celles du Ciel : 
Multian quippè deorsûm trahimur dùm 
locutione continua secularibus admisce^ 
mur. S. Greg. 

N'avons-nous point recherché la visite 
de ces Ecclésiastiques dissipés et tout 
mondains qui semblent se faire une étude 
de répandre l'esprit de relâchement et do 
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tiédeur dans le Clergé , et surtout en ceirs 
dont la vie plus retirée leur est un reproche 
continuel : Oui scepèspeciebonietpieta- 
tis virus infundunt impiœ tepidit&tîs f 

Avons-nous eu pour la visite des femmes 
cette extrême aversion dcmt tant de bons 
Ecclésiastiques nous donnent lexemple ; et 
quand , parla nécessité indispensable de nos 
emplois , nous avons été obligés d'en visiter 
quelqu'une , avons-nous observé inviolable- 
ment cette grande règle des Saints, de n'être 
jamais seul à seul avec elles : Solus cum 
solâ absque arhitrio vel teste non sedeas. 
S. Hieron. ep. %l ad Nep. 

N'avons -, nous pas été bien aises de 
recevoir souvent des visites ; et ne nous 
est il point arrivé quelquefois de les pro- 
longer , au lieu de rechercher les moyens 
de les abréger , autant que la bienséance 
et la cîiarité nous le pouvaient permet- 
Ire î 

En faisons - nous le plus rarement que 
nous* pouvons ? N'y traitons-nous que des 
choses nécessaires où au moins qui soient 
de quelque utilité ; et les terminons - nous 
en peu de mots pour retourner avec joie 
dans notre aimable solitude î 

Enfin , sous un faible et faux prétexte 
que notre retenue ferait peine à ceux que 
flous visitons , ne nous sommes-nous point 
relâchés par' une maUe complaisance > de 
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ces règles ordinaires de la modeslie ^ et 
n avons-nous point pris î*air et la manière 
4 agir des gens du mondé , affectant un 
extérieur trop compose , cherchant à plai- 
re , et nous donnant comme eux une gran- 
de liberté de juger et de parler de toutes 
sortes de choses ? 

1 1 1. Point. 

Mon Dieu , je reconnais avec un de vos 

frands serviteurs qu'il se trouve dans les 
"isites du monde mille occasions de se 
perdre , et que le plus sûr et le plus court 
serait , à son exemple , de les retrancher 
absolument , et de n'en point faire du tout : 
Urhis^ dit-il , Conversationesreliqui ve^ 
hftinfiniiorumTnaèorumoccasiones. 9» 
Basil, ep. Mais comme il y en a qui soai in* 
séparables de nos emplois , et d autres que 
de puissantes raisons rendent indispensa-^^ 
blés , je vous prrie , mon Dieu , de iaire que; 
les lines et tes autres arrivent rarement ^ 
que je les abrège toujours le plus qu'il me 
sera possible^, et que je n'appréhende rieii 
tant que de vous y déplaire : Nemo enim 
inter serpentes et scorpiones securus in^ 
greditur. S. Hier. ep. 22. ad ËustodL 
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TROISIÈME EXAMEN. 

Des Visites. 

Des intentions quon peut avoir dans 
les f^isites. 

Premier Point. 

xV. DORONS les intentions de Notre-Sei- 
gneur dans les visites qu'il a rendues aux 
hommes. II n'y avait point en vue ^t& pro* 
près intérêts ; il n'y a jamais recherché ra|>- 

Elaudissement du monde , il n'y était nul- 
îment attiré par le re&pect humain, ni par 
quelque vaine complaisance. Le seu] zèle 
pour la gloire de Dieu , et pour le salut des 
faDmmes le portait à faire ^^ visites ; il ne 
voulait que faire honorer son Père et sau- 
ver tout le monde : et cette double charité 
jen a été toujours la fin aussi - bien que le 
principe. O le bel exemple et le grand mo* 
dèle pour régler les intentions que nous de- 
vons avoir dans vos visites 1 Benedictus 
Dominus Deus Israël , quia visitawt et 
fêcit redemptionem pleois suœ. 

1 1. P o I N T. 

Examinons quelles intentions nous avons 
eues dans les visites que nous avons été 
obligés de faire* 
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Ne les avons - nous point faites seule* 
ment pour entretenir commerce avec le 
monde , pour ne nous point attirer la 
réputaiiou de gens qui ont une dévotion 
sauvage , pour y faire paraître nos ta- 
lens , pour acquërif de la réputation , ou 
pour conserver celle que nous y avons 
acquise ? 

N avoAs-nous point eu en vue d'y satis- 
faire seulement nôtre curiosité , et d y en- 
tretenir notre goût pour les nouvelles ? 

N estce point par intérêt que nous avons 
fait une partie de nos visites , ne cherchant 
qu'à cultiver l'amitié de ceux qui pou- 
vaient nous servir à nous avancer dans le 
monde, à y faire fortune, et à nous y 
procurer des emplois. 

N'en avons-nous point fait pour entre- 
teilir quelque amitié dangereuse , ou pour 
satisfàii^ quelque passion î ' 
' Quand nous avoïis été fidèles à renoncer 
à toutes ces mauvaises intentions dan^ 
nés visites , Ta vous -^ nous été assez pour , 
en prendre toujours de saintes et de chré* 
tiennes î » 

Y avons - nous eu en vue la gloire dd* 
Dieu, la soumis^ioii aux ordres de sa 
Providence ^raccomplissciiiem de satrë»- 
sainte volonté î . « 

Ntotrfe intuition a -t-eHe été d'y porter 
Nôtre-Seigneur > et I4 fiu^ régnes dans le^ 
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ccrars , â l'exemple de la très-sainte Viei^^^. 
4iui ne visita sa cousine Elisabeth , ^t n'alla 
chea elle qve pour y foire coiinaîlre et 
régner Jesu^^-Ciirist ? 

Avons-nous imité T Apôtre qui n'avait 
pour fin dans ses visites que d'affermir dans 
la grâce les. Chrétiens quïl visitait , de leur 
«n communiquer de nouvelles , et de se 
consoler avec ^ux de leurs disgrâces com- 
munes , par le bonheur qu'ils avaient 
d'appartenir à Jesus-Curist : Rom. 1 1 
et la. 

y avons-nous été pour inspirer Fhorreup 
«du monde ^ pour condaxnnei: la fausseté 
de ses maximes , et pour faire craindre les 
ëgaremens où se jettent ceux qui se con- 
duisent par son esprit î 
•- Avons* nous eu dessein de porter ceu3c 
^ue nous visitons , à l'estime des véritét 
dfirétiennes , à i'amour des maximes ^de 
4'Ë^angile, à la ipratique. des véritable» et 
solkles vertus. 2 . , . ; . 

Si nous avons rendu visiteaux personnes 
qui étaient s^igées , y^sommes*nous allé$ 
comme sur le Calvaire pour honorer Jé- 
•ôtis-Cffhisi'souffrïmt encpc^ne^anj» ses mem- 
bresî aS'il^ étaient pativres:y avons,- nous 
^té pour servir : Nôtre r Seigneur ,^fi eiix , 
:suivant la vue que lui ^ nieme iiousî -en 
idbonei Et s'ils: étaiwt dansrle pédi^é lies 
m<m&r.nim^ m^i^ ppur jes retir^^ de i;e 
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tnalheureux ëtat et pour lesrappciîler 4 
Dieu , avec toute la tendresse qu'inspire 
une parfaite charité. 

Enfin , quelques sortes de. visites que 
nous ayions faites , avons - nous eu soin 
de les faire dans l'esprit de N<>trè - Sei- 
gneur ; tâchant de prendre les mêmes 
intentions qu'iï'aurait lui-même , s'il était 
à notre* place? . 

I I L P O I N T. 

Mon Dieu, si vous n'avez visité leé 
hommes que pour leur salut , et pour la 
gloire de' votre Père , comment pourrions- 
nous , après un tel exemple, avoir d'au- 
tres intentions dans, nos visites , que de 
lui plaire et de sauver nos frères ! C'est , 
éïnon Dieu ! ce que je prétends faire à 
l'atenir, moyennant votre sainte grâce j 
afin que marchant sur vos pas , je puisiîé 
dire comme vous : Gloriani rneam non, 
quœro , sed ejus qui misil me Patrie. 
Joan. S.P^eni , itt vitam habeant et abunr 
danliàs kabéanU Jodji. lo. 
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QUATRIÈME EXAMEN. 

Des Visites. 

t}e la maniète de bien faire les Visites • 

Phemier Point. 

jtV dorons Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, 
dans les visites qu'il rend aux hommes 
en divers temps et en différentes manié* 
res. Il les visite tous en général en descen- 
dant du Ciel sur la terre dans le mystère 
de rincarnation : Visîtavitnosoriens ex 
alto. Luc* 3. Il les visite en particulier 
durant sa vie : Zachee , hodlè oportet in 
domo tud me manere. Idem i g. Il les visite 
tous les jours en général et en particulier 
dans le très • saint Sacrement de TAutel : 
Ouid est homo quodmemor es ejus ycut 
JUiushominis quoniam visitas eunu Ps. 8. 
Qu'il est saint , qu'il est charitable , qu'il est 
pur et désintéressé dans toutes s^ visites ! 
Aimons, louons, bénissons ce divin Jésus 
pour les grandes bontés qu'il nous témoi- 
gne par cette condiute. 

IL Point. 

Examinons si nous avons été fidèles 
è suivre les avis qu'on notis donne pour 
l>i«a faire nos visites» ▼ 

f .t. AvaiK 

Digitized by VjOOQIC 



Des Visites* aSg 

, I. Avant de sortir de là maison 
avons-nous examiné , quelle raison noust 
avions de faire ces visites , et si ce nëtait 
point la légèreté , leJégoût delà retraite , 
ou lamour du monde qui nous y portaient ^ 
plutôt qu'uûe véritabk. nécessité ! 

Avons -nous ensuite demandé à notf(* 
Supérieur la permission de SQytir;, lui ex-» 
posantla vérit^le raison quenous croyions 
en avoir , et lui laissant à juger si elle est 
bonne ou si elle ne lest pas l 

Avons-nous demandé à Dieu sa proleci* 
tion par quelque courte prière, ;, suivant le 
conseil et la pratique aes Saints : Egre- 
dientes de hospitio armetpratio» S. Hi^n 
ep. 22. ad Eustoch. 

2. En allant faire nos visites , sonunes* 
nous entrés dans la première Eglise que 
nous avons trouvée pour y saluer le Très- 
Saint Sacrement , et y demander à Notre- 
iSeigneur sa bénédiction ? 

Avons -nous marché dans les rues avec 
une retenue et une modestie capables d'édi- 
fier tous ceux qui nous y voient I 

Nous sommes -nous occupés dans le 
chemin de quelque bonne pensée capable 
de nous préserver des tentations , des périls 
et des égaremens où l'on se trouve exposé 
dans le monde l 

3. Q|and nous avons été avec qOux i 
qui nous rendons visite , nos enirefâ:ens 

Tom. L W 
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entais hêsdSsxXh ?Ne5 j e$t-il neç pa$s^ de 
moivt part qiû ne convJbt à notr^ état l 
N'y sommes-nous demeurés qtt autant que 
ia nécessité , la charité ou la bienséance le 
liemandaient \ 

4. En retournant à la maison avons^ 
âôus conservé toujours une grande mo- 
desiie ! Avâoit que dy rentrer avons -nous 
été à TEglise saluer le Très • Saint Sacre- 
incnt pour demander pardon à Notre -Sei- 
gneur des fautes que nous pouvions avoir 
faites dans nos visites ? Avons nous tâcbé, 
en rentrant , d'oublier tout cie (jui s y était 
pabsé , et tout ce que nous. avions vu ou 
appris en ville' ? 

5. Enfin , après être rentrés dans la mai- 
son , nous sommes-nous mis^ar une courte 
prière sous la protection de la très- sainte 
Vierge t RegrédieiUibus deplatedoccur- 
rat oratiopriusguhmséssio. S. Hier. ibid. 

Avons-nous repris nos exercices avec le 
jrtiême recueillement et la même forveur 
que si nous n'étions point sortis I 

Avons -nous observé inviolablement 
cette grande règle qu'ont donnée les plus 
^saints liistilirteùrs <ks premières Commu- 
nautés de l'Eglise : de ne rien raconter 
dans la maison de ce qu'on a fait , vu ou en- 
tendu dans la ville ? Nemoquod foris gcs- 
sévit , vîderit vei audîvérit in domo iiar^ 
tare prœsumat. S. Benedic* in rcjg, SL 
Pacian. in reg. ... 
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"^^m tons auâiveritis , e^ revertentes Bemini £x€^ 
TÎ^» hai. Ahbas ad fratr» /un, eraU 

ÏIL Point* 

Mon Sauveur , qui , aprèsnotis avoir mé»- 
lité par vos-visites la grâce de sanctifier les 
noires , avez encore la bonté de nous en fa- 
ciliter les moyens parnQtre retraite dans un 
lieu, où nousreceyons souvent des avis siuti- 
lessur ce sujet : faites par ?eotre grâce que 
nous soyons fidèles à toutes les instructions 
-qu on nousy donne, et bénissez la résolu* 
4ion que nous prenons de suivre l'avis d'ûm 
^rand Saint, -qui conseillahdene faire aùco^ 
ne visite sans avoir examiné auparavant ^'si 
«Ue est permise , si elle nous convient, <ét s'il 
«st utile de la faire : j^n iicee^ , an deceat^ 
€in expédiât. 

PREMIER EXAMEN. 
Des voyages des Ecdéisiasti^ues» 

P sR E m I £ A P O i K T< 

jnLDOîiONS Notre-Seigneur dans les dif- 
férens voyages qu'il a faits durant sa vie 
mortelle. Que ses vues y étaient pures ! que 
«es démarches étaient maintes ! quç toui 
son extérieur y était édifiant i il ne dier- 
chait que le bon plaisir de son Pèi«.^ 
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qu à faire du bien aux hommes > qu a rem- 
plir sa mission; et toute sa conduite était 
admirablement bien réglée, soit au-defaops, 
soit au-dedans. Rendons toutes sortes d'hom- 
mages à ce divin Sauveur , qui nous invite 
tendrement à le suivre ; Qui mihi mi- 
flislratymesequatur. Joàn. j, 2ï6. 

1 1. P o I N T. 

. Nous étant décidés par de bonnes raisons 
cl après y avoir réflécni mui-ement , à faire 
quelque voyage , avons-nous commence par 
le recommander à Dieu ,pournous meltreen 
. çtât . dlaiti ver, sa bénédxctiçn sur nous , con- 
naissant là grande dissipation où nous al- 
lions nous exposer, î 

Ayons -nous eu soin , au moins autant 
que la conjoncture des affaires le pouvait 
permettre , de prendre la route qui nous 
était 1â plus tonvehablè,' et'ta compagnie 
0)4 i|ou* était, la plus propre et la;maias 
di^ngereuse ? . 

QuànS les voyages ont dû être longs ou 
san? retour. 5 avons -npus mis tout Tordre 
qui nous a été possible pour faire que per- 
sonne n'eût sujet de parler contre non? ,' et 
de se plaindrç de notre départ ? 

Avons-nous, été fidèles à ne porter quç 
4es,habi,ts déc^çns , soit pour 1 eioffe , soit 
^oui: la. couleur > soit pour la forme , nou$ 
conformant en cela aux,r<^glcs qu'en ont 
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Des Voyages. sgS 

données les Canons , et la pratique A^s boh^ 
Ecclésiastiques de notre temps ? 

Y ayons • nous touf ours porté la soutane 
ou du moins une sôutanelle , qui descende 
jusqu'au dessous des genoux ? 

Utsaltem genu Clerici stantîsoperiat. Coneil, Aqùi* 
îeiens, an. i584. p^incentin* I&85. 

Notre confiance en Dieu y a -t- elle été 
assez grande, pour n y porter point d autres 
armçs que celles que l'Eglise marque aux 
Ecclésiastiques ^ qui sont les pleurs et la 
prière : Clericorum arma sunt orationes 
et lachrymœ. ^ 

Avons-nous eu soin de n être jamais sans 
quelque livre de piélo , et surtout sans 
quelque partie de rEcritiife , que ïes Saims 
ont appellée le propre livre des Prêtres ^ 
liber SacerdotaUs , et <\a^ les premiers 
Chrétiens portaient continuellement sur 
eux comme une précieusç relique î 

iEnfin, comme onse donne ordinairement 
une grande libserté dans les voyages , avons- 
nous pris de bonne$ résolutions d être plus 
circonspects dans ce temps^là , etrde veiller 
de plus près sur toute notre conduite î . 

m. Point. 

Mon Ûieu , iqui nô^s-ddhnez votre Fils 
pour le modèle qu^ nous devons 'imiter 
dans nos Voyages , soit pour Tintérieirr ; 

N 3 
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^4 ^^ ^^^s^^- 

soit peur rexlérieur : QiU dicitse m Cfinls^ 
to manerCydebet , sicutille ambulavit , et 
ipse ambulare. t^ Joan,. 3 Faites par Votre 
miséricorde qiie nous profilions tellement 
de cet avantage , que tous nos pas soientau- 
tant de démarches vers le Ciel , et qu'en quel* 
que lieu que nous * allions , nous aHions 
toujours à vous, et puissions* dire avec 
lui : P^ado ddPatr€ni..Vado ad eum qui 
misit mé., To^n. i6. 

& E C O N I> EX AMEN. 
D€S voyages des Ecclésiastiques^ 

PreM:IEB:Po1N7».^ 

An^OROKsle Fils de Dieu se yoignant 
30US la figure d un voyageur à deux de ses 
Disciples qui allaient à Emmaiîs. Il fait 
avec eux ce voyage , il les entrelient de 
saints discours , il leur explique les Ecritu* 
Tes , il remplit leur cœur de saintes ardeurs,, 
et après leur avoir donné lieu de l'inviter à 
demeurer avec eux , il se fait connaître et 
les laisse ensuite remplis de joie et de con- 
solation. Rendons nos hommages à ce divia 
voyageur , soupirons après le bonheur de 
ces deux Disciples, et disons -lui lendre- 
i^enc ayec. eux : Seigneur , demeurea, 
avec nous^ : Jktane noèiscwn , Domine^. 
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I L P O I N T. 

. Avons-nous ëié fidèkadurantnosvay âges- 
k dire tous les matins k [prière que l'Eglise 
appelle l'Itinéraire y et qj* elle a saintement 
ordonnée pour lés Clercs : Manè singidis^ 
diebus preces illaspiè redtare curet Cle- 
ri^us, , quae Itinerarii nomine appellan^ 
fur. Cône» Mediol. 4- P' i* ^i^* ^^* 

Pî avons -nous point négligé dan5 ce 
lemps-là de faire notre oraison et iios^ 
l^rières accoutumées ; et n avons -nous pas* 
souvent remis jusqu'au soir à dire nôtres 
Bréviaire, sans considérer que cest un 
tarnpfi y où Idissés du chemin on n est guère 
€|i état de le bien dire l 

N avonS' nous point manqué trop facile- 
meni^ à dire la saiiue Messe les Dimanche» 
et leà Fêtées ? Avons- nous même tâché de- 
là dire les autres jours ;,et quand il sy est 
toouvé quelque obstacle Tavons - nous aa 
moins entendue , ne pouvant souffrir ^ 
qu avec beaucoup de peine , d'êtares privés* 
de ce saint Viatique ? 

> Ne nous sommes-nous point laissés aller, 
à une entière: dissipation , en donnant trop^ 
de liberté à nos sens et à notre esprit , au 
Beu de lea retenir et de les mortifier , exh 
SL&as élevant de temps en temps à Dieur 
p«r quelque bonne pensée l 

Som prétexte que le temps d^s voyages^^ 

N 4 
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«96 Des Voyages. 

était un temps de liberté , n'avons -nous 
point chanté quelquefois des chansons du 
nionde et des airs profanes , qui ne sont 
nullement biensé^ns en la bouche d'un 
Ecclésiastique l 

Les accidens inopinés, les temps fâcheux, 
les mauvais chemins , la fatigue et les autres 
incommodités du voyage ne nous cmt* ils 
point été souvent, un sujet de chagrin , de 
murmure , d'impatience , au lieu à'y bénir 
et d*y louer Dieu comme faisait le Prophète: 
Benedicam Dominum inomni temporel 
Psalm. 33. 

N'avons-nous point été trop réservés à foi- 
• re l'aumône aux pauvresquenousavonsren- 
contrés en chemin : etn avons-nous point eu 
quelque peine k les consoler et à les\n&lrm* 
re , ne faisant nulle attention à ces paroles 
du Prophète : Beatus vir qui inteUigit su- 
per egenum et pauperem f 

Etant en compagnie avons-nous eu soin 
de parler de temps en temps de Dieu , et 
de faire ensopte qu'on n'y tînt que de bons 
discours , tâchant de détourner aussi avec 
une sainte adresse tous ceux qui n étaient 
pas édifians l 

Avons-nous eu pour ceux avec qui nous 
arvons voyagé toute la charité , toute la dou- 
ceur et toute la condescendance , qui sont 
nécessaires pour lès disposer à profiter dos 
bons avis que nous pouvions donner l 
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, Lorsque nous nous sommes trouvés avec 
des personnes de différent sexe , bien-loin 
de nous familiariser avec elles , avons- nous 
été fidèles à nous tenir dans la décence et 
dans la réserve que demande la sainteté de 
notre état l 

Enfin, dans toutes les circonstances^ 
avons^nous tellement réglé noire çpndyite 
qu elle fût irrépréhensible et devant Dieji 
et devant les homraeS; ? Nemîm dantés 
ullam offensionem ,s€d in omnfbiis exhi^^ 
beamus nosmetipsos sicut Dei fnitus^ 
iras. 2. ad Cor. 6* 

III. Po IN T; 

Mon Dieu , le puissant motif pour être 
bien réglés dans nos. voyages.,, est de 
considérer que vous marqjuez tous nos 
pas pour nous, en fj^ire rendre compte ï 
Nonnè îpse cimctas gressus meos dî- 
nxitnerat f Job, 3i. 4. Faites-nous faire , 
© mon Dieu ! dans ce fcefhps -là une gian* 
de attention à cette vérité : afin est vèil- 
lant beaticoup sur toutes nos démarches , 
nous soyons ^ss^:t heureux pour être dti 
nombre de ceux qui, Men- loin de se 
perdre; dans lefws voyéges fronvenf dés. 
moyeiis àe s av'aneer toujours • dans kt 
vertu : Qaorum sêmifà quasi hioc splen- 
dem et-yvia sine offeudieijlo. Prov. tS. 
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TROIS lË M E E X A ME N. 

D^s> T^oyages des Ecclésiastiques^ 

Premier Point.. 

jcVi)oivo>s Notre rSeigneur dans rKo- 
telleiae d'Emmaiis étant à table avec deux 
de ses Disciples- ; il ne cherche point à 
contenter son goût et à y sali&fare ses sensj 
â ne s'y entretient pas de choses vaines et 
curieuses ; il n y a rien en tout ce quïl 
fait et en tout ce ^11 4it qui ne soit 
dainl^ qui n enflamme le^ coeurs ,, qui na 
ÏBStporle à Dieu, G le bel exemple ! ô l'ad- 
mirable modèle pour les jEcclésiaStiquea» 
çii sont en voyage t '■ 

ici., P'o^rN -K - ; ' 

Eîsiaîïiihens qîH^He ^ éîé ijM>tra conduite 
ifens «05 yoyagfi^r ,, lorsq^ue nouasommes^ 
arrivas a^îç.holi^lleriesi 

Avon^ .ftoiMr e» soiii de eçh^fq d'abord 
Étos'. devoiiTSr k ©ieu et. d aUlfer même à 
lEglise .qîiaiad i|o\i^ ïavan^ pu poer 1» 
îui |56«#%^ve<5 INotf e T^igôeui* duBS. le 
Très; Saifitt Sàtcrenijea^ d#: 1- Aii^tel ? 

K'avonç - nous, point, dèmasidë ce qui< 
«D^£i était nécçssftirçasrec précipitalioiiLlet; 
• 

Digitized by VjOOQIC 



«mpressement , nous^àissant alîèrS des 
mouvemeïis dîmpatienceet de colère pout^ 
peu qu'on ait différé à nous le procurer. 

N'avons-aous point trop recherché nos 
aises et nos commodités, même aux- dépens 
des autres, nous mettant très peu en peine 
qulls fussent mal , pourvu que nous fus- 
sions bien ? 

'N'est- ce point là ce qui nous a fait en- 
#er les premiers dans les hôtelleries pour' 
pouvoir choisir les chambres les plus pro- 
pres , les lits les plus commodes et les 
mets les plus exquis ? 

Quand il nous a été libre de manger 
dans une compagnie ou dans une autre , 
a*'ons - nous préféré celle des Ecclésiasti- 
ques et des Religieux , ou , à leur défaut , 
€elle des Laïques plus réglés ?• 

Avons-nouS' eu cette même circonspec- 
tion lorsque nous avons été obligés^ de 
eeucher plusieurs dans une même cbam« 
bre , et que nous n^avons pu en avoic 
une en notre particulier l 

Avoiis^-nous fait notre possible surtout? 
dan&ce temps-là pour éviter la compagnie 
des personnes dexlifférentsexe ; etn a vons^ 
nous souffert qiuîavec peine d être servis^^ 
par des servantes» y. ne leur permettant \^ 
mais l'entrée de notre cKambre , particuliè*^ 
jRement quand nous- sommes^ seuls V. 

K'avons -nous point été de-ces^ eurreux^ 
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?o<> Des Voyages. 

indiscrets et immoitifiés , qui d'abord 
qulls sont arrivés dans un lieu Veulent 
savoir tout ce qui s y passe et voir tout ce 
qui les peut salisfaire l 

Elnfin , toute notre conduite a-t-elTe ëté 
assez bien réglée pour ne point déplaire à 
Dieu j pour éviter le péché , et pour atti- 
rer sur. nous la grâce d'un heureux 
retour : lia ut nos taies in domuxn 
reportemus quelles exivimus , hoù 
eit ita devotos > ita mundos corde y ita 
rumoribus a^acuos. S^ Bonav. de inst* 
novit. p. I. c. 1-5^ 

HI. P G I N Ti 

Mon Dieu , qui voyez combien de pé^ 
rils courent les voyageurs et pour le corps^ 
et pour lamej et qu'il est impossi- 
ble qu'ils les évitent tous sans votre se- 
cours : faites -nous la grâce de nous 
accorder dans tons les voyages que nous 
ferons le même secours gue vous accor- 
dâtes autrefois au jeune Tobie , et que 
l'Eglise fait demander à tous \qs Eiîclc- 
siastiques qui voyagent : Angehts /?«- 
phael condtetur nobiscum in vid , ut 
cwn pace , salute , et gaudio reverttk^ 
mur ad propria. Itiner- Cleric- 
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Du ton exempte* * Soi 

'EXAMEN. 

Du bon exeviple que doivent donner 
les Ecclésiastiques* 

Premier Point- 

,rV D OR ON & Notre • Seigneur y qui ayant 
établi les Ecclésiastiques dans son Eglise 
pour être les modules el la règle de la vie 
des Chrétiens , les avertit en particulier 
par son ApOtre de lobligation qu'ils ont 
de leur donner bon exemple : In omni^ 
bus te ipsum prœbe eçcemplum bonoruim 
operwn ^ in doctrinà , in integritate , in 
gravitate. Tit. 2^ y. 7.. In donversationef 
in charitate , in fide , in castitatet 3^ 
Tim. 4- ^^- Recevons avec docilité , res- 
pect et reconnaissance celle importante 
instruction, et gravons- la bieaavantdan«» 
nos coeurs. 

IL P o r N T. 

Examinons en détail c^ttte^jistrucuon^le 
l'Apôtre pour voir si nous nous sommée, 
bien acquittés de lobligalion que nous^ 
aivons de donner bon exempk. 

I . L ftvons - nous dc^nné par notre zèle à 
enseigner une bonne doctrine in verbo et. 
in doctrindi travaillant à instruire Iça^ 
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Î^uples, soutenant par - tout les vërnës<Sft- 
Evangile , et nous opposant avec vigueur 
à toutes les maximes qui portent au relâ-- 
ehement , et qui ne tendent qu'à corrom» 
]^re la foi eu les mœurs V 

2. Avons-nous donné bon exemple dans" 
nos entretiens et dans nos conversations ^ 
in conversatione ; ne disant et ne faisant?. 
Aèn qui nëdifieet qui n inspiré Thorreur 
au vice , leslimô^ de la^v-erlu > et lamour 
de la Religiouî l 

5^ L avons-nous donné en gardant une 
modestie et une gravilé biensé»!ïile , quiput 
édifier ceux, qui nous voient; in gra^vita- 
té !' Avons^ nous- trouvé le secret de ban- 
nir de notre eoctérieur tout ce qjii forait pa* 
Paître quelque légèreté, sans prendre néan- 
moins un air trop sérieux et trop sévère ^ 
capable de rebuter les hommes t 

4. L'avons-nous donné par notre charité , 
mchàritate ;-etavons-nou*été lespremiej s 
à procurer et faire du bien à tous, à empê- 
cher que rien ne se fasse el^ne se dise au 
désavantage du prochain, à supporter ses- 
cfëfaats , à 1% servir dans ses^ besoins-, à^ 
prendre paptà tout ce qui le touche ? 

5. L avons-nous donné par une foi vive ,. 
pleinede bonnes o&uvr€s^quijîùt être pro- 
posée polir exemple : ihfide; ne nous^con— 
duisant que par s'^s maximes', n'agissant: 
^jjxe passes lumières > ne jugiàant de toutcks 
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e&oses (0ie suivant le jugement que Dicm 
«n porte et qu'il nous marque dans TEvan* 
gile sans nous aFrêter à 1 extérieur , à ce 
qjii frappe les sqtxs , à ce que la chair et le: 
monde en peuvent dirç ? 

6. L avons-noiis donné pai^notreGhasleté,- 
in castitate; veiUaixrsans cesse sur nos sénsv 
extérieurs et intéritpurs pour ne point adhé- 
rer à la chair , pour réprimer ses convoiti^ . 
ses , et pour retranchée tons les plaisirs* 
sensuels dont elle est si avide ? 

Enfin, avons-nous donné'bdn exemple pas 
une vie si réglée , qtt'feflte p^ servir de modè- 
le à tous les LaïqueS', et qu ils pussent lire 
dans-nôtre conduite <ioftime dmis un li^re ce 
qu'ils doivent faire pou i* devenir des Saints I- 
Liber Lalcorum vita Ctéticorum^^ 

LI r^ P O I N T.. ^ 

MonDieu, qili^iious ëtôbliasezddnsrE^Ki 
se pour être la lumière du monde ! t^os mtts^ 
hiocwundi ;MsMh. 5» i4*elq«ihenouséle^ 
vezau-dessusdesautresquepourêtreplusen^ 
vue , et pour lés éclairer par notre exemple 
et par Téclat de nos bonnes œuvres: Sic lu- 
céat lux vestra comm Uorninibus^ ut vi* 
deant opéra ^nesirabona ; faîies^- notis? 
la gifâce. de régler tellement nos mœurs^ 
et toute notre vie, qu'elle puisse être àt 
tûu^un. modèle de pecfection et une ins* 
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5o4 Dei divertisfemens ecclé^. 
truclion de salul : Intuentium forma ei 
ea^empl^^^ Innoc. 2. Et assidua salutis 
profdîcaiîo. Conc. Later. & Aug* 

E X A M E N: 

Des Jeux^ et des Dlvertissemens di^s 
Ecclésiastiques. 

Premier PoiifT.^ 

jr*.D o Rares la boute infinie de Dieu ponr 
le Clergé , dans le soin qu il prend dp ré- 
gler aux Ecelésiflisliques toutes leurs dé- 
m^rchi^s , jusqu'à leurs jeux et à leurs di- 
Yertissemens. Il fait comme un hon Père ,. 
qi^e la multitude de ses affaires importantes 
n'empêche pas de donner ses principaux 
soins à bien élever ses <^ans , dans la 
conviction que cest delà qïie dépend le 
phis ^rand bonheur de s^; famille. Ren* 
dons - kii mille actions de grâces de Taf- 
fection paternelle qu'il nous témoigne ert 
cette rencontre» 

IL F o 1 w T»^ 

Examinons si nous av<ms gardé les six 
règles que les Canons et les Conciles don- 
»ent aux Ecelésiastiquest. t^ouchant leur^ 
\%ux et leurs divertisseméns. 

t^ IN^» sommes-nous abstenus^de wux 
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Des dtvertissemens ecclés. 5o5 • 
qu'ils nous défendent , comme sont les jeux 
de mail', dé cartes, de dés , etc. de toùsleflr 
jeux de hasard , et de tous ceux qui cho- 
quent Thonnêtetë ou la bienséance ecclésias- 
tique ? Omnem aiium^ ludum per quem 
Ecclesice honesias inquinari poiesU 

Conc.Mediol. i. Conc. Apost. 42. Cône. Burdîg. 
Conc. Liugon , 1404. Synod. Scnon. 1624. Concilia 
Fasslm. 

Avons - nous aussi évité la chasse , les 
danses , les cdmédies , les farces et généra- 
lement tous ces spectacles et ces concerts 
de musique profane et semblables diver- 
tissemens qui ne sont propres qu'à distraire 
Tesprit , à émouvoir les passions , à amol* 
lir le cœur, et ordinairement même à éteins 
cire la dévotion et à corrompre entièrement 
les mœurs ? 

3. Si nous avons été fidèles à nou» 
priver de ces jeux et de ces divertissemens 
défendus , lavons-nous été assez pour ne les 
point approuver dans les Ecclésiastiques ^ 
pour ne nous y trouver jamais , poiu* ne les 
point souffrir, surtout dans nos maison&^ 
pour n y contribuer en aucune manière : 
Conclu ^Aquileiens. \. Conc^ Aquens^. 
i5y5. Genesnens. 

Neque ludentes specta. Synod, Aiftieru. i5W. 

Non solum îpsi respuant , rerdm etiam respuencbi 
percenseant : Conc Cahillon, Neque lydentitmi fau- 
iores , «peclatores , aut testée exbUut. Stnôn. i%^% 
<^''^^^ iParif* in Sjnod, 
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3 • Lorsque nous avons eu besoin de «{tteF^ 
^pjie.falàcbe après un Icmg travail , et que 
noQS mms sommes délassés à quelque jeu 
permis y lavons-nous &it avec naodération 
«i jamais- en puMic, de peur d'avilir notre 
ministèi!» , et de scandaliser les faibles par 
les /petites libertés que Ton se donne dans^ 
le jeu , et <pii aédifient pas les peuples, l 

€(mc, 3ùdiol\ t. Cône; Tàlosan* iS^o; 

4- Dans le temps même que nous nous 
avertissions à des jeux permis et en notre 
particulier, lavons-nous fait saiis attache , 
' et avons- nous eu soin de ne rien faire qui 
blessât la modestie, Thonnèteté et la gravité 
Ecclésiastique ; un extérieur bien compose 
servant admirablement à sbuienir la di- 
gnité dun Prêtre, et a faire voir que tout 
est bien réglé ea lui ? 

.Us te f«nifit ih omnibus ut eeatât graùtts «empcs- 
Viataritatcm mentît o»%endak C^no, Carihag. 

' 5* Avons-nonsété asseacircon^ects pouf 
ne jouer et ne nous divertir quavee nos 
semblables , et jamais a^^ec des Laïques ; 
dé peur que la grande familiarité , qui se 
contracte communément dans le jeu , ne 
leur fît perdre fe confiance quïls^ de- 
vraient avoir pour notre état ? 

Ke Clerîci publiée Aidant ^ masîmè 
^im^ Scnotu x5&di. 
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Eafîn, nous sommes -nous dcainé bien? 
ie garde de jouer ni pcpas , ni collation ,: 
ni argent , ni antre chose estimable à prix 
d-argenc ^^ponr ne nous pase:sposer à uv^ 
trop grand désir de gagner ; ce qui ne peut 
que troubler la paix , et causer plusieurs^ 
autres dërë^emens ? 

Née peeunia î&tercedïit m ludo^^ neetpiiâquamt^o^ 



facile pcouniâ «stinart posnt. Conc, MedioL i^ p^ v 
Se lÀtiis, 
lioa Ittdant pro Iticro vel pra TÎno* £171^7»* i4d4«> 

m. P O I N T. 

Mon Dieu , je reconnais avec bien de 
ta douJeur et de. la confusion que j ai violé 
souvent ceÀ saintes règles* le^ vous en de*^ 
mande mille pardons ; je vous ol&e le 
^ésir que j'ai de ne le plus faire moyen^ 
nant votre sainte ^^grâce ; et même pour 
jTiéparer en q;aelque feçon les infidélités 
que j'ai commises en prenant des diver- 
tissemens défendus , je fais la résolution! 
de m-abstenir quelquefois de ceux qui me 
seraient permis : Uttibi satisfaciam^ qui 
cornmisi prohibita^ mihimet abscindanà 
eiiam concessa. &• Gregor^ hom* in " ^ 
kiEIvang.. 
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5o8 De la Retraite spirituelle. ^ 

EX AMEN. 

De la Retraite spirituelle. 

IPremisr Point. 

xV DORONS Noire - Seigneur , inspirant 
après son Ascension à sts Disciples de se 
retirer dans le Cénacle. Il les lient durant 
dii jours enfermes dans ce saint lieu , 
séparés de tout commerce avec les hom- 
mes , appliqués uniquement à loraison el à 
de pieux exercices avec sa sainte Mère , 
pour les préparera recevoir le Saint-Esprit. 
Admirons cette conduite ; elle apprend 
clairement les avantages de la Relralie , 
et ce que nous devons faire pour nous 
disposer à recevoir de Dieu ^ts grâces tt 
ses faveurs. O qu elle mérite bien tous nos 
devoirs et tous nos hommages 1 

• IL- Point. 

Examinons comment nous nous som- 
mes comportés à legard de la Retraite spi- 
rituelle. 

En avons-nous eu tout 1 amour et toute 
Testime que demande un m saint exercice » 
qui est si utile pour la perfection , et si 
avantageux pour le salut ? 

Avons -nous été fidèles à prendre au 
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De la Retraite spirituelle. 5oA 
moins htm ou dix jours foiis les ans pourta 
faire , comme le c!ibns*eiHen2^ les maîtres les 
plus édaifés dans la vie spirituelle , et 
comme le'^ratiquent tous ceux qui ont un 
véritable désir de se sanctifier ? 

Ne nous en sommes-nouspoint exemptes, 
quelque année , par pure lâcheté ou par 
tiédeur ,, sous prétexte deiude , d affaire , 
ou. de quelque légère incommodité , dans 
la pensée que nous pouvons employer le 
temps plus utilement , comme si quelque 
chose nous devait être plus à cœur que 
notre çalut l 

Quand nous ayons pris la résolution de la 
faire 9 nVœpointét^par respect humaia | 
voulant plaire à quelqu'un ;.parhy.poerisie ^ 
étant bien-aises de paraître plus dévols que 
itous ne sommes; pax intérêt , croyant que 
cela pourrait 5çrvir/à ijios affaires ?.. . ^ 

Avjjnt dy entrer avons- nous eu 3oin 
de quitter toutes les pensées de pays , àe 
famille, d affaires pour ne<ks reprendra 
qua notre sortie ? .. 

Y avons-nous porté un désir kîhcère et 
ardent dp nous convertir , de nous corri- 
ger, de nous affer^nir dans le bien, da 
nous rcnouveller dans la ferveur ,. de der 
venir plu^s parfaits î 

Bfiïid^^nt que nQus.y\avpns été , le règlô- 
n>ent de là Retraite ^-t-it fait notre >eule 
occuj[:>ation l Avon$-nous remis à un autro^ 
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%i o De lit Retraite spîrttuettèi 
temps à lire ou à écrire des lettres- ? Nons 
^emmes-nous abstenus de toutes sortes de 
wisites l Avons-nous ^té fidèles à ne pwler 
d'aucune affaire ? 

Avons-nous pris grand soin de bien dé* 
couvrir notre fond et lout ce qui s y passe 
à notre Directeur , de suivre exactement 
jses avis , de ne rien faire par nous-mêmes, 
de nous recommander de temps en temps 
à la Sainte Vierge , à notre bon Ange , 
il nos Saints Patrons ? 

Enfin , en sommesrnous sortis tout autres 
^ue nous n'y étions entrés; c'est-à-dire plus 
embrasés de l'amour de Dieu , plus recon- 
iiaissans de ses grâces , plus i^solus qvte 
Jamais de le bien servir ? 

m. P O, 1 N T» 

MonDieu , <iuand je considère lesgrands 
avantages que l'on retire de la Retraité , et 
que c'est - là où vous vous communiquez 
«vec plus d'amour et plus de profusion : 
-que )e suis confus d'avoir été jusqu'à pré- 
sent si infidèle à ce saint exercice ! C'est de 
l>on cœur , ô mon Dieu ! que je fais dessein 
de ne passer aucune année de ma vie s^ms y 
employer au moinsbuit ou dix jours. Faites- 
moi la grâce d'y goûter le bonheur que vous 
nie faites espérer par votr^ Prophàe ; Du' 
tçam eam in sofitudînem ^et loquarad cor 
eius. Qsee ^. Locutio verhi est in/mie 
donû Su Augu^ 
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Dès promesses du Baptême. 3i € 

■^^^^'^^^^^■^^^ 1%»» »%»» »^»^ »^%%% » i* "^ ^ 

EXAMEN. 

Du renowuellement des promesses du 
Baptême* 

Premier Point* 

J\ DORONS la conduite de Dieu toiitei 

i)leiiie de nûséricorde sur les Fidèles dan^ 
e Baptême* il les adopte pour sqs enfans> 
il les fait les membres de son Fils , et il 
les choisit pour être les Temples du Saint- 
Esprit; mais aussi il leur demande de gran-i 
ides choses. 11 veut qu'ils meurent a eux'- 
mêmes et aux créatures , et il leur fait pro« 
mettre solennellement de renoncer à tout 
j)Our ne vivre qu'à lui. Quelle joie pour le 
nouvel homme , de pouvoir réitérer de si 
saintes promesseis , et Fj^ouv^lkr de si glo- 
rieuses alliances ! 

II. P O ï N T* 

Examinons , par le peu de soin que nous 
^vons eu de garder les promesses de notre 
Baptême , combien nous sommes obligée 
^e \^s renouveller. 

I. N avons^nous pas été souvent trèis-peu 
fidèles à rénoiioerau<iémon , contre la pro* 
rçesse quenous en avons" fai-te à Dieu dans ]d 
Baptême l Abi^enmxtitf tihi , Satwuu 
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5i à Éesptofàesies du Baptême: 

Au lieu de le combattre sans cesse , ci 
d avoir en horreur ses moindres approches, 
n'avons -nous pas souvent donné lieu à ses 
tentations ? Ne les avons -nous pas écou- 
tées , et n y avons - nous pas quelquefois 
malheureusement adhéré ? 

2, N'avons - nous .eu que de 1 eloigne- 
ment et du mépris pour toutes ses pom- 
pes, comme nous lavons promis. Abrt- 
nuntio omnibus pompîs ejus. Ou plulôt 
n est -il pas vrai que nous n*en avons 
conçu que de Testime ; n'aimant que ce 
qui a quelque éclat , ne soupirant qu'a- 
près les dignités , les richesses et les hon- 
neurs ; et n'ayant dans le cœur que d^ 
sentinieiis d'ambition , d'arrogance et de 
vaine gloire; ce qu'un célèbre Concile de 
Paris appelle les pompes du démon : Conc. 
Paris. 6. 

3. Avons -nous gardé la parole authen- 
tique et solennelle , que nous avions don- 
née à Dieu de renoncer à toutes les œu- 
vres de Satan : Abrenuntio omnibus 
operibus ejus / 

Ne lavons - nous pas souvent violée eu 
tranjsgressant lesCommaudemens de Dieu : 
en nous laissant aller au péché , et en per- 
dani; ainsi npialheureusement la perle pré- 
cieuse , elle ,trésor inestimable de Tinno- 
icenice baptismale . ? 

INr'avons * nous point laissé revivre le 

vieil 
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Des promesses du Baptêé%e. Ji 5 
vieil homme qui avait él^ crucifié en nous 
par le Baptême ? Et au lieu d etouffe^'^es 
moindres mouvemens , ne l'avons-nous pas^ 
laissé croître , en suivant nos inclinations 
naturelles , et en déshonorant par une vie 
sensuelle , terrestre et animale la profes- ^ 
sion que nous avons faite , de ne vivre que 
de la vie de Jésus-Ciibist ? 
' N avons-nous point" rougi deTEvangile ; 
et notre faiblesse n a-t-elle point été queK 
qiiefois jusqu'à ce point , que de n'oser , 
dans la crainte de quelque légère confu- 
sion 5 soutenir devant le monde les intérêts; 
de Notre-Seigneur , pour lequel j en qua- 
lité de Chrétiens V lious 3ommfei5 obligés 
de tout souffrir, et dèSièKirififer ndtre i-épu-^ 
ta tion , no^ biens et notre vie î 

Enfin, la. profession que nau&.a;ron* 
faite dans leBaptêmç a-t-çlle ^té sincère , 
et Tavons-nous rartifiée noxi-seulement par 
nos paroles , niai^ encore pa3Ççnos,pçi}vrpç,lc 
Non solùm voçibus^^sedet^m ^o^ibus^ 
non tantiïm sono Iwguce , sed et actu 
mtœ , nec^ taniixm labiisfswmMîhus ^ sed 
operibus pronuncianiibus. S. Aug. <te 
Sfrnb. a^Cateik. ' ^'''^ '^ v'^7 }^ 

Ut PoVrr'*;-'-''^ ''^'"^ ^"• 

* Mon Dieu , qui par fictélîtë k io$ pro- 
messes m'avez délivi^ 'din$ le 'BS^tême dft 
Tom^ L a 
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S< 4; ^fi^ froinesses. àfii Baptême. 
la servitude du déniwijL, evm 'av^z fait jouît 
&fi, 1^ liberté de::vQ$ ^fans , que j'ai de 
douleur et de confusion dayoir été si in- 
fidèle aux promesses, que je vous y ai fai- 
tes , voyant que vous êtjes si fidèle aux vô- 
tres ! je prends la résolulioA , ô mon Dieu ! 
de vous, remercier, tous les jours de ma 
vîe i de la grâce de,mon Baptême , d'en re- 
nauveller de temps en tenips les promes- 
isès, de les garder inviolableraent jusqua la 
mort, et de mç faire chaque année tme 
gïiande fête du jour heureux auquel je Tai 
rpçu Mlahehitis hunodieminmonurneri'' 
twn , et celebrabitis ^m solemnem ctdtu 
sempiferrip. Exod*. ï* lA^ç* Mementote 
^ieihuju^ ^inqué^gres^l estisde^gyp-- 
to et de dotm servîtMpiSp, Ex^od. iZi a. 5; 

Bii VtnhuvélUmènt de la' profession que nous 
" atrôta yàiie en pra fiant là Tonsure. 

P a E Jf?I J6 R P O I ïï T. 

Adorons le Saint - Eapri^t , qt|i , ^jxil 
inspiré depuis long - temps aux Religieux 

de renouvelleç vi<îti^ ^^ ^^^ 5 i^^ï"? vœux , 
inspire aujourd'hui aux Ecclésiastiques le 
renpu vellenieqix^erîe^ir profçss^Qft ^léficale. 
Remercions cç Pieu de ï^çnxé d'^YQV doo^é 
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De ta Tcmttret ^ 5i5 
iux Tins et aux autres un moyen si excel- 
lent de réparer lei défauts de la première 
profession qu'ils ont faite , et de s'affer- 
mir par -Et dans l'esprit de leur vocatiozu 

I !• P O I K T. 

Examinons parles dispositions quenou§ 
avions en prenant là Tonsure , par celles 
que nous avons eues depuis que noi^s Ta-, 
vons reçue , et par celles que nous avons 
encore présentement , combien il nous e^ 
important de renouveller notre professions, 
cléricale. 

t. N avons - nous point reçu la tonsurô 
sans aucune préparation , sans savoir 
même. ce que c'était ,' ou sans examiner 
si Dieu nous y appellait ? 

Ne nous y sommes -nous point présen* 
tés seulement pour obéir à nos parehs, pour 
décharger la famille , pour vivre plus à 
notre aise ', plutôt que pour servir Dieu et 
son Eglise \ 

2. Depuis que nous sommés tonsuréi^ 
n'avons -nous pas eu souvent peine à pa« 
raître Ecclésiastiques; et n'avons-nous pa^. 
ëvité pour cela d'en porter les marques, 
extérieures > c'est-à-dire , la tonsure et !a 
isoutane ! 

N'avons -nous pas même eu honte d'cni 
faire les fonctioos i surtout celles qui n'ont^ 

O JL 
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^^^ T>e la Tondrai- 

pas tant d!^clat , et <jui nous ont paçtl 

tçop humiliawçs ? ^ . . /. . 

Avons -nous yçcu d'une, manlère^plus 
sainte , plus édifiante , plus dégagée 4^ 
monde , de ses divertissemens et de' ses 
pompes 5 suivant rpb)igation,que TEglisc 
en impose aux Ecclésiastiques ? 

3. r^ est - il pa? vrai que même à pré- 
sent que. nou^ vivons dans le Séminaire , 
rioifs ne pai:aisson5 pas assez convaincus 
4e .l'obligation où nous .sommes de mener 
une vie plus parfaite que les Laïques , et 
qui réponde à la haute, ^aintet^î de notre 
état? 

Au lieu de nous fajire un plaisir et un 
honneur , de nous e^^èrçeç dans SiO$ foac^ 
tiens quo^iqîic basses et vile^ aux yenx 
du mondé , iie nous en ifaisons* - nous pas 
un sujet de peine et.de confusion secrète ; 
et , n'avons - nous pas dan& le fond du. 
cœur quelque désir de nous en pouvoir 
dispenser? 

Enfin 5 ne faut - il pas avouer que nous 
éprouvons tous les jours diverses faiblesses 
qui nous doivent faire craindre qUe toutes 
nos bonnes résolutions ne soient pas d^ 
longue durée j et que nous ne soyons en 
grand danger de reprendre hient,ôt, l'esprit 
du monde , et de perdre calui de notre, 
vocation ? ., _ . , 



Digitized by VjOOQIC 



De la Tonsure* : ^7 

III. P O I N T. . . ' 

Mon Dieui, ^^ ç est de bon cœur que je 
prends la résolution dç renpuveller , tous les 
ans, la profession que j ai faite en recevant 
la tonsure,^ puisqu'elle me donne lieu de 
vous pt'Ol^ler tout de nouveau , que je ne 
Veux ^ùe vpus pour nxQn partage ! Oui , 
mon pieu , je suis tout à vous., je ne désire 
qiie vous \ je le ve\ix protester hautement , 
tous les jours d^ ma vie , et jamais je ne me 
lasserai de dire : Dominus , pars hceredi- 
tatis meçe et çglicis mei : Tu es qui res* 
titues hcçredltatit^mmeam mihi\ 

; ■;• ;. -EXA M EN. 

De V esprit du Monde^ 

P K B M r E R P I TSF Tr 

jcV D o R ON S Notre • Seigneur ^ qui nous 
apprenant paréon Apôtre que nous n'avons 
point reçu l'eéprit du monde ,mais l'esprit 
de Dieu : Non spiritum hujus mundi ac^ 
cepimus , sed spiritum qui ex Deo est^ 
i: Xjotm 2. Nous fait connaître la grande 
opposition qui est. entre ces deux esprits^, 
et combien nous devons être vides de 
l'e^prît du mtHide y si nt^iis voulons^ nous 

O 5 
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5 1 8 De t esprit au Monde. 
remplir de l'esprit de Dieu. KemercioBS 
ce divin Sauveur de celte girâce. 

II. P 1 NT. 

L esprit du monde est tin esprit contraire 
& l'Evangile , opposé à ïisus-CHRis»r , et qui 
ne respire que la corruption et le pëché : 
Mundus lotus in maligriô positusést , r. 
Joan. 5. Examinons si nous ne sommes 
point animés de cet esprit. Nous le pour- 
rons connaître par ces marques. 

I. Cet esprit porte ceux qui l'ont > à esti- 
mer et à aimer le monde et les choses mon- 
daines, comme sonf Tor et l'argent, la ma- 
gnificence , les grandeurs ^ le.fasté dans les 
habits et dans les ameublemens ^les divèr» 
tissemens profanes, et mille autres sembla- 
Iles vanités , qui sontl'objet le plus ordi- 
naire de l'amour et de l'estime des mon- 
dains : Nolite diligere ntundum , neque 
ea qi{^ in mundo sunt. i. Joan. a. 

3. Il fait que l'on pense volontiers au 
inonde , et que l'on s'en occupe presque 
sans ces^ ; qu'on en parle , qu'on s'en en- 
tretient , qu'on en demande Aes nouvelles 
et qu'on en débite ; qu on est curieux de 
savoir ce qui s'y passe : Sollicitus est quce 
sunt mundi , cogitât quœ sunt mundi. 
I. Cor. 7. Ipsi de mundo loquuntur. i. 
Joan. \3i ' 

5. C'est aussi par le mottrement de^ctl 
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De V esprit tîu Monde. Sig 
esprit que Ton affecte de plaire au monde et 
que , comme on laime , on est bien-aise d en 
être aimé cl de lui cti-e agréable ; sans faire 
réflexion qu'on ne luisaurait plaire et en et re 
aimé sans déplaire à Dieu , et encourir son 
inimitié : Si hominibus placèrent ^Christi 
servus nonessem. Gai. i. Nescitis quia 
amicitia hujus mundi inimica est Dei*: 
Quicurnqueergovolueritamicusessesee' 
cuti hûjus y inimicus Del constituitun 
Jac. 4* 

5. C'est encore par cet esprit qu'on se con- 
formeau monde ,qu'onsuitses mocTes, qu on 
étudie ses lois et ses usages; qu'on s'instruit 
de ses maximes , qu'on se règle sur ses cou- 
tumes } qu'on les défend , qu'on les enseigne 
et qu'on lesaïlègue pour autoriser, Ou pour 
excuser sa conduite , et cela contre l'avis for- 
mel de l'Apôtre. Nolite conformari hùiç 
sœculo. Rom. 12. 

Exifin , il fait que l'homme , charmé par . 
le brillant et le faux éclat des choses du 
ttionde , est toujours disposé à tout faire , à 
tout entreprendre et à tout souffrir , jus- 
qu'à sacrifier son corps , sa santé et sa vie 
pour se les procurer ; et cela pendant qti'il 
est tout de glace pour Dieu, et qu'il ne fait 
nul effort pour son salut. Fascinatio nu^ 
gacitatis obscurcit bona , et inconstantia 
concupiscentice transvertit setisum. 
Sap. 4* 

04 
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5ao De r esprit du Jkfonde^ 
1 1 !• Point. 

Mon Dieu , qui nous apprenez par la 
bouche même de voire Fils , que votre es- 
prit est tellement opposé à celui du monde 
qu ils ne sauraient jamais compatir ensem- 
ble : Spiritum quem mundus non potest 
accipere. Joan. 4» Délivrez-nous , sïl vous 
plaît , de ce malheureux esprit , afin que 
. nous puissions recevoir le vôtre , et en être 
aniniés dans toute notre conduite. 

■ EXAMEN. 

De Vopposition que nous devons avoip 
pour le Monde. 

Premier Point. 

XxDÔRÔNè Notre-Seigneur ayant une 
extrême horreur du monde. Elle va jus- 
qu'à rexcômmunier et le maudire en lex- 
cluant dé ses prières ; Non pro mundo 
rogo. Joan. 17. 

Considérons avec étonnement qu'il ful- 
mine cet anathêmc à la veille de sa mort , 
et lorsqu'il est près d aller donner son Sang 
et sa Vie pour le salut des hommes , et de 
SQS plus grands ennemis. 11 fallait que son 
aversion pour le monde fût extrême. Qu'il 
soit béni et Ibué à jamais de cet exemple 
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De Popposition\pour le Monde. 5a î 
quil nous donne de rharreur que. nous 
devons avoir du monde. 

IL P O I N T- 

., Avon» -nous pour le monde foute laf 
haine et toute la version que Notre - Sei- 
gneur demande , et que nous doit in6pit,eg 
son exemple* 

L avons - nous regardé comme le plus 
grand ennemi du Christianisme ,, qui ne 
peut souffrir que Jesus-Christ règne sur 
les Fidèles , criant sans cesse par la bouche 
de ses amateurs. Nolumus hune regriare 
super nos î S* Anloniur , 

Nous sommes -nous élevés dans cette 
vue contre lui , et avons -nous lâche de» 
détruire l'estime et lamour dans tous le$ 
cœurs l 

En avpns-nons parle avec indigtiatioa ^ 
ëloignemeïit et mépris ; et avons-nows^fait 
connaître quil netai^ plein que^de corrup- 
tion , 4e vanité f t de mensonge l 

Avons^nous condamné ses sentimens ï 
Nous sommes-nous opposés a ses maximes! 
Et avons • nous fait tous nos efforts pojur 
abolir ses lois et renverser ses maudites 
coutumes, l . ' - 

Avons-nous pour cela méprisé ce qu'il 
cstifme , et estimé ce qu'il méprise l Avons- 
nous fui ce qu'il recherche , et recherche 

05^ 
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5a 3 De toppoêition pour le Monde» 
ce qu'il fuit î Avons -^ nous aimé ce qu'il 
hait y et haï ce. qu'il aime ? • 

Avons -nous eu grande aversion de ses 
assemblées publiques , de ses spectacles et 
4e toutes ses pompes , qu'un fameux 
Concile déclare être les mêmes que cel- 
les du diable ; ffœc est pompa di aboli 
quce pompa mundi. Conc, Paris. 6. aiix- 
quelles nous avons renoncé par le Bap^ 
terne ? 

Avons • nous fui la compagnie àes per- 
sonnes mondaines ^ que les Saints con- 
seillent , surtout aux Ecclésiastiques , d'é- 
viter , comme des pestiférés , que Ton ne 
voit que par nécessité , et dont on se sé- 
pare le plutôt que l'on pôut ? 

Avons - nous désiré , pour rendre notre 
séparation d'avec le monde aussi parfaite 
^e demande la sainteté de notre état , 
que le' monde eût aversion de nou^ , 
^omme nous avons aversion du monde , 
suivant l'exemple j que nous en doime 
i'Apôtré : Mihi mundiis àruùijiacus est 
« ego mundo. Gai» 6. 

Enfin , gémisson$-nous souvent avec les 
Saints de nous voir contraints de demeurer 
encore dans le monde ; et avons - nous dé- 
siré d en sortir pour fuir le danger qu'il y a 
de s'y corrompre î N'ecesse est de mun- 
dano putvere etiarh religiosd corde sor^ 
'^escere^ S. Gregoré 
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De V opposition pour te Ifîonde^ ZtA 

III. P o ï T>r T* 

Mon Dieu , quand je considère 1 effroya* 
ble malédiction que vous prononcez contre 
Babylone , que vous menacez de détruire ^ 
dans le jour de votre fureur , et que tous 
les Pères m'apprennent que cette Babylone 
est la figure du monde ; je comprends assez 
combien je le dois délester. Que j'entre, ô 
mon Dieu ! dans vos sentiinens , et que je 
profite de lavis que vous me donnez par vo- 
tre Prophète : Fuyez du milieu de Baby lo»- 
ne 5 et que chacun sauve son ame : Fugite 
de medio Babylonis , et salvet unusquis^ 
que animam suam. Jer. 5i. 

EXAMEN. 

Du mépris que nous devons faire des 
jugemens du monde* 

Premier Point. 

jf\. DORONS Notre-Seigneur qui a méprise 
toute sa vie les jugemens du monde ^ et 
qui n a fait nul état de tout ce qu'il disait 
contre lui. Ses Apôtres l'avertissent que les 
l^barisiens qui étaient plus estimés parmi 
les Juifs ^ mais les plus mondains , blâ- 
maient sa conduite et son scandalisaient ; 
sinite illos , leui- dit - il ^ cœci sunt , 

O 6 
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024 I^u mépris du Monde 
laissez -les dire, ce som des ateugles. O 
lexcellente instruction touchant le mépris 
que nous devons faire de tout ce que le 
monde dira de nous. 

II. Point» 

Examinons si , à l'exemple de TApôire y 
nous nous sommes mis peu en peine des ju- 
gemens que le monde fait de nous. Mihipro 
minimo est ut à vobîsfudicerautab hu- 
mano die. N avons -nous point rejeté la 
pensée de nous convertir, de songer sé- 
rieusement à notre salut ^ et de changer de 
vie , dans la crainte que les hommes n ac- 
'cusassent ce changement d'hypocrisie , et 
d artifice , ou qu'ils ne dissent que nous 
a embrassons le pa^ti de la dévotion , que 
parce que nous ne pouvions plus paraître 
avec agrément dans le monde î 

Après avoir reconnu notre vocation et 
nous être résolus de la suivre , ne nous y 
sommes - nous pas rendus tout-à-fait inh- 
dèles , ou au moins ne nous sommes-nous 
pas exposés à la perdre, en différant durant 
quelque temps à exécuter notre résolution,, 
pour trop écouter le monde là- dessus, et 
nous trop arrêter à ce cpi'il en pourrais 
dire ? 

Quand , par unpuîssant mouvement delà 
grâce, nous avons commencé à servir Dieu 
avec ferveujr , ne nous sommes- nous p» 
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Du mépris du monde. SsS 
bientôt relâchés par complaisance pour nos 
amis ,ou par la crainte de nous exposera 
la raillerie des gens du monde ? 

Lorsqu'ils nous ont dit qu'une vie si aus- 
tère et si retirée nous rendrait mélancoli- 
ques et insupportables dans la société , di- 
minuerait nos forces et ruinerait notre 
santé , et qu'après cela nous ne serions 
propres à rien ; ces discours n ont-ils point 
ébranlé notre cœur , et n'ont - ils pas fait 
même quelquefois échouer toutes nos bon- 
nes résolutions l 

N'est-ce pas aussi sin: ces fondemens que 
nous avons été long-temps sans oser entrer 
dans un Séminaire ; qu'y étant entrés nous 
naus sommes dégoûtés en peu de temps 
des exercices qu'on y fait ; et qu'après en 
être sortis nous avons quitté l'oraison, les 
mortifications et les autres pratiques de 
piété qui nous étaient nécessaires pour ne 
nous point perdre dans le monde f 

ÏN est - ce pas aussi dans la crainte de 
ces railleries , que nous avons tant différé y 
et que nous avons eu tant de peine à 
prendre la soutane ,' à porter les cheveux 
courts, et à paraître dans cet extérieur 
simple et modeste que les Canons exi- 
gent des EIcclésiastiques ? 

De peur de passer pour des esprits fai- 
bles , timides et scrupuleux , n'avons nous 
point abandonné plusieurs petites prati* 
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ques de dévotion , que le monde n'esiîmc 
-que bagatelles , qui sont néanmoins la 
source de beaucoup de grâces , et auxquelles 
même Dieu attache souvent le saint l 

Enfin , pour éviter quelque légère confu- 
sion , n avons - nous pas préféré , par ua 
aveuglement étrange et en mille occasions, 
les sentimens du monde au jugement de 
Dieu , sans faire attention à ces paroles : 
Aut Christus faltitur y aut mundus er- 
rât ; sed divinam impossibile est falli 
sapientiam. S. Bem. Scrm, 3. in Nativ. 

Donu 

II L Point* 

Mon JÉSUS , qui avez bien voulu pour 
notre amour , être exposé aux divers jugc- 
inensdes mondains; etquilesavezsou/Ferts 
pour notre instruction avec une exirème in- 
différence , et sans vous mettre en peine de 
tout ce qulls pourraient dire ou penser de 
tous j donnez-nous part , s'il vous plaît , à 
votre Esprit et à votre grâce : afin qu'à vo- 
tre exemple nous ne fassions nul étal des 
jugemens du monde , qui ne peuvent nous 
rendre ni meilleurs , ni pires que nous 
sommes. Nec nos laudaiores nec ^itupe- 
ratores immutabunt : Nec enim melio- 
résinée pejores ejjiciunt. S. Greg. de Naz. 
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PREMIER E X A M E W.^ 

Du CotJCHER. 

De quelques pratiques extérieures pour se coU'» 
cher et s'endormir chrétiefinement. 

P K E M I £R Foi n t. 

J^ OTRB - Seigneur s est couché cormne 
nous , il a pris du repas comme nous , il a 
dormi comme nous : Ego dormîvi ydil-il ^ 
lui-même par son Prophète , et somnum 
cepi. A dorçns, admirons et remercions ce 
^ivin Sauveur, de ce qu'il a voulu , tout 
Dieu qu'il est, s assujettir au sommeil pour 
le sanctifier en sa personne , et pour nou^ 
mériter la grâce de sanctifier le nôtre. 

Dormivit Cîirîstus et ftQmnum cepit ut somniUD no»* 
Irum Mncli£caret« 5. Greg> JSfag» Oi-ai, 3sw 

/ IL Point. 

Pour nous coucher chrétiennement y il 
faut que lobéissance , la modestie et la re- 
ligion règlent lextéricur de celte action. 

Examinons si nous avons été fidèles à 
y suivre les règles que ces trois vertus 
nous prescrivent. 

I. L'obéissance ordonne que nous nous 
couchions à l'heure précise qui nous est 
marquée. 
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. Elle ne veut pas qu'on prévienne ,cette 
heure , ni que la paresse , la lâcheté , ou le 
trop grand amour du repos nous fasse cou- 
cher avant ce temps. 

Elle ne souffre pas aussi qu'on se couche 
plus tard sous prétexte que l'on veut étu- 
dier , * qu'on veut faire quelque prière , 
qu'on n'a pas envie de dormir , qu'on 
n en est pas incommodé. 

Elle est si exacte , que , pour ne point trou- 
bler l'ordre de la maison , anssi • bien que 
, pour accomplir la volonté de Dieu , elle fait 
que Ton se déhabille aussitôt que laT cloche 
commence à sonner , et que , pour n'y pas 
manquer, on prévient les besoins qui pour- 
raient détourner de cette exactitude. Avons- 
nous suivi ces règles î 

a, La modestie demande que Von se dés- 
habille de manière , que quand on nous 
surprendrait et qu'on entrerait en ce temps- 
là dans notre chambre , ot\ ne nous vît ja- 
mais sans soutane , et pour cela elle de- 
sire que ce sdit le dernier des habits que 
l'on quitter 

Elle est si pure , qu'elle a de Fhorreur 
pour les moindres nudités ; et regardant 
le Chrétien comme un membre de Notre- 
Seigneur et le temple du Saint-Esprit , 
e]le traite son corps avec tant de respect 
qu'elle, redoute même ^t% propres rc^ 



Digitized by VjOOQIC 



Du Coucher. ^ ^ng 

Christianus , etîam cùm $oIus est, tCrm induit aut 
cxuit , se ipsum reveretur , scieas (ju6d fas Don est illi 
proprium corpus iospicere. S, Ephr, To, i. depatigntié : 
S. Esaït ahb» orat, lo. 

Elle veille aussi beaucoup sur la maniè- 
re dont on se doit tenir dans le lit , ne 
permettant jamais qu'on s y découvre trop y 
ni quon s y mette dans une posture in- 
décente seulement pour y être plus à son 
aise , et sous un prétexte souvent imagi- 
naire qu'on en dormira mieux. 

Elle souhaiterait même que Ton ne se 
couchât jamais sans caleçons , pour pré- 
venir les surprises , qui pourraient la nies- 
ser pendant la nuit. Avons -nous gardé 
ces règles de modestie ? 

5. La Religion demande qu'on ne se 
couche jamais sans avoir fait la prière le 
soir , sans avoir formé un actç de cbiï- 
trition de tous ses péchés , saiis en avoir 
donné quelque témoignage à Dieu , frap- 
pant sa poitiîne ou baisant la terre avant 
que de se mettre au lit. Elle veut qu'on 

t>renae de l'eau bénite et qu'on en jette sur 
e lit pour se munir contre les tentations 
de Tennemi pendant la nuit. Elle exige 
qu'étant couché notre dernière action, no- 
tre dernière parole , notre dernier soupir 
soient pour Jésus , faisant le signe de la 
Croix , prononçant son Saint Nom et celui 
de Maris , et nous abandonnant entre ses 
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bras pour nous endormir sur son sein et 
prendre en lui notre repos : In pace in 
idipsum dormîam et requiesccan. 

Avons-nous observé toutes c^s règles \ 

III. POINW 

Mon Dieu , les Saints nous apprennent 
que le démon , qui cherche sans cesse 
à nous perdre , redouble ses efforls du- 
rant la nuit , et ils nous disent qu a moins 
de prendre un soin particulier de nous 
coucher saintement , nous n'éviterons ja- 
mais ses pièges et ses tentations. O aima- 
ble Jésus ! qui voulez bien être le lit où 
reposent vos élus : Lectulus Salomonis 
in quofesJia ^œcularibus curis corpora 
Sanctorum requiescunt ; faites par vo- 
tre boiïté injinie que je ne me couçbe et 
ne m'endorme jamais que sur votre sacré 
sein. Ne unquàm obdormiam in, morte ^ 
nequàndo dicat inimicus meus : Pra^ 
vcuui adverses eum. 
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SECOND EXAMEN. 
Du CoucnsR. 

De quelques sentimens et dispositions pour S€ 
coucher et s* endormir chrétiennemeait* 

Paiemier Point. 

jri. DORONS NotreSeigaeur Jésus-Christ^,' 
quittant ses habits pour se coucher sur 
* la Croix , pour s endormir en la mort , 
et pour se reposer dans le tbmbeau. O 
que son amour envers nous paraît avec 
éclat dans le choix qui) fait de ce repos, 
de ce sommeil et de ce lit. C'est par * là 
qu'il a satisfait pour le repos sensuel que 
nous avons pris souvent dans le^ créatu- 
res , qu'il nous a délivrés de ces brasierii 
ardens , sur lesquels nous devrions être 
couchés pour nos crimes , et qu*il nous a 
mérité la grâce de pouvoir tous les jours 
prendre saintement un peu de repos a{)rès 
notre travail Béni soit -il à jamais pour 
ce» grandes miséricordes ! 

IL Point. 

Examinons airec quels sentimens elr 
quelles dispositions nous nous sopunefi^ 
couchés. 
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1. En nous déshabillant sommes - nou^ 
entrés dans un grand désir de nous dé- j 
pouiller dç- nous ^ mêmes ^ et de toutes 
choses aussi-bien que de nos habits , pour 
honorer le dépouillement de Notre - Sei- 
gneur dans sa Passion , et les privations 
qu il à supportée^ toute sa vie ponr notre 
amour ? 

Nous sommes -nous regardés comme 
des pécheurs , qui ne méritent pas d'avoir 
des habits après avoir perdu celui de l'in- 
nocence avec plus de facilité , que nous ne 
quittons tous les jours ceux qui couvrent 
notre corps ? 

Avons- nous surtout désiré d'entrer dans 
ce grand dépouillement de tout le vieil hom- 
me dont parle S. Paul lExUerites 'vos' ^e- 
terehî homînem cumactibus suis. 

2. Quand nous nous somiûefs mis au lit 
Tavons-nous fait pour honorer Notre - Sei- 
gneur, qui a fait cette ijnême action , et 
pour rendre hommage aux mystères de sa 
îMoijtet de sa Sépulture î ■: ^ * 

' Avems-nous regardé noiitè lit comme 
liotçe^ sépulcre , hos draps c^mme noire 
suaire , le sommeil comme limage de Ja 
mort ? 

Dans cette vue avons - nous tâché d'en- 
trer/idcms les nlêmes sentimens' où nous 
^roudfâons è\x^ trouvas au dernier nM>mcui 
de notre vie ? * . . 
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Avons- nous accepté la mort et Tétat où 
nous serons réduits dans le sépulcre , nous 
séparant en esprit du monde , et désirant 
que le monde se sépare tellement de nous, 
qu'il nous ait en horreur, et quil nous 
oublie entièrement ? 

3. Etant au lit et avant de nous endor- 
mir , avons -nous offert- notre repos a 
Dieu , en Thonneùr du repos éternel qu il 
prend en lui-même, en la très-sainte Vier- 
ge et éii tous ses Saints ? 

Avons-nous désiré d'honorer par notre 
sommeil celui que Notre - Seigneur a pris 
pendant quil était sur la terre , nous don-, 
nant â lui pour entrer dans ces mêmes 
dispositions î * - 

Sommes-nous ejitrés dans cet abandon 
qu'il fît d^ son Esprit à son Père, et avons- 
nous dit de cœur , en nous endormant , ce 
qu'il dit en mourant : In manus tuas" , Do- 
mine , commendo spiritum meum f 

Enfin , àvoAs-nous été fidèles au conseil 
que nous donnent les Saints , de ne nous 
endormir jamais que dans quelque bonne 

Eensée , afin de n'en avoir aussi que de 
onnes en nous éveillant , et afin que 
notre sommeil nous fût par ce moyen 
une prière devant Dieu ? Sanctis ipsû 
commis oratîQ est S. Hieron. 
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IIL Point. 

Mon Dieu » quaud je considère que le 
tiers de notre vie est consacré au som- 
meil , je stns combien il est important 
de me coucher et de m endormir sainte- 
mjent. Donnez - moi part , ô mon Dieu l 
aux dispositionis qu'ont eues les Saints en 
faisant celte dernière action de la journée: 
afin que ce repos temjporel me serve à 
parvenir im jour à ce grand repos dont 
vos Elus consommés en vous , jouiront 
dans toute 1 éternité. Exultabunt Sancti 
in Gloria , lœtabuntw in cubilibus suis, 
Fsalm. i49« 



JTiN DU Tome p|iEHi£K. 
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PRIÈRE 
\A Jésus pour qtCil vive en nous* 



\J Z^,^i3 vîvens în Mahii, 

yevL\ et vive în famulo tuo ^ 

In Spiritu Sarictitatis tuœ , 

In ptenîtudine Yirtutis tuae , 

In perfectione Viarum tuarum , 

In ccttnoiunione Mysterîorum.tuorum : 

Domînare omnî adversœ potestati » 

In Spîritu tuo ad gloriam Patris. Amen. 

ABANDON 

De tau^ soi-même à la S^int^ Mère de Disu* 



\J Domina mea Sancta M ariiI 

Me in tuam benedictam fidem , 

Ac isinçularem custodiam , 

Et in sinum miserîcordièe tuafî , 

Hodiè et quotidiè et în horâ exitils meî , 

Animam meamet corpiMMneum tibi comme&do^' 

Omnem spcm et consolationem meam , 

Omnes angustias et mîserias meas , 

Vitam et finem vitae meœ tibi commîtto i 

Ut , per tuam sanctîssimam intercessioi^eni 

Et per tua«iepita , omnîa meadirîgantur 

Et disponantur opéra , secundùm.tuam , tuiqtj|ft 

Eilii yoluntatem. Amea* 
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PRIÈRE 

De S. Bernard à la très - Sainte T^ierce. 



JVIemorarê , b piissimà Virgo Ma- 
ria ! non esse audilum à sœcu.lo , quem- 
quam ad tua currentem prœsidia, tua im- 
plorantem auxilia , tua petentem sufTra- 
gia , esse dereliclum.. Ego tali animatus 
confîdentià , ad te , Virgo Virginum Ma- 
ter , curro , ad te venio , coràm te gemens 
assisto. Noli , mater verbi , verba mea des-^ 
picere ; sed audi propitiat , ei eicaudU 
Aaien« 
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